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Les Herbes Sacrees de Roumanie 


Les conditions climatiques de la Dacie (ancien nom du 
territoire de l'ancienne Roumanie), jointes â ses conditions 
géographiques, y ont favorisé l'existence d'une grande diversi- 
té d'espèces végétales. 


Cest ce qui explique qu'au temps des Geto-dacs (les 
habitants de la Dacie), une série de plantes qui existent tou- 
jours sur le territoire roumain étaient connues et utilisées 
comme «ierburi de leac» (plantes médicinales). La réputation 
de certaines allaient jusqu'â l'idée, dans la croyance populaire, 
qu'elles étafent dotées de pouvoirs extraordinaires, ce qui 
motivait une mythologie spéciale, «végétale». Plusieurs de ces 
plantes sont considérées saintes et font l'objet d'un culte, 
comme le montre l'exemple de la «Mäträguna» (atropa bella- 
dona, le nom daco-roumain de cette plante ressemble beau- 
coup â deux mots sangruites, du vocabulaire mystico-philoso- 
phique aryen: «matra-guna»). Ce culte a toujours suivi une 
idée bien précise, poursuit des résultats au caractère magique, 
incluant le domaine de la médecine magique, de ces «des- 
cântece» (incantations avec sortilèges) que sont faites â l'aide 
de quelques plantes, celles- même qui sont utilisées pour 
leurs qualités thérapeutiques naturelles. 


En montant vers Tara Hategului (une petite région de 
la Transylvanie), site des ruines du sanctuaire dacique de Sar- 
misegetuza, la végétation lance par moments une véritable 
symphonie de parfums. Nombre de ces plantes contiennent 
des principes actifs importants. Un phytothérapeute roumain 
connu, le docteur Ovidiu Bojor, reiate: 

Il y a quelques années, je travaillais dans la zone de 
Grădiște, près du sanctuaire de l'ancien fort royal (des Dacs) 
Sarmisegetuza, avec un ami qui ne connaft pas très bien les 
plantes et leurs effets. Nous avons trouvé ici, parmi les autres 
espèces, les Circasa litetiana et Circasa intermedia, connus sous 
l'appellation «Tilișca» et «larba Vrăjitoarei» (l'herbe de sorce- 
Ilerie). Dans la soirée, j'ai fait pour mon ami un thé de cette 
plante. Il avait plus de soixante ans. Le lendemain, ii m'a ra- 
conté qu'il n'avait pas connu une si belle nuit depuis longtemps 
et qu'il s'était senti comme â vingt ans. Il a récolté la plante 
pour l'emmener chez lui, mais avec le temps, elle a perdu son 
effet merveilleux. 
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Dans la Țara. Oașului (une autre region de Transylva- 
nie), l'endroit où vont les femmes pour récolter certaines 
plantes sacrées (comme la Mătrăguna) se nomme «Grădina 
Milostivelor» (le jardin des bonnes femmes). Le nom par lequel 
elles sont connues est «lelele» ou «Rusaliile» (dans le folklore 
roumain, <«lelele» ou «Rusaliile» sont de mauvaises femmes 
fantômes; elles sont jeunes, belles et nues, et de tous les 
personnages surnaturels qui peuvent faire du mal aux hom- 
mes, ce sont les plus dangereuses). Ceci démontre clairement 
que dans la mentalité populaire, une grande pârtie des plantes 
sont sous le pouvoir des plus dangereux et respectés des êtres 
invisibles. La même croyance se manifeste en d'autres en- 
droits, comme dans la région de Näsäud, où l'on parle de fleurs 
qui existent au «Grădina Frumușelelor” (le jardin des petites 
belles), des jardins situés dans tes forêts ou sur les montag- 
nes. Il était dangereux d'entrer en de tels lieux, car les «lele- 
le» volent les pouvoirs des hommes, et spécialement â ceux 
qui entrent dans les jardins. On retrouve dans ces jardins des 
elures, comme la «Banuţeii» (Bellis perennis, utilisée contre la 
bronchite chronique), la «Saschiul» (Vinca minor), la «Bana- 
tul» (Geranium, utilisée dans la pratique populaire contre les 
maux de dos) et la «Vâzdoagele» ou les «Garofitele» (Dian- 
thus). La derniere, «Garoafa de Munte» (Dianthus superbus, 
aussi appelée «Buruiană de Urât» - plante de la laideur) possè- 
de une très joiie fleur, mais est connue comme «porteuse de 
laideur», car celui qui porte cette fleur devient désagréable 
pour les autres. D'autres plantes, comme la «Usturoiul» (l'aile) 
sont bonnes contre les mauvais esprits et sont utilisées par les 
paysans comme arme dans leur lutte pour la sânté. 


II existe près des rivières une plante â fleurs rouges 
nommée «Dragoste» (amour) ou «Masa Raiului» (table du pa- 
radis) Sedum fabaria. Au printemps, cette plante est trans- 
plantée dans les jardins des maisons, placée dans un lieu 
protégé et propre. La croyance veut qu'elle constitue un 
protecteur de l'amour et garde tous les habitants de la maison 
contre les méchants. Dans certains villages, les fleurs sont 
placées dans la maison et si elles résistent, c'est un signe que 
le maître de maison vivra vieux. Dans la cas contraire, ii 
mourra. 


Une remarque intéressante, faite au Basarabia, dans la 
vallée Nistrul-de-Jos, est qu'indiféremment du pouvoir d'une 
plante ou d'une substance, elle n'est jamais administrée au 
malade sans l'incanfation et les pratiques magiques. Ce fait 
denote la filiation ancestrale de la médecine populaire daco- 
roumaine, dans laquelle l'invocation des éléments surnaturels 
était obligatoire pour rétablir la sânté. 

Les plantes médicinales sont récoltées au printemps et 
à l'automne. Les récoltes ne tiennent pas compte du moment 
où laplante est dans sa pleine force naturelle, quand elle a 
muri et est pleine de sève. Elle se fait d'aprés des considéra- 
tions magiques, à des moments cosmiques, conséquence d'un 
rituel caracteristique. Au Basarabia, les médecins populaires 
utilisent les plantes récoltées sur place. Quand ils ont un 
malade, ils vont chercher ces plantes en montagne, dans les 
lieux difficiles d'accès où elles vivent. La règie est partout de 
ne pas récolter cette plante dans les premiers mois du prin- 
temps, entre la semaine de «Sfredelui Rusaliilor» jusqu'â 
«Săptămâna Rusaliilor», car elles n'ont aucun pouvoir médici- 
nal pendant cette période.. Il existe aussi un jour spécial pour 
récolter les plantes, la journée de «Marcovei» (ler août). Ce 
jour-lă, les femmes se rendent avec les plantes â l'église or- 
thodoxe et le prêtre les asperge d'eau bénite. Peu avânt le 
«Sfredelui Rusaliilor» ou le «Marcovei», quelques vielles 
femmes se rassemblent pour la récolte et vont dans les forêts, 
loin du village. Pour cet évènement, elles sont obligées de 
porter des chemises blanches. D'autres plantes sont récoltées 
â des dates bien précises. La «Sulfina» (Melletus officinali) se 
récolte dans la journee de «Sânziene» et la «Seminocul» 
jusqu'â la fin de l'été. 

Au solstice d'été, dans la journée de «Sânziene», les 
femmes de Banat (près de la Transylvanie), de la région de la 
vallée de Timoc, se levent très tôt pour récolter les plantes 
médicinales. Le mème jour, les femmes qui pratiquent les sor- 
tileges vont dans les champs étrangers où elles «volent» les 
récoltes et les transportent dans leurs champs. Pour ce travail, 
elles se déshabillent et marchent nues dans les champs de blé, 
passant la main dans la rosée déposée sur les plantes. Elles 
plantent ensuite une croix de bois et lancent une incantation. 
Toujours le même jour, les femmes plus âgées vount dans les 
alentours des villages pour récolter une plante médicinale sur- 
nommée «les herbes de SF. loan». Au retour dans le village, 
elles sont attendues par un joueur de cornemuse qui joue une 
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musique de danse. Toutes les femmes dans le «Hora», jusqu'au 
centre du village, dans une vraie danse des «Sânziene», les 
maîtres des «herbes de SF. loan». Aprés la fin des danses, les 
femmes vont â la maison avec leurs plantes médicinales. 

Pour les paysannes, le séchage des plantes est simple. 
Après la récolte, elles sont liées et suspendues sous le toit de 
la maison. À l'occasion, elles sont utilisées comme thé, comme 
pansement ou dans l'eau de baie. 


La connaissance de qualités magico-thérapeutiques des 
plantes peut se faire d'après une méthode... magique. Il suffit 
de rencontrer un serpent blanc, de le tuer et de le manger 
séché. Ensuite, la personne concernée va étendre les plantes 
tout en disant: «Je suis bon comme remède pour...». Dans la 
première pârtie du XX siècle, en Transylvanie, le paysan Minai 
Sas, de la région Toplița Română, a été très connu. Après avoir 
parlé avec un serpent blanc et l'avoir mangé, ii pouvait con- 
naître toutes les plantes médicinales. Sa maison devint un véri- 
table lieu de pèlerinage des malades qui demandaient des 
remèdes faits par lui avec les plantes. Minai Sas utilisait aussi 
des incantations et un vraie diète avec la «mămăligă» (polenta). 

Bien souvent, le câte sacré des plantes qui leur confère 
des pouvoirs de remèdes peut s'accompagner de qualités. De 
prédire l'avenir, par exemple, avec la «Diminicuta» (Lysima- 
chia nummularia), une plante qui existe dans les forêts et au 
bord des rivières. Dans les lieux où on le recolte, on laisse en 
offrande le pain et le sel. Apportee â la maison, elle s'emploie 
sur les enfants qui ne peuvent marcher. La plante a aussi un 
cote sournois, et si elle devient noire, c'est un signe de mort. 
Certaines plantes sont utilisées comme protection contre les 
mauvais esprits. Par exemple, les filles du village de Salciua 
portent un petit sac rempli «d'Odolean» {Valeriana officinalis) 
et «d'larba Neagra» (Sanicula europaea) pour rester â l'abrit 
des «Zmeu», une espèce de dragon aux pouvoirs énormes 
habitant une grotte dans les montagnes nommée «Poarta 
Zmeilor» (la grotte des Zmei). 


D'après Leacuri si remedii magice din Carpaţi par Cornel Dan Niculae. 
Traduit du roumain par Mărie Fecteau et Christian Martin. 


IERBURILE SACRE 


Mătrăguna, Mătrăguna mică, Floarea de Ferigă, 
Buruiana Vieţii, Iarba Fierului, Leușteanul, Mäselarita, 
Socul, Tătăneasa, Usturoiul, Busuiocul, Avrămeasa, 
Bozul, Cicoarea, Sânzienele, Cânepa, Pelinul, 

Sita Ielelor, Zburătoarea, Iarba Vântului, 
Omagul. 


Grădina Zzânelor 


Condiţiile climaterice ale Daciei, 
corelate cu cele geografice - șes, deal, 
munte-au favorizat existenţa în acest 
spaţiu a unei mari diversitäti de spe- 
cii vegetale, multe endemice. 

Din acest motiv, încă de pe vre- 
mea geto-dacilor, o serie de plante ce 
cresc pe teritoriul de astăzi al Româ- 
niei, erau cunoscute și întrebuințate ca ierburi de leac, repu- 
tatia unora dintre ele mergând până acolo încât și astăzi apar, 


în percepţia populară, ca fiind înzestrate cu virtuţi extraordi- 


nare, motivate de o mitologie specială, vegetalä. Multe dintre 
aceste plante sunt considerate sfinte, fac obiectul unui cult, 
așa cum este cazul Mäträgunei (Atropa belladona, această plan- 
tă al cărei nume daco-român este izbitor de rezonant cu două 
cuvinte sanscrite ale vocabularului mistico-filozofic arian: 
matra-guna), dar întotdeauna acest cult are un scop bine pre- 
cizat, urmărindu-se rezultate cu caracter magic, inclusiv în 
domeniul medicinei magice, așa cum este cazul acelor descân- 
tece care se împlinesc cu ajutorul anumitor ierburi. Aceleași 
plante însă, și altele, au fost și mai sunt folosite chiar și numai 
pentru virtuțile lor terapeutice naturale. 

Plante de o mare importanţă biologică pentru om, ce 
conţin principii active, sunt întâlnite acolo unde odinioară 
erau așezările dacilor. Este elocventă în acest sens relatarea 
unui cunoscut fitoterapeut român, dr. Ovidiu Bojor: 
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„în urmă cu mulţi ani, lucram pe 
teren în zona Grädistei, aproape de 
sanctuarul vechii cetăţii regale [dacice] 
Sarmisegetusa, împreună cu un amic 
care nu prea cunoștea plantele și efectele 
lor. Am găsit acolo, printre alte specii și 
specia Circaea lutetiana sau Circaea inter- 
media, popular numită Tilișca, Iarba Vră- 
jitoarei... Seara i-am făcut tovarășului 
meu de drum un ceai din această plantă. Omul depășise bine 
a doua vârstă. Dimineaţa următoare mi-a povestit că de mult 
timp nu a avut o noapte atât de frumoasă și că s-a simţit ca la 
douăzeci de ani. A cules mai multe plante si pentru acasă. 


ml 


Din păcate, prin uscare și-au pierdut efectul miraculos”. 


Această plantă era cunoscută și de antichitatea 
greacă, numele ei științific, Circaea, venind de la grecescul 
kirke, care înseamnă vrăjitoare. Cum în Grecia și în regiunile 
mediteraneene această plantă nu crește (din cele cinci specii 
de Circaea răspândite pe întreaga planeta, trei cresc pe terito- 
riul României), si cum românii îi zic până astăzi plantei Iarba 
vrăjitoarei, autorul mai sus amintit consideră că planta era 
procurată de anticii greci din Dacia, rezultând că ea era 
cunoscută și folosită de către toți tracii. 


în Țara Oașului, locul unde se duc fetele să culeagă ri- 
tualic unele dintre ierburile sacre (printre care și Mäträguna) 
este numit „Grădina Milostivelor”, nume sub care sunt de- 
semnate favorabil /elele și Rusaliile. Faptul acesta arată clar că 
în mentalitatea populară o mare parte dintre ierburi se află 
sub puterea celor mai temute și respectate dintre fiinţele ne- 
văzute. Aceeași credință se manifestă și în alte ţinuturi, cum 
ar fi cel al Năsăudului, unde se vorbeşte despre florile ce 
cresc în Grădinile „Frumușelelor”, grădini care se află prin 


poieni sau pe colțuri de stânci, intrarea în ele fiind periculoa- 


' Ovidiu Bojor, Plantele în elixirele dragostei; Buc. 1993, pag.44-45. 
? Ion Muslea, Cercetări folklorice în Tara Oașului. în Anuarul Arhivei de 
Folklor voi. I, Cluj 1932 pp. 207-208. 
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să, deoarece fură puterile oamenilor, mai ales ale celor ce se 
culcă pe pajiștile lor înflorate. în aceste Grădini cresc flori 
precum Bänuteii (Bellis perennis - folosiţi contra bronșitei cro- 
nice), Saschiul (Vinca minor), Banatul (Geranium - folosit în 
practica populară și contra junghiurilor) și Vâzdoagele sau 
Garofitele (Dianthus)'. Ultima, Garoafa de Munte (Dianthus 
superbus), numită si Buruiană de Urât, are o floare foarte fru- 
moasă, dar este cunoscută ca „aducătoare de urât" (cel ce o 
poartă este imediat urât de ceilalți oameni). 


Alte plante, așa cum sunt Usturoiul, 
Avrămeasca, Leusteanul, Pelinul, Omagul ş.a. sunt 
nesuferite duhurilor sau strigoilor, fiind folosite 
ca atare de către țărani, adică ca niște arme în 
lupta pentru sănătate. Prin fânețe sau pe lângă 
pâraie crește uneori o plantă cu flori roz purpu- 
rii numită Dragoste sau Masa Raiului (Sedum 
fabaria). Primăvara, această plantă este adusă din locurile în 
care crește și se sädeste în grădina casei, în loc ferit, curat, în 
credința că este protectoare a dragostei, că apără pe cei ai 
casei de cei răi, care vor să o strice. în unele sate, când înflo- 
reste, se rupe câte un fir pentru fiecare din casă, se pune la 
grindă si cel al cărui fir se usucă se spune că va muri în acel 

an, dar dacă crește și se înfășoară pe după grindă, este semn 
că va trăi mult’. 

O remarcă interesantă, făcută pe valea Nistrului-de- 
Jos, în Basarabia, este aceea că oricât de mare ar fi puterea le- 
cuitoare a unei plante sau a unei substanţe, nu se adminis- 
trează niciodată unui bolnav fără descântec sau fără anumite 
practici magice”. Acest fapt denotă filiatia ancestrală a medi- 
cinei populare daco-române de la o medicină sacerdotală, în 
care era obligatoriu ca restabilirea sănătăţii să necesite invo- 
carea elementelor supranaturale. 


'Vaier Butură, Enciclopedie de etoobotanică românească. Buc. 1979, p. 37. 

VA Pantu, Plante cunoscute de poporul român, pag. 91. 

* Petre V. Stefänucä, Cercetări folclorice pe Valea Nistrului-de-Jos. în 
Folclor si Tradiţii Populare, Chişinău 1991, pag. 178. 
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Buruienile de 
leac se culeg atât pri- 
măvara, cât și toamna. 
Regulile recoltärii nu 
tin cont neapărat de 
momentul când plan- 
ta este în deplinătatea 
puterilor ei naturale, 
când a ajuns la matu- 
ritate sau când este 
mai plină de seve. Ea se desfășoară după considerente ma- 
gice, în anumite momente cosmice, urmând un ritual carac- 
teristic. Totuși, în Basarabia, lecuitorii populari obișnuiesc să 
dea uneori, celor ce au nevoie, ierburi culese pe loc. Când se 
ivește boala, se duc pe dealuri, prin râpi, la iazuri, pe unde 
cresc buruienile și le caută. 


Peste tot însă există regula că de la Sfredelul Rusaliilor, 
până la sfârșitul Săptămânii Mari (Săptămâna Rusaliilor), timp 
de mai bine de o lună deci, nu se culeg ierburile sacre (este 
vorba de ierburile aflate sub puterea Rusaliilor, Ielelor, Vân- 
toaselor) căci nu sunt lecuitoare (celelalte ierburi de leac, pre- 
cum Usturoiul și Pelinul, nu își pierd virtuțile în această pe- 
rioadă). „De-o veni [însă] omul la nevoie, și atunci te duci și 
le culegi” - se mărturisea o babă doftoroaie din Basarabia . 
Aceiași doftoroaie arată însă că există o zi specială în an 
când se culeg buruienile, în ziua de Macovei (1 August). își 
amintește că înainte să se schimbe „stilul” calendarului orto- 
dox, în această zi se duceau femeile la biserică cu felurite 
flori și buruieni, iar preotul făcea apă sfinţită cu care le stro- 
pea. Femeile le duceau apoi acasă și le păstrau uscate. 
„Atunci mă sculam și eu - își amintea ea -, dimineaţa până'n 
ziuă, prin rouă strângeam buruienile și le duceam la Biseri- 
că, dar amu de când cu stilu, so stricat obiceiul și nu mai 
strâng." înainte de Sfredelul Rusaliilor sau la Macovei, pentru 
recoltarea plantelor, se adună câteva bătrâne, chiar și femei 


“A. Arvat, Plantele medicinale si medicina populară la Niscani. Chișinău 1937. 
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mai tinere, care trebuie însă să fie neapărat „curate”, si se 
duc departe de sat, prin păduri. Ele trebuie „să se schimbe”, 
adică să își ia cămăși albe și curate pentru acest eveniment. 

Majoritatea ierburilor sacre se recoltează înainte de 
Sfredelul Rusaliilor. Este şi cazul Săgetăturii, care după această 
dată își pierde puterea și poate chiar să „pocească”, si al Bu- 
ruienii cu Cinci Degete (Potentila recta, numită si larba Faptu- 
lui pentru că desface vrăjile). Această ultimă plantă se bucură 
de un mare respect la Nișcani (Basarabia). Când este adusă 
acasă, se spală mai întâi icoana Maicii Domnului (ce nu lipses- 
te din nici o casă) apoi cu apa aceea se stropește Buruiana cu 
Cinci Degete. „Se întrebuinţează pentru orice - arăta o tânără 
din acest sat', referindu-se la această plantă -, e bună pentru 
toate bolile. Poţi s-o bei pentru sănătate. E bună s-o ii în casă, 
pentru că e buruiană scumpă (sfântă). Când o pui la fiert în 
ulcică nouă, o pui la icoane și baţi trei mătănii spunând: 

Te primim cu pâine şi cu sare, 
să ne fii folositoare. 

Alte plante se strâng la date bine precizate. Astfel, 
Sulfina (Melieotus officinali) se culege numai în ziua de Sânzie- 
ne şi la Ziua Crucii, iar Seminocul (Medicago falcata, numit si 
Vârtejul Pământului) se strânge numai pe vremea secerișului. 

Pentru țărani, uscarea ierburilor strânse este simplă. 
După ce au fost culese, se fac mănunchiuri lungi de până la 
20 cm, se leagă cu una dintre ierburi, iar acasă se pun sub 
streașină casei sau se atârnă de o grindă în pod. 


Cunoașterea virtuţilor magico-terapeutice ale plante- 
lor poate fi însuşită prin mijloace neobișnuite chiar de la ele, 
de la plante, conform unei credinţe populare larg răspândi- 
tă, motiv în care un rol important îl deţine «şarpele alb» sau 
«şarpele năzdrăvan». O săteancă din Bistriţa-Năsăud știa de 
la tatăl său că cine vede șarpe alb, să-l omoare dintr-o data, 
si să îl mănânce uscat căci de atunci el va auzi ierburile vor- 
bindu-i: „pe mine nu mă călca, că sunt bună de leac pen- 
tru...”, în Bucovina se crede că în acest scop este bun șarpele 


"A. A. Arvat, op. citat 
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alb, găsit sub un alun alb'. în prima jumătate a secolului tre- 
cut, în Transilvania era celebru «vraciul» țăran Mihai sau 
Ștefan Sas, din Topliţa Română, căruia un șarpe năzdrăvan, 
cu care a vorbit si pe care la mâncat, i-a dat cunoștința gra- 
iului tuturor ierburilor de leac. în casa sa era un adevărat pe- 
lerinaj al bolnavilor din diverse ţinuturi, care cereau și folo- 
seau leacurile făcute de el din buruieni. Mihai Sas mai vinde- 
ca însă si cu descântece sau cu dietă de mămăligă, făcând 
chiar și scoateri de draci din bolnavi. în apropiere de Topliţa, 
în acele vremuri existau și unele manifestări neobișnuite 
legate de o stâncă, numita Piatra Cântătoare, loc preferat de 
Iele, de Frumoase, de Moroi. 


De cele mai multe ori sacralitatea plantelor este cea 
care le conferă puterea tămăduitoare, iar această putere poa- 
te fi însoţită de calități de tip oracular, așa cum se întâmplă 
în cazul Duminicutei /Lysimachia nummularia), plantă ce cres- 
te prin păduri, prin poieni, prin zăvoaie sau pe malul apelor, 
în locul de unde este culeasă, se lasă pâine și sare. Adusă 
acasă se folosește la copiii care nu merg în picioare; se pune 
lângă foc, pe vatră, cu pâine si sare alături, și dacă se înne- 
greste este semn că vor muri, dacă nu, este semn că vor trăi. 
(Duminicuta se mai folosește și în scăldătoarea copiilor, ca să 
crească și sa se întărească.) 

Am văzut că unele ierburi au puteri 
protectoare în fața supranaturalului. Astfel, 
odinioară, când mergeau la joc, la ospete sau 
cu animalele la sălașe de pe înălțimi unde ră- 
mâneau adeseori singure, până toamna, fete- 
lor din Sălciua li se făceau de către mamele lor 
băi cu Odolean (Vcileriana officinalis), Leustean 
si larbă Neagră (Sanicula europaea), ca să nu le 
fure zmeii ce se vedeau uneori ieșind ca o pară 
de foc dintr-o peșteră numită Poarta Zmeilor, 
ce lumina în noapte și apoi se stingea. 


' Elena Niculitä Voronca, Datinile si credinţele poporului român, 1903. 
° Vaier Butură, Enciclopedie de etnobotanicä românească. București 1979. 
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Extra-corporalitatea magică 


Mandragora {Mandragora officinarum), Mäträguna 
(Atropa Belladona) sau Mäselarita (Hyoscyamus niger) sunt câ- 
teva dintre cele mai importante „halucinogene", ale căror ex- 
tracte intrau în compoziția celebrelor pomade vrăjitorești fo- 
losite de-a lungul timpului pentru cele mai terifiante experi- 
ente magice, călătoria în afara trupului. 

Ceea ce le leagă vizibil pe halucinogene este prezența 
alcaloizilor în compoziția lor (unici adesea, și imposibil de 
produs pe cale sintetică), otrăvuri dar totodată principii 
active asupra mecanismelor minţii umane, ce deschid porțile 
fantasticului, tărâm periculos în care imaginile înșelătoare îl 
rătăcesc pe neofitul lipsit de iniţierea unui ghid. 

în timp ce utilizarea lor internă era un gest asumat de 
vrăjitoria vestică, din antichitate până în evul mediu (în anti- 
chitate, preotesele sibile foloseau Laurul - Datura stramonium - 
pentru a-și induce starea oraculară), la români ea nu este ex- 
primată în mod expres, practicienii (deși adesea, în timpul 
ritualului, practicantele tin în gură frunzele de Mătrăgună) 
punând accentul pe respectarea riguroasă a scenariilor ritua- 
lice (multe transmise în vis), care asigură astfel coabitarea op- 
timă a forțelor nevăzute ale lumii. 

Si românii știu că Mătrăguna sau Mäselarita, bună- 
oară, te înnebunește, dar procesul este unul catartic (o ade- 
vărată resetare a ființei umane), căci după trei zile nebunia 
dispare odată cu bolile grave. Ei mai știu că acestea au un 
spirit al lor (un duh), ca toate plantele magice, dealtfel, spi- 
ritele nefiind prin definiţie malefice, aparţinând acelei părți 
nevăzute a creaţiei lumii. Aceste spirite devin negative 
pentru om, atunci când el nu ştie să respecte ordinea fireas- 
că a lumii, văzute sau nevăzute. 

în timp ce la români, marea majoritate a riturilor 
plantelor magice au ceva de cumintenie a lumii primordia- 
le, în vest ele au neapărat ceva terifiant, manifestându-se 
chiar cu ostilitate împotriva Bisericii, opunându-le acesteia. 
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Trebuie subliniat încă o dată că simpla folosire a 
drogurilor magice este întotdeauna dăunătoare, imaginea 
despre tainele lumii a practicantului, activarea conștientă 
prin cuvânt (descântec) a cărărilor pozitive fiind singura 
modalitate de a culege fructele realizării, fără a fi sfâșiat de 
jungla balaurilor și a fiinţelor demonice, de fantasmele 
abisale în care pot cădea mintea și sufletul. 

în jungla psiho-energetică în care intră cel care folo- 
sește aceste plante psihotrope, o importanță specială o au 
fenomenele telepatice. Aproape întotdeauna ele sunt acti- 
vate, dar cel mai des, practicantul este invadat neselectiv 
de emisiile negative a miliarde de fiinţe. Fără un minim an- 
trenament al auto-stăpânirii, aceasta echivalează cu pieirea. 

Mătrăguna Mică sau larba Codrului (Scopolia carniloi- 
ca), cum se va vedea, este chiar una dintre plantele ce au o 
vădită relaţie telepatică cu subiecţii umani. „Cum pui ochii 
pe ea i se blegoșează foile (frunzele), că ştie că pe ea o sapi", 
spuneau bătrânele vrăjitoare. 


Avram Evreul, un cercetător timpuriu al magiei eu- 
ropene, ocultist medieval, este o primă sursă ce relatează 
despre experienţele de decorporalizare ale vrăjitoarelor 
(ieşirea din sine), aşa cum le-a cunoscut el însuși nemijlocit: 

„Lucram la Lintz cu o tânără femeie care m-a invitat 
într-o seară să merg cu ea într-un loc, unde, m-a asigurat, că 
voi fi foarte fericit să mă aflu, 'şi aceasta, fără nici un risc... Ea 
mi-a întins un unguent cu care a trebuit să-mi masez princi- 
palele vene ale mâinilor şi picioarelor, în timp ce şi ea făcea la 
fel. Și imediat mi se păru că zbor în aer, ori încotro voiam... 
Ceea ce am văzut era admirabil. Totul s-a petrecut ca şi cum 
eu n-am rămas acolo prea mult timpi apoi, am avut impresia 
că mă trezesc dintr-un Somn profund şi am simțit o violentă 
durere de cap şi o insondabilă melancolie. M-am întors şi am 
văzut-o aproape de mine. începu să-mi povestească ceea ce a 
văzuta era cu totul altceva decât ceea ce am văzut eu însămi. 
Am fost foarte surprins, pentru că mi se părea că fusesem 
fizic în acel loc şi că văzusem cu adevărat ceea ce se petrecuse. 
Totuşi, i-am cerut într-o zi să meargă singură şi să-mi aducă 


16 


vești despre un prieten care se afla la 8.000 de kilometri 
depărtare. Ea îmi promise s-o facă în decurs de o oră. Se masă 
cu acel unguent si eu am aşteptat, curios, ca ea să zboare’, dar 
ea căzu la pământ şi rămase acolo circa trei ore, ca şi moartă, 
încât eram pe punctul să o cred într-adevăr fără viaţă. In 
Sfârşit, suspină ca un om care tocmai se trezeşte si se ridică, 
începu să-mi facă descrierea călătoriei sale, cu mare plăcere, 
spunându -mi că fusese în locul unde se afla amicul meu si tot 
ceea ce făcea el acolo... De unde eu am conchis că... acel ungu- 
ent provoca un somn fantastic... ". 

Formula cea mai cunoscută 
(de aceea, probabil, și cea mai puţin 
eficientă) a unguentului folosit de 
vrăjitoarele medievale (care zburau 
noaptea, se spunea) se prepara fier- 
bând grăsime în suc proaspăt de 
Mandragora (sau Mătrăgună), Ciu- 
k. măfaie (Laur), Omag și Cinci-Dege- 
te. Spre a cunoaște proporţia de 
acoperire cu unguentul ce se absor- 
7%, bea prin piele, în amestec se adäu- 
ga funingine. Sunt autori care afir- 
T7 mă că vräjitoarele „uneori foloseau 

coada măturii ca să se ungă în va- 

gin. Vrăjitoarea deja halucina și trăia zborul pe coada de mă- 
tură spre sabat». E un exemplu clasic de proiecţie astrală”!. 

Același tip de experienţe „vrăjitorești” de „fugă din 
corp” au fost raportate si de alții ocultisti, unii moderni, care 
au folosit și ei unguentele magice. 


Pe la sfârșitul secolului al 19-lea, un învățăcel german 
în ale ocultismului, Karl Kiesewetter, a realizat, după o reţetă 
scrisă prin 1550 de un coleg al faimosului Galileo Galilei, un 
„unguent al vrăjitoarelor”. El relata că, folosind acest unguent, 
avea sentimentul că-și părăsește corpul si că zboară în spirală. 
Kiesewetter a făcut și alte experimente, cu alte substanțe 


"R.A. Miller, Utilizarea magică si rituală a ierburilor. 
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psihotrope, care, în cele din urmă, i-au fost fatale, murind din 
cauza unei asemenea experienţe. 

Mai recent, prof. Erich Pesekert, din Gottingen (Ger- 
mania), a fabricat la rândul său un unguent magic, tot după o 
veche rețetă, din secolul al XVII-lea. împreună cu câţiva 
colegi și-au badijonat fruntea cu unguentul, dându-și și sub 
axile, după care au căzut cu toţii într-o stare de hipnoză ce a 
durat 24 de ore. în toată această perioadă au trăit senzaţia că 
zboară și, în plus, și pe aceea de a fi luat parte la dansuri ero- 
tice și la tradiționalul „sabat al vrăjitoarelor”. 

Alt cercetător, dr. C.Naranjo, un psiholog care a pro- 
fesat în Chile și în SUA, descrie cazul unui prieten al său care 
a luat o „substanţă capabilă să acţioneze asupra spiritului”, 
si care îl făcea să călătorească sub formă de pasăre în „lumea 
cunoașterii lunare”. Acest prieten a simţit cum mâinile sale s- 
ar fi preschimbat în aripi și, agitându-le, a reușit să zboare, 
resimtind o bucurie de intensitate extraordinarä . 


' Există numeroase alte mărturii ale unor ocultisti asupra 


posibilităţii „desprinderii de corp” cu ajutorul unor unguente sau 
al altor asemenea substanţe pe bază de plante, dar s-a dovedit a fi 
foarte periculoasă practica experimentală, de unul singur, a „reţe- 
telor magice”. Indienii americani la care folosirea drogurilor vege- 
tale în scopuri rituale dar și de vindecare a bolnavilor reprezintă o 
foarte îndelungată practică, nu se hazardează s-o facă niciodată la 
întâmplare, ci numai după o temeinică și progresivă iniţiere, pune- 
rea în practică fiind îndrumată și atent supravegheată ‘de un 
„ghid", care poate interveni dacă, din întâmplare, apare vreun ac- 
cident. S-a vădit că, consecinţele unor astfel de experienţe sunt 
foarte greu de anticipat, ele putând fi deosebit de grave, ireversibi- 
le, mortale chiar. 

Cu aceleași efecte, șamanii foloseau ciuperca 
numită de români Muscärita (Amanita muscaria), 
despre care s-a constatat clinic că dezvoltă spectacu- 
los capacităţile telepatice ale subiecţilor cu capacități 
sensitive. După Andrija Pucharich (Le cliampignon 
magiqne, Paris 1976) era folosită de samani pentru 
dedublarea sufletului de corp, fără a muri. De fapt, șamanii siberi- 
eni susțin că în starea de transă ce le este indusă de ritual si de 
Muscärita, se dedubleazä și călătoresc în locuri îndepărtate. 
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Mandragora, Mandrake 
- Mandragora officinarum - 


Reputatia de principală plan- 
tă magică la români a Mătrăgunei 
(Atropa Belladona), este prelungirea 
reputației Mandragorei (Mandragora 
officinarum) în lumea întreagă, ce a 
plecat din preistoria popoarelor me- 
diteraneene, ca să ajungă, de-a lun- 
gul timpului, vedeta vrăjilor. Chiar și 
apropierea fonetică a numelor celor 
două plante (Mandragora și Mäträ- 
gună), vine se arate că, din punct al 
practicii magice, ele erau una și aceeași. lar dacă uzul lor 
magic este același, tot astfel, și compoziţia biochimică o au 
comună, prin prezenţa acelorași alcaloizi, precum hioscia- 
mina si atropină. 


Fiecărui spaţiu i-a fost dată 
una sau alta dintre aceste plante 
y ; TA magice. în timp ce Mătrăguna este 

Ap ci răspândită în interiorul Europei 

= (din sudul Rusiei și România, până 

în Austria), Mandragora (numită și 
Mandrake) este originară din jurul 
“4 Mediteranei (Calabria, Sicilia, sudul 
N Spaniei şi Africa de Nord), bucu- 
rându-se de cea mai mare trecere ca 


gs 


a drog mistic si vräjitoresc. Dealtfel, a 


fost găsită si în mormintele faraoni- 
lor egipteni, ceea ce arată că era folosită și cu 1.700 de ani 
înainte de Hristos, iar arabii o numesc beid el jinn (ouăle 
Jim-ului, adică ale duhului). Aspectul de pătrunjel al rădăci- 
nii Mandragorei este particularizat prin faptul că adeseori 
este multi-ramificată. Magicienii modelează rădăcina 
aceasta într-o formă asemănătoare corpului omenesc, 
strângând-o imediat sub partea superioară a ei, astfel încât 
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rezultă un fel de cap deasupra unui gât mai subţire, și ră- 
sucind (sau înlăturând) ramificaţiile ei superioare, mai 
puţin două, pe care le lasă să închipuie „mâinile”, și pe cele 
inferioare, mai putin două, lăsate ca „picioare”. 
Nu este mai putin adevărat că, # | 
uneori, rădăcina Mandragorei, prezin- QÈ 
tă în mod frapant, fără nici o interven- 
ție externă, aspectul unei ființe umane. 
De aceea, încă din antichitate se arăta 
că rădăcinile Mandragorei au o formă 
asemănătoare corpului omenesc, având 
adesea obiceiul de a se bifurca la bază 
în două și de a se ramifica în partea su- 
perioară tot în două părţi. De aceea, în vechile ierbare le 
găsim frecvent reprezentate ca un bărbat cu barbă lungă sau 


ca o femeie cu părul lung sau ciufulit ca 
un tufiș. 

în vechime, practicienii împăr- 
teau rădăcinile Mandragorei, după cum 
le preparau ritualic, în amulete de pro- 
tectie, de dragoste, de sănătate (purifica- 
re a aurei) sau de simplă folosire ca semn 
magic. Planetele ce guvernează Mandra- 
gora sunt Uranus, Mercur și Pluto. 


faze ale reprezentării antropomorfe a rădăcinii Mandragonei 
Mandragora antropomorfă, dezrădăcinată de câine (gr. Cynospasws); 
după Pseudo-Apuleius. cea secolul al II-lea e.n. 
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Apa Lunii se producea prin cufundarea unei bucăţi 
de rădăcină de Mandragora într-un potir cu apă, fiind tinu- 
tă apoi la lumina Lunii în fiecare noapte până ce Luna de- 
vine Lună plină. Ea era folosită în ritualurile magice de pu- 
rificare și în ritualurile lunare. Ca amuletă, Mandragora era 
aşezată pe polita căminului pentru a îndepărta ghinionul si 
pentru a aduce prosperitate și fericire în casă. 


Legendele antichităţii, ca și 
ale Evului Mediu, spun că, atunci 
când Mandragora este smulsă din pă- 
mânt, ea ţipă de durere. Se presupu- 
nea că acest țipăt este capabil să înne- 
bunească, să surzească sau chiar să 
ucidă omul lipsit de protecție magică. 
Din aceste motive literatura ocultă 
conţine indicaţii complexe pentru re- 
coltarea rădăcinii de Mandragora, spre 
siguranţa culegătorului. Astfel, Josefus 
Flavius dădea următoarele sfaturi la 
extragerea rădăcinii Mandragorei: 


Mandragorei 


„acolo crește o rădăcină minunată, 
Mandragora. Aceasta este de culoare roșu 
E aprins, iar seara emană efluvii roșii. Este 
foarte greu să fie extrasă această plantă, de- 
oarece se apără de cel ce se apropie de ea, 
iar pentru cel ce o atinge, moartea este sigu- 
ră. Trebuie săpat un sant în jurul rădăcinii 
de Mandragora până ce părţile de jos ale 
acesteia devin vizibile, apoi se leagă un 
câine de rădăcină, după care persoana care 
_ a legat câinele trebuie să se îndepărteze. 
X Câinele se va strădui să-l urmeze și treptat 

Lt 


va smulge rädäcina, dar curând el va muri 
în locul stäpânului säu. Dupä aceasta, rädä- 
cina poate fi mânuită fără teamă." 
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reprezentare medievală 


Si la Teofrast, celebrul naturalist al antichităţi, se 
surprind elemente de ritual privind recoltarea rădăcinii 
Mandragorei: planta trebuie să fie înconjurată de către 
recoltator de trei ori, cu sabia în mână, timp în care faţa 
trebuie să o ţină permanent către apus. în același timp, o a 
doua persoană trebuia să danseze în jurul plantei, în cerc, 
fredonând cântece de dragoste. 


reprezentare târzie, medievală, după Josefus Flavius, 
a recoltării Mandragorei 


Fiind o reputată plantă magică din Japonia până în 
Spania, trecând prin Tibet și Egipt, în Extremul Orient crește 
o varietate a Mandragorei cu flori mici roz și cu bulbul 
rădăcinei puternic asemănător corpului omenesc. 
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Mătrăguna 
- Atropa belladonna ~ 
Cea mai mare parte a denu- 
mirilor acestei plante halucinante 
(viziunile pe care le dă consumarea 
sa sunt asemănătoare cu cele date 
de Peyotl, fiind însoțite însă de trăiri 
terifiante, de tulburări afective), aşa 
cum sunt cele de Doamna Codrului, 
Doamnă Mare, Floarea sau Iarba Co- 
drului, împărăteasă sau împărăteasa 
Buruienilor, denotă importanța pe 
care o are în atenția populară, de ea 
legându-se o serie de practici magi- 

ce, mai mult decât de alte ierburi . 


— „Bună seara Mătrăgună, Bună Doamnă si bună maică 
(sau: înălțată Mătrăgună si Puternica Doamnă) care atingi cu 
capul cerul, care îşi înfigi rădăcinile sub pământ si a cărei rochie 
(frunziș) flutură în vânt. Tu care eşti regina cerurilor si a furtu- 
nilor, tu care eşti regina florilor, căci în faţa ta toate florile se 
prosternă şi te preamăresc, pe tine te chem şi pe tine te rog, cu 
coatele goale, cu genunchii goi, fruntea plecată până la pământ 
(se apleacă și sărută pământul) să-i dai putere si sănătate, să-z 
dai leac bolnavului... ”. 


' Cel mai important studiu asupra Mătrăgutiei îi aparţine lui Mircea 


Eliade, Cultul Mäträgunei în România (Cap. VII din De Zalmoxis à Gengis- 
KJian, Paris 1970. Remarcabile sunt, de asemenea, studiile semnate de Va- 
ier Butură: Cultul mătrăgunii în Munţii Apuseni (în Grădina mea nr. 11-12, 
1936) şi /arba codrului (în Rezista Fundațiilor Regale nr. 2, 1945). Eliade re- 
marca de la început că: „Dintre toate plantele pe care vrăjitoarele, fete și 
femei din România, le caută pentru virtuțile lor magice sau medicinale, nu 
există nici una al cărei ritual al culesului să comporte atâtea elemente „dra- 
matice" ca Mătrăguna. Tehnica dezgropării este mai complexă si mai ciu- 
dată decât a oricăror ierburi, chiar indispensabile în materie de vrăjitorie 
sau medicină populară. Numai operaţiile misterioase săvârșite pentru a 
smulge Mătrăguna din pământ si conservă singure cu precizie rituri foarte 
vechi. Dealtfel, pentru culegerea altor plante magice sau medicinale, un 
mare număr de elemente a fost împrumutat de la ritualul Mäträgunei." 


* Simeon Mangiuca, De însemnătatea botanicei româneşti; în Familia, an X. 
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Această invocatie este un exemplu edifi- 
cator asupra conţinutului elementului discur- 
siv al ritualului culegerii Mărrăgunei. Ritualul 
este condus de obicei de către o bătrână initi- 


femei tinere. Există însă și obiceiul de a pleca 
doar doua tinere după Mărrăgună. Când se 
duc să culeagă planta menită unei vrăji de tre- 
zire a dragostei, acestea pleacă spre miezul 
nopţii, goale și despletite, îmbrăţișându-se și sărutându-se 
tot drumul, până la locul unde creşte Mătrăguna (undeva 
într-o Didi, departe de orice așezare omenească). Când 
ritualul este condus de către o bătrâ- 
nă, aceasta rostește formule magice 
în apropierea Mäträgunei, în timp ce 
însoțitorii ei mănâncă, beau, își spun 
vorbe de dragoste, se îmbrățișează și 
se sărută. Când se încheie descânte- 
cul, ei dansează în jurul Mătrăgunei, 
în timp ce bătrâna sapă atent pămân- 
tul din jurul plantei pentru a nu rupe 
nici cea mai mică bucăţică de rădăci- 
na’, în timpul dansului, învârtindu- 
se în jurul plantei, femeile cântă: 


Mătrăgună, Doamnă bună 

Nu te iau de bolunzât (să vindeci) 

Ci te iau pe îndrăgit (să trezesti dragostea) 
Nu te iau să bolunzăşti 

Ci te iau să indrägesti. 

Recurgeau la Mătrăgună și „femeile drăgăstoase”, 
ca să fie iubite de bărbaţii: lor, iar femeile (cu moravuri) 
ușoare, adică „femeile lumeţe”, pentru a aprinde dragostea 
bărbaţilor, își dezbrăcau toate hainele când o scoteau. 


' Mircea Eliade, Cultul Mătrăgunei în România; în De Zalmoxis â Genghis- 
Han. Paris 1970. 
* Mircea Eliade, op. citat. 
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ată, asistată fiind de două fete sau de două | 


Pentru a determina măritișul se cânta astfel: 
Mătrăgună, Doamnă bună Că sa ros coada de beartă 
Mărită-mă' n astă lună. Degetele de inele 
De nu n asta n liailaltă Si grumazii de mărgele”. 

Să nu fiu nemăritată 
Mircea Eliade consideră că „rădăcina de mărrăgună 

poate într-adevăr avea o influenţă directă asupra forţelor vi- 

tale ale omului sau ale naturii: ea are puterea să mărite fete- 

le, să poarte noroc în dragoste și fecunditate în căsnicie.. i 

Ritul culesului Mäträgunei trebuie îndeplinit pe Dre 
de lună plină, în aprilie-mai, înaintea Rusaliilor (în unele 
părţi chiar în timpul Rusaliilor), după această dată virtuțile 
magice ale plantei încetând. Culegätoarea spune: „Eu îţi dau 
miere, pâine si sare, dă-mi mie puterea Sfinţiei tale!". în groapa 
lăsată de rădăcina mătrăgunei se lasă plata, mierea, pâinea și 
sarea, sau bucăţi de zahăr, monede, vin etc. (uneori chiar 

Mătrăguna este scăldată în vin pe la locul culegerii). 


Culegătoarele Mătrăgunei din Carpaţii Apuseni trebu- 
ie să se dezbrace și să facă trei mătănii cu fața spre răsărit. O 
înconjoară apoi de trei ori, în timp ce îi descântă sau o vrà- 
jesc. Planta este apoi scoasă cu sapa și culcată spre răsărit. în 
locul de unde au scos-o, femeile așează pâinea, sarea și 
banul, adică plata sa. Ea trebuie să fie plătită, căci altminteri 


' Valeriu Butură, Cultul mătrăgunei în Munţii Apuseni; în Grădina mea an 
II, nr 10-11,1936. 

? Mircea Eliade, Cultul Mătrăgunei în România. în romanul ce ne este cel 
mai drag dintre cele scrise de Mircea Eliade, Pe strada Mantuleasa (apărut în 
franceză sub titlul Bătrânul si Ofițerul), apare un episod legat de invocarea 
Mătrăgunei. Acest lucru se petrecea în pădurea Pasărea. „Oana s-a oprit la 
marginea unui luminiș - scria M. Eliade -, și-a tras rochia de pe ea și-a ră- 
mas goală. A îngenunchiat întâi și a căutat ceva între buruieni, apoi s-a ridi- 
cat și a început să däntuiascä învârrindu-se în cerc, cântând și murmurând. 
Băiatul nu auzea tot, dar auzea refrenul: Mäträgunä, doamiiă bună, mărită-mă 
într-o lună!... o văzu deodată pe Oana oprindu-se din däntuit, punându-și 
mâinile în șold și strigând: Mărită-mă, Ja!că mi s-au înfierbântat creierii... şi în 
clipa următoare, băiatul a înlemnit, căci dintre buruieni s-a ridicat deodată 
o arătare, ca un fel de femeie bătrână, îmbrăcată în zdrente, despletită și cu 
o salbă de aur la gât, si s-a repezit amenințătoare spre Oana: Ho, nebuno! i-a 
strigat bătrâna. Ho, că n-ai împlinit încă paisprezece ani!" 
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nu numai că nu este lecuitoare (sau eficientă în scopul cule- 
sului), dar noaptea va striga pe cei care au cules-o să o ducă 
de unde au adus-o, iar dacă nu o duc, se răzbună. în final 
femeile așează pământul săpat în locul de unde au scos Mă- 
trăguna și fac apoi trei mătănii spre apus. 


O a doua fază a ritului constă în așezarea spate în spa- 
te a culegătoarelor, una cu faţa la răsărit iar cealaltă la apus. 
Cea cu faţa spre apus ridică Mătrăguna și o transmite astfel 
celei cu faţa spre răsărit. 


forme umane modelate din rădăcini de Mandragora 
în vraja tip păpuşa 

Deşi periculoasă, fiind otrăvitoare, Mătrăguna este fo- 
losită uneori pentru felurite boli de lungă durată, consumul 
ei dând un fel de „nebunie” urmată apoi de vindecarea tota- 
lă. Puţini sunt însă cei ce recurg la acest mijloc, deoarece 
poate duce chiar la moarte. Se cunoaște cazul unei femei 
care într-o noapte, după ce se rugase să afle un leac pentru 
bărbatul său ce zăcea bolnav de șapte ani, a visat că trebuie 
să se ducă pe o coastă unde va găsi Mătrăguna. în timp ce 
visa cum trebuie să o folosească a fost trezită de bărbat și nu 
a mai ştiut ce i se spunea. Femeia s-a dus totuși la locul visat, 
de unde a luat o plantă întreagă de Mătrăgună, cu tot cu 
fructele sale ca niște boabe. Pe drum s-a întâlnit cu două 
femei «fâgane», care au întrebat-o: 


' Valer(iu) Butură, Cultul Mătrăgunei în Munţii Apuseni. 
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— Stăpâna mea, unde duci floa- 
rea aiasta, că aiasta-i Mătrăgună ? 

— Da'cum să foloseşte, că mi-i 
omu' bolnav? întreabă la rândul 
său femeia. 

— Să-i dai două boabe, nu mai 
mult. Ñ 

Femeia însă i-a dat băr-  * 

batului mai multe fructe, ceea 
ce a dus la o otrăvire puternică, 
încât i s-a umflat și limba în 
gură. Consultat de doctor i s-a 
dat, ca la orice otrăvire, să bea 
lapte dulce. După ce și-a revenit, s-a făcut bine și de boala în 
care zăcuse șapte ani, ca și când nici nu ar fi fost bolnav!. 


Atunci când se culegea „pe joc”, adică să fie jucată o 
fată în horile satului, cele două culegătoare se învârteau de 
trei ori în jurul Mătrăgunei, strigând: 

Hop, hop, hop 
Cu mine n joc, 
Mătrăgună Doamnă Bună. 

O scoteau apoi din pământ și o plăteau, iar când se du- 
ceau la joc, o puneau în opincă sau în pantoful drept, în 
credinţa că nu vor mai fi ocolite și că, de acum înainte, vor fi 
jucate. Alteori se arunca în locul unde erau adunaţi feciorii 
sau li se strecura în buzunare. 

Putea fi culeasă și pentru cârciumari, pentru a atrage 
lumea la cârciuma lor. Se plătea atunci două femei care știau 
să o culeagă. Acestea luau tot felul de băuturi din cârciumă, 
ca pâine, sare, un ban și praf, tot din cârciumă, după ce l-au 
învârtit de trei ori în jurul unui butoi, contrar mersului 
soarelui. Cu toate acestea se înconjura Mătrăguna, închinând 
si dorindu-le celor ce intră în cârciumă să nu mai iasă cu 
punga plină de acolo. Astfel culeasă, ea se pune sub butoiul 
cu vin sau, puţin din ea, în băutură. Odinioară chiar se cre- 


'Valer(iu) Butură, Jarba Codrului. 
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dea despre unele cârciumi că le merge bine, pentru că le-a 
fost adusă Mătrăguna. 
Când o culegeau „pe urât”, cele două culegătoare se 
întorceau cu fața de la ea si, scărpinându-se la spate, ziceau: 
Eu te iau, Cine te-o lua 
Pe ce te iau ? Sau te-o bea, 
Pe urât, nu pe plăcut Numai cu dosu te-o vedea, 
Nici pe văzul. Cu fața ba. | 
Alteori era culeasă „pe bolunzit” (spre a îmbolnăvi pe 
cineva) sau „pe moarte”, culegerea fiind însoţită de bleste- 
me, în asemenea caz se punea în băutură sau în mâncare. 
în judeţul Vaslui s-au păstrat reminiscentele unui cult 
important al Mătrăgunei. Astfel, exista obiceiul ca într-o zi de 
Duminică, cel ce dorea să îi dobândească favorurile, să se ducă 
la locul unde creștea („în câmp”), să îi dea mâncare și băutură, 
adică pâine si vin, şi să o ia acasă cu lăutari cântând și cu alai 
de lume. Acasă trebuia ţinută în cinste, posesorul ei fiind 
mereu voios, trebuind să nu se certe cu nimeni și să nu bleste- 
me (dacă încalcă aceste reguli, Mătrăguna îl omoară). Mătrăgu- 
na poate fi trimisă oriunde de către deținătorul ei, ea ducân- 
du-se și aducându-i ceea ce i-a cerut. în fiecare Duminică însă, 
cel ce o are trebuie să aducă lăutarii să îi cânte şi sătenii să joa- 
ce, el însuși fiind, mai ales în această zi, foarte bucuros’. 
Cercetând Arhiva de Folclor a Academiei Române, Mircea 
Eliade a relevat o serie de elemente tehnice interesante ale 
culesului Mătrăgunei. Astfel, în Maramureş, după ce au 
mâncat și au împlinit vraja culegerii, femeile o ascund în sân 
si se întorc acasă, nimeni să nu știe că aduc Mătrăguna. îi sa- 
lută pe toţi cei pe care îi întâlnesc şi le vorbesc. În comuna 


„ Vaier Butură, Cultul mătrăgunii în Munţii Apuseni. 

* Tudor Pamfile, Mitologie românească, voi I, Bucureşti 1916: 
„Mergi într-o duminică la ea, găseşte- o într-un câmp, dă-i să mà- 
nânce și să bea - vin și pâine - și adu-o la tine, înconjurată de lău- 
tari şi de lume. Dacă îi faci apoi cinstea pe care o merită și dacă îi 
faci fața bucuroasă, dacă nu te certi și nu înjuri, vei putea să o 
trimiţi oriunde, să ceri orice, pe care ţi-l va da. Dar ai grijă: să nu 
treacă duminică î în care să nu-i aduci lăutari si români din sat; și 
nici să nu-ţi lipsească bucuria, mai ales în acea zi. 
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Săpânța (Maramureș), culegeau Mătrăguna un fläcäu și o 
fată ce trebuia să nu fie văzuţi. 

Importanța magică a secretului „aducerii Mătrăgunii” 
este subliniată prin exemplul dat de un informator maramu- 
resean din comuna Vad: 

„Mama unei fete aducea odată Mäträguna. Slujnica 
noastră, după ce-au trecut femeile, mă apucă la bătaie! 
mă suduie, mă trage de cap, mă blastämä, mă alungă 
cu bulgări. Eu încep a plânge că nu ştiam ce are cu 
mine. Apoi se duce în cămară şi răstoarnă toate vasele, 
toate coveţile şi zicea că ea nu aruncă cu pietre, ci 
aruncă pe cutare şi cutare femeie, ca să nu fie iubită şi 
să fie împinsă [respinsă] de feciori si oameni... La vreo 
câteva săptămâni, fata femeii care aducea Mäträguna a 
fost bătută şi scoasă de la joc (horă). Mamă-sa se 
plângea în toate părțile că nu ştie de ce fata ei e urâtă 
de toată lumea si de feciori. Ea nu bănuia că slujnica 
noastră a ştiut că duce Mătrăguna şi i-a făcut contra". 


Același tip de acţiune magică a fost constatată și asu- 
pra recoltării Mătrăgunei. Când o „luau de bine”, după ce îi 
ofereau daruri, executantii dansau goi în jurul ei, chiuind!. 


' în judeţul Cluj, fetele care voiau să fie jucate mai mult de 


către feciori si, deci, să se mărite printre cele dintâi, se duceau la 
miezul nopții, strângându- -se în braţe până ajungeau la Mătrăgu- 
nă. Aici se descältau si făceu plecăciuni de trei ori. De acasă veni- 
seră cu un ban de argint pe care îl țineau în gură, în așa fel încât 
să atingă și dinții, și limba. Se aplecau astfel către Mătrăgună 
fără a o atinge ‘cu mâinile, si tăiau câteva frunze cu dinţii pe 
banul de argint. Se reintorceau tot imbrätisate si jucând, luând 
seama să nu fie văzute de cineva și să nu le prindă lumina 
soarelui. Dacă păstau frunza de Mătrăgună învelită într-un capăt 
de pânză, fără a o atinge vreodată cu mâinile, fetele erau jucate 
de feciori și nu întârziau să se mărite. 

Tot în judeţul Cluj, fetele sau nevestele mergeau câte două la 
adusul Mătrăgunei, la miezul nopţii, despletite și în pielea goală, 
strângându-se în braţe si sărutându-se tot drumul. Ajunse aici, 
ele se așezau una peste alta si luau cu mâna o frunză. Apoi se în- 
torceau acasă jucând si sărutându-se, apoi puneau frunza Mătră- 
gunei să se usuce până se sfărâma, putându- -se pulveriza. De la 
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Scoteau apoi planta cu rădăcina cu tot, fără să o rupă. Când 
era însă culeasă „de rău”, se făceau gesturi ca și când ar fi 
lovită cu bastonul, târâtă pe pământ, făcută bucăţi, fiind apoi 
aruncată în calea (sau în curtea) celui căruia i se dorea moar- 
tea sau un rău. 

Mircea Eliade apreciază că injuriile, loviturile și gestu- 
rile grotești indispensabile vrăjii „de rău” erau schimbate 
între componenţii „echipei de culegători ", Mătrăguna rămâ- 
nând respectată. 

Ritualul magic. 

în comuna Vad din Maramureș se aducea Mătrăgu- 
na dintr-o „pădure surdă", adică suficient de depărtată de 
sat ca să nu se audă cântecul cocoșului. Femeile și vrăjitoa- 
rele care mergeau să caute Mătrăguna („babele meștere”) 
porneau încă din zorii zilei, înainte să se fi deșteptat cineva 
din sat, evitând cu grijă să fie zărite. Dacă un câine simţea 
prezenţa lor sau dacă se auzeau lătrături, vraja se risipea și 
operaţia își pierdea eficiența. Mătrăguna culeasă și adusă 
în astfel de condiții nu avea nici o putere. 

Timpul propice aducerii Mătrăgunei era perioada de 
la Paşti până la Rusalii (mai strict, până la înălţare). Când 
plecau după Mătrăgună, „babele meștere” își luau merinde: 
ouă sfintite la biserică, plăcintă, pască, varză umplută, vin 
etc. Cu o săptămână înainte, Mäträguna era „sorocită”; se 
pleca în căutarea ei și i se prindea o panglică roșie, ca să fie 
găsită ușor în dimineaţa „aducerii”. Când ajungeau în pădu- 
re, femeile mergeau de-a dreptul la ea, „nu trebuie să o cau- 
te”, zice regula. Apoi săpau, scoteau Mătrăguna cu tot cu 
rădăcină și o puneau jos, pe pământ. în jurul Mătrăgunei, de 
jur împrejur, se asternea masa cu toate mâncărurile aduse de 
acasă. Apoi participantele mâncau și beau, „se sărută, se dră- 
gostesc”. în cele din urmă începeau să vorbească despre per- 


moară, furau făină cu mâna întoarsă, o cernau pe dosul sitei (sita 
fiind răsturnată) și, amestecând frunza de Mătrăgună zdrobită 
cu miere de albine, făceau un aluat pe care îl lăsau să se acrească. 
Oin acest aluat se putea pune apoi fie în rachiu, fie în ceai, fie în 
c.ilea sau în plăcintă - și se da feciorului, ca să se îndrăgostească. 
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soana căreia îi era destinată Mătrăguna și despre scopul ei: 
noroc în afaceri, respect în sat (primari, oficiali, preotime), 
creșterea cantităţii de lapte a vacilor etc. 

Regula generală este, deci, că femeia care culege Mă- 
trăguna trebuie să fie curat îmbrăcată și să nu fi avut relaţii 
sexuale. Ea merge încet, fără să se lase văzută, în pădure, 
smulge cu precautiile stiute Mătrăguna și pune în loc pâine 
sau porumb, miere sau zahăr, zicând: „îţi dau miere, pâine și 
sare, dă-mi virtutea Sfinţiei tale!". Dacă femeia trebuie să 
treacă în drum peste un izvor, aruncă o fărâmă de pâine sau 
de mămăligă pentru ca apa să le ia pe acestea, și nu virtutea 
magică a plantei. 

Ritul trebuie înfăptuit într-o 
noapte cu lună plină. Perii rădăcinii 
Mătrăgunei sunt grupaţi câte cinci, 
câte șapte sau câte nouă, în timp ce se 
pronunță numele persoanei căreia îi 
sunt destinate. Aceste fascicule sunt 
numite «gherbe». 

în zi de sărbătoare se pun gher- 
bele într-un vas nou, adăugând miere, 
zahăr, pâine si vin, spunând: „îţi dau 
acestea, dă sănătate și frumuseţe lui 
N". Se varsă apoi peste amestec apă 
neîncepută luată de la trei izvoare, si se recită: „cum apa 
tâsneste limpede si curată din izvor, când N. se spală fie lumi- 
noasă și de fiecare dată chemată” (de tinerii flăcăi la dans). Se 
umple apoi vasul cu aluat iar conținutul se pune la foc 
înăbușit. 

Cel sau cea pentru care s-a pregătit băutura face un 
număr de închinăciuni egal numărului gherbelor ce s-au 
folosit, apoi bea din lichid același număr de înghiţituri. în 
continuare, se duce la un izvor (în locul de unde izbucnește 
din pământ) și își masează articulațiile cu amestecul din 
vas (mixtura fiartă), lăsând să-i curgă restul pe crestet, 
astfel încât doar capul să-i fie atins iar lichidul să fie dus tot 
de apa izvorului. Plecând, nu trebuie să privească înapoi, 
pentru că „se pierde virtutea magică a plantei". 
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Altă dată, întreaga operaţie se execută aproape de 
un arbore înflorit si se agaţă de ramuri ierburile conţinute 
în vas, lăsându-le așa până se usucă și sunt distruse. Unii 
păstrează rădăcina Mătrăgunei sub pălărie sau cusută în 
veșminte, spre a-și asigur consideratia oamenilor. 

Când Mătrăguna se culege „pe urât", femeile proce- 
dează invers: ele merg până la plantă cu hainele murdare, 
pronunţă cuvinte obscene, mișcându-și capul, mâinile și ochii 
cu mișcări grotești, pentru a negativiza virtuțile magice ale 
Mătrăgunei. Cine gustă dintr-o mâncare sau dintr-un vin 
conţinând fire de Mătrăgună astfel conjurată, înnebunește. 

în Tara Oașului - după colecţia de folclor a lui I. 
Muslea -, Mătrăguna este culeasă de toate fetele, însoțită de 
o bătrână. Cea mai propice zi este Vinerea Rusaliilor. Fetele 
aduc cu ele rachiu, pun un ban la rădăcina plantei, apoi 
încep să se imbrätiseze și să danseze în jur. După ce smulg 
rădăcina, o pun în pământ și dansează din nou în jurul ei, 
își umplu cu rachiu paharele si închină spunând: 

„Să trăieşti de mă iubeşti, 
de nu, să te sodomiestif 

şi mâncând o plăcintă ce au adus-o cu ele. Se întorc 
'acasă cu mai multe rădăcini de Mătrăgună pentru a le folo- 
site în timpul anului. Mergând la hora păstrează o bucată 
în năframă pentru că astfel vor fi invitate la joc. 

în altă variantă, se precizează că fetele (două) nu tre- 
buie să atingă planta înainte de a închina în cinstea Mătrăgu- 
nei un pahar de rachiu si de a spune: „Slavă lui lisus Hristos!” 
sau „Cum te cinstesc închinând, să mă cinstesti si tu!" Stropesc 
apoi planta cu rachiu, o smulg si pun în locul ei pâine, slă- 
nină și azimă binecuvântată. Apoi, pe același loc, ele încep să 
danseze, goale. 

în judeţul Baia, baba meșteră merge să culeagă Mă- 
trăguna însoţită de acelea sau aceea căreia îi e destinată. Ea 


' La Moiseni, tinerele merg după Mătrăgună numai cu o babă 
meșteră, totdeauna înainte de Sfântul loan de vară si de Rusalii. 
Deasemenea, aduc cu ele rachiu și plăcintă. Se dezbracă, beau 
rachiul ciocnind, se îmbrățișează, se inläntuiesc si dansează. 
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aduce o lingura de miere, un pahar de vin, o felie de pâine 
si zahăr. Ea găsește Mătrăguna și o descântă astfel: 


„Doamnă Mătrăgună, eu cu miere te-oi unge, cu vin 
te-oi stropi, cu zahăr te-oi îndulci si cu pâine te-oi hrăni 
(unge partea de jos a tulpinii cu miere, o stropește cu vin 
si pune pâinea si zahărul la rădăcină)... M-am pornit de- 
acasă, grasă si frumoasă, bună sănătoasă. Pe cale, pe că- 
rare, m-am întâlnit cu Potca-n cale şi m-a sägetat prin 
cap, prin inimă, prin sprâncene, prin ochi... şi am picat jos 
mai [mult] moartă. Maica Domnului m-a auzit plângând 
şi văicărindu-mă. Ea m-a gomonit: Taci Ileana, nu mai 

plânge, căci eu oi veni si cu apă rece te-oi spăla, cu sterga- 
rul te-oi şterge, pe cap, pe gene, pe față, pe la inimă, şi 
repede ţi-a trece si inima ti-oi astämpära!". 


Incantatia fiind încheiată, bătrâna ia trei rădăcini de 
Mătrăgună pe care le găsise de mai-nainte, le înfășoară și le 
pune la capul persoanei pentru care a fost făcut descântecul. 
Aceasta trebuie deîndată să scoată un chiuit și să înceapă să 
danseze. Abia arunci baba pune Mătrăguna colac în traistă și 
se întorc apoi împreună, una ţinând Mătrăguna în sân, fiind 
atente ca nimeni să nu suduie sau chiuie după ele. Nu tre- 
buie, înainte de a ajunge acasă, nici să scuipe, nici să-și sufle 
nasul, nici să urineze. Se pune Mătrăguna pe masă, iar casa 
trebuie păstrată în mare curăţenie. 


Ritualul conţine o serie de 
elemente comune cu al culesului 
celorlalte plante magice, prima fi- 
ind aceea de a avea o cămașa curată 
când se merge la culesul plantelor 
magice. în Basarabia, planta numită 
Iarba lui Bărboi are „faţă de drac", 
adică are „rădăcina transformată 
în față de diavol”. Se pare că este 
vorba de o varietate de Mătrăgună, | $ 
fiind eficientă „pentru deselare" (ca nu 
si Mäträguna) si trebuind culeasä rädäcina Mandragorei 
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după un ritual identic. Se pleacă în căutarea ei marți seara. 
Cel care merge nu trebuie să privească înapoi nici la dus, 
nici la întors; trebuie să aibă o cămașa curată și să nu spună 
un cuvânt de-a lungul drumului. Punând alături de căma- 
șă o bucată mică de pâine si un capăt de pânză, el spune 
incantatia următoare: 

„eu vă dau pâine şi sare 

dar voi să-mi dati sănătate!" 

O alta iarbă, „înaltă, într-un fir, cu frunzele ca măta- 
sea”, se culegea la fel, în zilele de mare sărbătoare, cea care 
o lua schimbându-și lenjeria și spălându-și corpul. Se 
punea pâinea și se spunea: 

„eu vă dau pâine şi sare, 
dar voi să mă faceți folositoare!" 

Se dădea această iarbă tinerelor fete, pentru a o 
pune în apa în care se scăldau („apă luată din Nistru înain- 
te de răsăritul soarelui"). Nimeni atunci nu le (mai) ura. La 
fel ca tinerele care aduceau Mătrăguna, ele aveau simpatia 
tuturor, erau invitate la dans și aveau noroc în dragoste. 

Era, deci, o regulă generală ca femeile care mergeau 
să ia ierburile „de bine” să fie curate pe corp și să poarte 
haine proaspete; altminteri, planta nu era eficace. Se pune- 
au pâinea și sarea și se spunea: „jac cruce și bat mătănii / şi 
pui pâine si sare/să-mi dai leac”. 

Si în cazul lerbii cu Cinci Degete (Potentila recta), un 
fel de panaceu bun pentru toate bolile, planta trebuia pusă 
la fiert într-un vas nou, era apoi pusă în faţa icoanei și 
executantul se închina de'trei ori, spunând „îţi dăm pâine 
și sare, să ne aduci noroc!” 

în Basarabia, la Nicșani, tânărul vrăjitor culege Sco- 
lopendra (Nephroditum filix mas) după ce a pus pâinea și 
sarea și a făcut plecăciuni de tei ori, invocatia fiind urmă- 
toarea: „așa cum se luptă pentru pâine, așa fă tinerele fete 
să se lupte pentru mine”. 

La Năvalnic, tot pentru dragoste, se închina, se pu- 
nea pâinea, sarea și zahărul, și se făceau 9 plecăciuni, into- 
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nându-se: „Pe dragoste ai crescut, pe dragoste te rup. Tu, 
cinstit împărat Năvalnic, cum tu ai știut crește și ai știut a 
năvăli peste toate florile, așa să năvălească toată lumea la 
[cea] care te-a cumpărat”. Apoi era pus în ceară și purtat, 
chiar și atunci când „te speli”. 


Mătrăguna maramureseanä 

Riturile Mătrăgunei în Maramureș, aflate sub taine 
si interdicții stricte, au atras atenţia cercetătorilor din în- 
treaga lume. Astfel, folcloristul Patrique Weissbequer, care 
a încercat să refacă traseul și aria de răspândire a ritului 
Mandragorei, pornind din Tibet, a ajuns în Maramureș în- 
sotit de Cornel Ivanciuc. 

în Maramureș, nici un băr- 
bat nu are voie însă să asiste la ritu- 
alurile erotico-initiatice ale Mäträ- 
gunei, ele stând sub semnul secre- 
tului absolut. Evident că „nu orice 
meșteroaică poate face acest lucru”, 
iar locul ales trebuie să fie neapă- 
rat o pădure surdă, adică o pădure 
departe de lume, fără zgomot. Ori- # papua î 
ce sunet (de cocoș, de lătrat sau 
cântec de bărbat) anulează vraja. în orice caz, îmbrăcate în 
straie noi, femeile care participă la ritual trebuie să fie tăcute, 
vesele și pline de afecţiune, să mângâie tot ce întâlnesc in cale: 
copii, animale, flori. 

„N-am să uit niciodată ce am văzut, împreună cu 
Patrique, în pădurea Costui, undeva între Valea Izei și Valea 
Tisei - spunea Cornel Ivanciuc. în fruntea alaiului mergea 
baba Niţa. Ea trebuia să aleagă Mătrăguna înflorită și s-o 
descânte. Ce spectacol tulburător! Trebuia să o vezi pe baba 
Nita cum, alegând planta, cădea în genunchi, tremura, cădea 
în transă, o săruta ca pe un bărbat, îi mângâia aproape erotic 
frunzele, își cerea iertare că o va rupe. Apoi, într-o incantatie 
nedeslușită, începea să mimeze un act sexual, vorbindu-i 
plantei întruna și adresându-i-se cu: „Doamnă Mare”, pen- 
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tru a ajunge la rădăcina plantei... Alături, celelalte femei 
făceau același lucru, dezbrăcându-se până la piele și înce- 
pând în cerc un dans de un erotism atroce, cu mângâieri 
lascive ale trupului și semne obscene. Trec peste ofrandele 
aduse (miere și un ban de argint), îngropate la rădăcina 
plantei. Important e faptul că frunzele de Mătrăgună nu tre- 
buie să mai vadă lumina soarelui. Păstrate în sân și apoi în 
pod, ele vrăjesc bărbatul dorit, îl leagă, îi iau minţile, așa 
cum am văzut un caz la Sighet, un maistru de la CPL - om 
serios, cu familie și copii - care umbla înnebunit după o tä- 
rancă, nici tânără și nici frumoasă. Discutând cu femeia, la 
un moment dat ea s-a aplecat și, atunci, am zărit între sâni 
frunzele de Mătrăgună. Când am întrebat-o ce sunt acele 
frunze, femeia s-a făcut palidă și cu lacrimi în ochi m-a rugat 
să nu mai spun la nimeni. Cred ca obiceiul acesta e destul de 
răspândit în Maramureș. îţi dai seama imediat, văzând 
bujorii din obrajii unei fete. Intensitatea culorii îţi arată că 
fata a folosit frunze de Mătrăgună, frunze care se dau și pe 
la ochi, mărind pupila si oferindu-i o strălucire aparte, graţie 
atropinei și beladonei din plantă. 

Culmea e că si bărbaţii folosesc asemenea frunze - ne- 
gustorii de vinuri, mai ales. Câteva frunze strecurate în butoi 
fac ca bodega negustorului să fie plină de musterii. La ţară, 
acolo unde sunt două crâșme alăturate, te miri de ce una e 
ticsită de oameni și alta goală. Bătrânii știu și râd în barbă e 


' Cornel Ivanciuc, şeful investigaţiilor de la Academia Cataven- 
cu, este un fiu al Maramureşului. El susține că regiunea Văii 
Cosăului este memoria vie a locului, un spațiu greu accesibil și, 
prin urmare, la adăpost de influenţele străine... chiar si toponi- 
mele vorbesc, spun ceva. De pildă, Breb (numele unui sat) vine 
de la castor": „Până 1 în secolul XIII, aici au vietuit castorii - 
animale de apă care își făceau cuiburi ca niște colibe înalte de 
peste doi metri. Le-au stârpit austriecii într-o cumplită campanie 
de exterminare, castorii fiind făcuți vinovați de inundațiile ce 
aveau loc adeseori în zonă. Tot aici à fost Țara Zimbrilor, ultimul 
fiind vânat în 1812 de către un soi austriac, după ce țăranii 
reușiseră - cum spun documentele - îmblânzească zimbrii, să-i 
folosească la arat. Un alt animal cea pei este vaca. Vrăjile si 
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în medicina magico-empirică 

în scop pur medicinal Mătrăguna, culeasă tot ritua- 
lic, se punea pe umfläturi. Cei cu friguri și-o legau la cap, pe 
frunte (dr. N Leon, în storia naturală medicală a poporului ro- 


furtul laptelui continuă să fie prezente masiv în Maramureș... 

Am cunoscut și am discutat îndelung pe această temă cu 
mama Sica - cea mai grozavă vrăjitoare din satul Iapa. Rămasă 
văduvă de tânără, săracă şi cu mulţi copii, mama Sica a început 
să se iniţieze în tainele spiritismului. Cum soțul îi murise pe 
front, îl chema adeseori să discute si să se sfătuiască cu el. După 
cum spunea mama Sica, bărbatul venea îmbrăcat în negru, cu 
pălărie de grof în cap, ferches si zâmbitor, dar avea copite de cal. 
Venea cu o caleasca, o poftea pe femeie să suie lângă el, colindau 
oraşul şi apoi se "iubeau până dimineaţa într-o râpă anume, la 
marginea Sighetului. Tot bărbatul ei a dus-o într-o noapte în 
albia Tisei și, arătându-i un loc, a pus-o să sape. Acolo a găsit 
scheletul unui ofiter rus si, alături, un cufăr plin cu galbeni. 
Toată lumea din Valea Cosăului se întreba de unde putea să aibă 
mama Sica atâta avere: mai multe mori, vite, case și acareturi. 
Cum, dintr-o vădană săracă, ajunsese cea mai bogată femeie din 
zonă? Nimeni nu s-a putut atinge de ea, nici măcar comuniștii, 
într-un târziu, mama Sica a povestit și altora întâmplarea. Deja 
era speriată. Bărbatul devenea tot mai agresiv. Voia să o ducă cu 
el, nu o mai lăsa să doarmă. Femeia slăbise, era bântuită, n-avea 
linişte. Cu greu a scăpat, făcând un ritual „special î în biserică - un 
fel de exorcizare, despre care nu a vrut să-mi vorbească. Era un 
secret teribil. 


Ei bine, mama Sica obișnuia să fure laptele de la alţii. Săracă 
fiind și cu mulţi copii, nu avea încotro. Mi-a arătat si mie cum 
proceda. Este un ritual aparte, plin de incantatii, de formule 
secrete. După ce se scot niște daruri îi se invârt oalele din casă 
într-un anumit fel, se mângâie masa, aşa cum se mângâie ugerul 
vacii, se loveste scurt cu dosul palmei, după care se mimează 
mulsul într-o mișcare lentă, coregrafică aproape. în clipa aceea, 
se produce un lucru incredibil: dacă ieși în curte, vezi cum lap- 
tele vine ca un nor. Ca o ceaţă alburie se ridică din curtea celui 
furat și înaintează coborând brusc spre casa celei care a săvârșit 
vraja. “Chiar dacă e vorba de magie neagră, obiceiul e foarte pre- 
zent în Maramureș, și acum. Sunt încă multe meşteroaie care știu 
descântecul. Practic. la fiecare vad de apă, din 20 în 20 de kilo- 
metri, dai peste o meşteroaică." (C. Ivanciuc, Formula As) 
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mân, aprecia că acest remediu vindeca într-adevăr frigurile, 
inconvenientul fiind acela că bolnavul delira, dar pentru 
puţin timp. Cu frunze aprinse se trata tușea, iar rădăcina 
plămădită se folosea contra reumatismului. 


Când se culege cu scop terapeutic, cu precădere pen- 
tru bolile de natură magică, Mătrăguna este invocată astfel: 


„Foarte cinstită Mătrăgună împărăteasă, te cinstesc 
cu pâine, cu sare şi mă închin. Dă-mi tu veştmintele tale! 
Spălă-mă, curățeşte-mă, eliberează-mă de dătătură, de 

făcătură, Să rămân curată, strălucitoare ca argintul 
trecut prin sita, ca Maica Domnului care m-a adus pe 


P”rŘ^u.de\u\ Neamț, pentru anumite boli grave se da 
de băut pacientului o infuzie de Mătrăgună. Cel bolnav era 
cuprins de delir, iar dacă după trei zile nu-și revenea din 
boală, însemna că nu se mai vindecă vreodată. 


Iată indicaţiile culesului Mătrăgunei în scop terape- 
utic, la bănăţeni (după Simeon Mangiuca): 

„La dânsa, în pădure, trebuie să te duci cântând, 
mâncând și bând, adică bucurându-te, și ajuns acolo, te 
așezi lângă ea, tot petrecând de bucurie si nevorbind nimic 
cu dânsa, până nu socoti că și ea va fi cu voie bună. Apoi, 
după un timp de petrecere lângă dânsa, salutând-o (dând 
bună dimineaţa, ziua sau seara), începi a vorbi cu ea, prea- 
mărind-o și împărtășindu-i dorul pentru care ai venit. 


, Cel bolnav de friguri ia cu sine o cămașă nouă de-ale 
sale, curat spălată, ia miere într-un pahar neînceput, apă, 
amici, un ban de argint și un colac curat. Luând toate aces- 
tea cu sine, descântătoarea pleacă cu dânsul la pădure de cu 
seara, ca să ajungă acolo, la Mătrăgună, la amurg, când se 
desparte ziua de noapte. Acolo, la Mătrăgună se aşterne că- 
maşa bolnavului sub dânsa, și celelalte lucruri duse împreu- 
nă cu cămașa se pun deasupra acesteia. Apoi, descântătoa- 
rea, făcând cruce si închinându-se înaintea Mătrăgunei, înce- 
pe a descânta astfel: 


Buna seara Mătrăgună, doamnă și mamă 
bună (ori: Mătrăgună mare, doamnă mare), 
care umbli cu capetele tale pe ceruri, cu rădăci- 
nile pe sub pământuri, iar cu poalele (îrunzeW 
pe vânătări şi vânturi, tu, care eşti Doamna 
Florilor, căci înaintea ta se închină şi pe tine te 
preamăresc toate florile, la tine mă rog si tie 
mă închin cu coatele goale si cu genunchii goi, 
şi cu fruntea plecată până la pământ (aci des- 
cântătoarea face mătănii, sărutând pământuU 
ca tu să binevoiesti să aduci putere şi sănătate, 
adică să aduci leac pentru bolnavul N. etc. 
Făcând aceasta, bătrâna se închină și, după ce 
se prosternă până la pământ înaintea Mătrăgunei, îi urează 
sănătate și sară bună pentru noapte, se retrage la vreo zece 
metri, face focul, se culcă și doarme cu bolnavul întreaga 
noapte. Dimineaţa, la răsărit, baba meștera și bolnavul se 
trezesc și baba se reîntoarce la Mătrăgună zicând: «Bună ziua 
Mătrăgună, maica noastră, doamnă bună». Ea reîncepe invo- 
catia din ajun, schimbând totuși câteva cuvinte, în loc de 
«Du-te, mergi de caută si adu descântecul vindecător!», cu 
<Dusu-te-ai, umblat-ai, căutat-ai și adus-ai leacul si pusu-l-ai 
în acest pahar spre a lecui acest bolnav!». Acesta gustă mierea 
din pahar, în timp ce baba mestera îi varsă toata apa în cap, îl 
unge apoi cu miere, leagă la gâtul său cu un fir de bumbac 
roșu banul de argint, îl îmbracă cu cămașa nouă și se întoarce 
cu el acasă. înainte de a pleca totuși, ea mulțumește Mătrăgu- 
nei, îi urează sănătate și îi celebrează puterea”. 
în comuna Doftana (Târgu-Ocna), Mătrăguna se 
folosea împotriva durerilor de picioare, de mâini, împotri- 
va febrei, frigurilor, bolilor de rinichi etc, culegându-se cu 
același ritual ca și pentru scopurile vrăjitorești. Odată cu- 
leasă se punea la fiert în apă, intr-o oală nouă. Bolnavul era 
legat de pat, căci după ce gusta din băutură începea să deli- 
reze ca un nebun, apoi i se spăla întreg corpul cu această 
fiertură si i se da să bea trei linguri din băutură, de trei ori 
pe zi, trei zile la rând. Bolnavul nu trebuia să fi mâncat 
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ceapa crudă de trei zile înainte de începerea tratamentului, 
nici să fi băut rachiu de două săptămâni sau vin de șase. 
De lapte dulce și de alte mâncăruri dulci el nu trebuia să se 
atingă de cel puţin patru săptămâni. în tot acest timp, 
bolnavul trebuia ţinut foarte curat!. 

în alte locuri frunzele de Mătrăgună se foloseau în 
cataplasme pentru abcese și împotriva hidrofobiei omului 
și a vitelor. Pentru cei cuprinși de febră, se aplica pe frunte 
si se vindecau. „Atâta e rău că acest medicament îi înnebu- 
nește pe cei ce-l întrebuințează, dar trece destul de repe- 
de", spuneau practicienii. Se recomanda de asemenea Mă- 
trăguna împotriva durerilor de dinţi. 


Mătrăguna mica 


- Scopolia carniloica - 


Numită și Mutulică 
sau chiar Iarba Codrului 
şi Mătrăgună (în Carpaţii 
Apuseni), această altă 
plantă halucinogenă pare 
să preia în unele zone 
(Oltenia și Neamţ) între- 
buintärile si funcțiile ma- 
gice ale Mäträgunei (Afro- 
pa belladona». 

Florile ei sunt fie purpurii (până la închis), fie chiar alb- 
galbene. Este mult mai scundă decât Mătrăguna, cu care însă 
seamănă. Multe din însușirile ei par să o apropie mai mult de 
Mandragora (mai mult decât o face chiar Mătrăguna). 

în Tara Oltului, vestită pentru vräjitoarele ei, aproape 
toate femeile au auzit de ea și de unele nenorociri aduse de 


"A. Gorovei, M. Lupescu, Botanica poporului român. 
? Credintele și practicile legate de ea au fost studiate în vara anului 
1939 de către V. Butură în peste 30 de sate din Tara Oltului. Informaţiile le 
reproducem după studiul său: Jarba Codrului. însemnări etnobotanice. 
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ea. Cele mai multe o și cunosc. Ritualul de culegere îl cunosc 
însă mai puţine, iar și mai puţine sunt cele care îndrăznesc 
să apeleze la puterile ei aducătoare de noroc, dragoste și 
moarte. Nu oricine o poate culege, ci numai anumite femei 
bătrâne sau copiii, căci, în concepția populară, copiii sunt ne- 
prihäniti de păcatele lumești, iar femeile bătrâne se izbăvesc 
de păcate prin rugi, prin postiri și preocupări pentru viața 
viitoare. Mătrăguna mică trebuie culeasă de către aceștia 
pentru a fi ferită de atingerea cu păcatul lumesc, atingere 
care ar putea să aducă chiar înrăutățirea stării bolnavului. 
Culegerea pentru întrebuințări magice implică și mai multe 
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plantele ca fecioare - Metamorfozä, grafică de la 1600 


Ajuns cu ea acasă, cel ce o folosește, taie din rădăcina ei 
trei (sau nouă) felii subțiri ca o foiţă, le numără invers („nouă, 
opt, şapte”, sau „trei, două, una”), le pune într-o ulcică nouă 
care se umple cu vin. Se lasă apoi să fiarbă la foc până 
rămâne cât două pahare. După ce s-a fiert se dă bolnavului să 
bea din decoctul rădăcinei, însă cu teamă si precauţie. „Aia te 
nebunește dacă o bei”, spun sătenii. Sau: „Vorbește pustiu 
omu' dacă o bea”; „Cui o dai nebunește. Să ai om lângă tine 
că-i vine să deie cu cutitu'n cine io hierbe”. Aceste stări sunt 
de scurtă durată, câteva ore sau o zi, si se spune că multi s-au 
vindecat de durerile (reumatice) de șolduri cu ajutorul ei. 


Această plantă are reputaţia că alungă umbrele grele ce 
învăluie viitorul, prevestind durata vieţii, dacă omul va trăi 
mult ori puţin, prevestește vindecarea bolilor grave ori moar- 
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tea. în credinţele bătrânelor ea ghicește până si intențiile celui 
ce se apropie de ea (mai ales intenţiile ce o privesc direct). în 
faţa destinului, a morţii, frunzele sale se pleoștesc. „Iarba 
Codrului o sapă pentru oamenii bolnavi - spunea o femeie 
din Mărgineni. Cine o sapă aprinde lumină, tămâie, face 
mătănii și se roagă lui Dumnezeu. De care dai întâi aia so 
sapi. Cum pui ochii pe ea i se blegoșează foile că știe că pe ea 
o sapi. Dacă-i omu de viață, rădăcina ei îi sănătoasă, dacă-i de 
moarte, îi scorburoasä". Spre a o avea la îndemână, unele 
femei o aduceau și o puneau în grădiniţa casei, purtându-i o 
grijă deosebită, ferindu-se să arunce pe ea apă murdară sau 
alte lucruri, nelăsând copiii să se joace în jurul ei, deoarece se 
crede că planta fie se usucă, fie „fuge", se duce în altă parte 
ducând norocul cu ea. Unei femei, după cum îi mărturisea ea 
lui Vaier Butură, i-au intrat copiii în grădiniță și planta a fugit 
dincolo de gärdulet. „Acolo o văzuse ea ultima dată - scria 
V.Butură -, şi mergând într'acolo să mi-o arate n'a mai găsit-o. 
«So fi dus și de aici», mi-a spus." 

Ca și Mătrăguna, Mătrăguna mică poate fi folosită și în 
scopuri rele, putând cauza moarte duşmanilor celui ce o folo- 
sesc. „S-o omorât și aici, da' eu nu le-am învățat", spunea 
Lina Neamţului din Sebeș, vrăjitoare al cărei nume circula 
prin multe sate din ţara Oltului. Planta aduce boli chinuitoare 
prin chinuirea de către vrăjitoare a micilor vietäti (gângănii în 
general) ce se găsesc la rădăcina ei, iar prin omorârea lor sau 
numai prin strivirea rădăcinilor aduce moartea. O săteancă 
spunea că la rădăcina plantei trăieşte o năpârcă, pe care dacă 
o omori, moare și omul pentru care este săpată. lată cum este 
relatat acest fapt: 


„Când au pe cineva contra îi sapă larba Codrului. 
Cine o sapă, în ziua aceea nu mănâncă nimic... Aprinzi tămâ- 
ie și-o sapi pe gândul ce-l ai. Ce găsești la rădăcina ei omori”; 
„Când o sapi te pui în genunchi la rădăcina ei, te rogi lui 
Dumnezeu și faci mătănii. Sapi la rădăcină și acolo- -s ghiermi 
şi-i omori pe numele ăluia care ţi-a făcut răul. Ghiemi, râme, 
ce-o fi omori si zici: «Dumnezeu să-i ajute și să-i facă ghine 
cum le fac eu la ghiermii ästia»". 
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Floarea de ferigä 
- Dryopteris filix-mas - 
- Polystichum felix mas - 


Mai este numită si Iarba 
Sarpelui. Tradiţia populară spu- 
ne că această plantă are o floare, 
albă și strălucitoare ca o stea, ce 
înflorește în fiecare an numai în 
noaptea de Sânziene (23 spre 24 
iunie), între ceasurile 10 si 12, și 
ţine numai până la vremea cân- 
tării cocoșului. Deși botaniștii 
susțin că floarea Ferigăi este nu- 
mai o legendă, poporul insistă 
ca floarea sa este foarte frumoa- SAS 
să, că nu o poate vedea oricine, si, legat de această floare, 
există o seamă de credinţe fantastice!, 

Folclorul românesc indică că nimeni nu poate vedea 
si avea floarea de ferigă, din cauză că fiinţele nevăzute voiesc 
să o aibă numai pentru ele. De regulă numai ele o văd când 
înfloreşte. Floarea însă conferă unele puteri detinätorului ei, 
este „aducătoare de noroc", iar celui ce o are în casă îi merge 
foarte bine, „ci va ști ce este pe pământ și în cer, va cunoaște 
voinţa și gândurile oamenilor”. Ea trebuie culeasă numai din 
păduri îndepărtate de așezări omenești, anume de unde cân- 
tatul cocoșului nu se aude. 

Pentru a sublinia cvasi-imposibilitatea detinerii florii 
destinate ființelor supranaturale, poporul a transmis unele 
indicaţii pentru obţinerea acesteia, indicaţii care impun con- 
ditii dificil de urmat. Astfel, trebuie ales momentul Nopţii de 
Sânziene pentru ca un grup de șase persoane să se deplaseze 
într-o pădure îndepărtată, unde crește Feriga. Grupul cule- 
gătorilor trebuie compus din doi frati, din doi veri primari 


' Personal am întâlnit o persoană care susținea că a văzut, într- 
o astfel de noapte, pe frunza de ferigă, o floricică mică, albă. 
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după frati si din doi veri de gradul al doilea (din veri pri- 
mari). Toţi trebuie să facă parte din aceeași familie și să fie 
<curati de păcate», adică să nu întrețină relaţii sexuale. îm- 
bräcati în alb, curati, cele șase rude se duc la locul unde în- 
floreste Feriga. Aici se postează toţi în jurul Ferigii, fără să se 
așeze jos, veghind întreaga noapte asupra ei, nevorbind între 
ei și nerâzând. în timpul cât ei vor veghea în așteptarea în- 
floririi, se vor petrece tot felul de lucruri nefirești în jurul lor 
(specifice nopții de Sânziene, când se «deschid cerurile») a 
căror menire este de a le distrage atenţia, pierzând astfel mo- 
mentul înfloririi, căci astfel nu vor putea culege floarea, ea 
intrând în posesia ființelor supranaturale. Dacă însă nu vor 
pierde Feriga din ochi, la un moment dat o vor vedea înflo- 
rind, albă și strălucitoare ca o stea. Atunci, cel mai vârstnic 
dintre veri se duce la floare, o rupe și o pune într-o năframă 
curată, câte o floare de fiecare văr, și pleacă ducându-o 
fiecare la casa lui. Pusă în casă, atrage norocul, fiind sursă de 
bogăției si belșug. 

în alte timpuri, la Ferigă se duceau fetele să își afle 
soarta. Săpau o ferigă cu acest gând și dacă avea rădăcina 
simplă, credeau că nu-și vor afla ursitul, că nu se vor mărita 
curând; dacă era îngemănată, cu rădăcina bifurcată, credeau 
că se vor mărita degrabă cu cel ce le este ursit’. 

Terapeutic, Feriga este pusă în scăldătorile oamenilor 
bolnäviciosi. Fiartă este bună în ob/ojeli (comprese, împache- 
tări) contra durerilor de piept. Pentru însănătoșirea copiilor 
rahitici, bolnäviciosi, scrofulosi, care urinează noaptea în pat 
etc, se confecționează saltele și permite umplute cu ferigă cu- 
leasă în Iunie și Iulie. Tot din frunze de Ferigă se fac băi, timp 
de trei zile la rând, pentru copiii care nu umblă pe picioare. 

Administrată intern, rădăcina Ferigii este unul dintre 
cei mai puternici vermifugi (îndeosebi contra teniei), însă în 
doză prea mare poate fi mortală. Decoctul rădăcinei (rizo- 
mului) se bea, în loc de apă, împotriva astmului. 


"S. FI. Marian, Feriga; în Familia nr. 22, Oradea 1885. 
44 


Buruiana vieţii 

Afară de apa vie (care izvorăște din „munții 
care se bat în capete”), basmul și credințele popu- 
lare cunosc o buruiană a vieții cu care se pot învia 
oamenii și animalele ce au murit, pe care însă nu 
o recunosc decât animalele, îndeosebi șerpii. Ca 
să o dobândească, oamenii omoară un pui de 
șarpe, apoi așteaptă până vine mama puiului cu 
buruiana vieții în gură. După ce șarpele şi-a înviat 
puiul, părăsește iarba și omul o poate lua. 


Iarba Fierului (Iarba Fiarelor) 
- Cynanchum Vincetoximum - 
- Actaea spicata - 
Tarba fiarelor este, la români, planta 
miraculoasă prin excelență, atribuindu-i- 
se cele mai mari virtuți magice. Astfel, 
cine și-o încrustează sub pielea palmei, nu 
poate fi nici măcar încătușat, prin simpla 
atingere putând descuia orice încuietoare. 
Mai are însușirea ca, pe cel ce o posedă, să 
îl apere de armele de fier, atrage banii 
spre stăpânul ei, conferă înţelegerea limbii 
animalelor și plantelor, și alte puteri su- 
prafirești. Cu ea se pot deschide ușile fere- 
cate ce duc la ascunse comori subpămân- 
tene. Etnobotanica a identificat această Cynanchum 
plantă legendară cu Cynanchum vincetoxi-  VInCetoxicum 
cum (ce este o plantă de medie înălțime, cu flori alburii), care 
mai este numită în Moldova și Pana Zburătorului, dar cu 
aceeași denumire sunt desemnate și speciile Actea spicata, 
Drosera rotundifolia, Hepatica nobilis, Verbena gfficinalis. 
Credintele românești legate de această plantă sunt neo- 
bisnuite. Se spune despre ea că se găsește foarte greu, și că 


' Marcel Olinescu, Mitologie Românească. București 1944. 
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numai puţini o posedă, putând astfel să deschidă orice lacăt, 
orice încuietoare. O au cei mai mari hoţi, care o păstrează în- 
crustată în palma dreaptă, sub piele. Se crede că se găsește 
printre ierburile obișnuite, dar numai un an stă în același loc, 
în al doilea an răsărind peste trei ape curgătoare și tot așa 
mai departe, până în al nouălea an, când revine în același 
loc. în judeţul Muscel se spune că este roșie ca focul, până 
când răsare soarele, după aceea însă se face verde si nu se 
mai distinge!. 


Când am vorbit despre Jele (Vräjmasii nevăzut?) am arătat 


că basmul românesc amintește despre „palatul Ielelor", aflat pe 
un vârf de munte, ascuns într-un „labirint de văi”. Porţile aces- 
tui palat (o altă lume, de fapt) pot fi deschise numai cu Jarba 
Fiarelor. O altă poveste, a cărei acţiune s-a petrecut undeva pe 
Valea Moldovei, arată că bogățiile ascunse în interiorul pă- 
mântului nu pot fi dobândite decât cu această iarbă”. 

Calitatea Jerbii Fiarelor de a deschide porţile palatului 
Ielelor, a unui tărâm din altă lume, ca și culoarea ei ca aurul 
(când înflorește), o identifică cu mitica Creangă de Aur. 


"L. A. Candrea, Iarba fiarelor. București 1928, pag. 21-22. 

"CD. Niculae , Magia si Fiintele fantastice din artuticul românesc. 

? Această poveste arată că, într-un sat, pe când î își săpa un beci pentru 
casă, un ţăran ar fi dat peste o ușă de fier, cu un lacăt foarte mare și rugi- 
nit. Ar fi fost normal să îl vedem pe ţăran că își procură Jarba Fiarelor pen- 
tru a descuia această tainitä, respectând astfel tradiția populară ancestrală. 
El însă, un profan, se sustrage acestei reguli și sparge zidul alături de usa 
de fier, violând astfel o interdicţie magică. Acest lucru nu avea însă să îi 
folosească, căci în hruba uriașă sprijinită pe câţiva stâlpi de piatră, în care 
intră (si care era plină de bani de aur si de odoare), o umbră îl împiedică să 
se atinge de orice obiect cerându-i ca mai înainte să descuie ușa de fier cu 
Iarba Fiarelor. Dorind să intre în posesia comorii de sub căsuţa lui, ţăranul 
umblă pretutindeni după această plantă, fără însă ca să o găsească. Se în- 
cumetă atunci și se „împrumută" cu un ban de aur din comoară, neglijând 
însă să îl mai pună la loc. Se îmbolnăvește de moarte, iar un vrăjitor îi 
spune că remediul bolii sale este să pună neîntârziat ceea ce a luat dintr-o 
comoară de sub pământ, altfel va muri. Mesajul acestei povești este destul 
de transparent. Stăpânirea bogățiilor tainice (implicit a tainelor lumii) nu 
stă în puterea fizică a omului, ci în integrarea sa într-un circuit magico-ri- 
tualic ancestral (reprezentat aici de Iarba Fiarelor). - Povestea apare la A. 
Gorovei, Botanica Populară. Foluceni 1915. 
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Legendara Iarba a Fiarelor creşte numai în anumite lo- 
curi, se plimba noaptea, iar când înflorește strălucește ca au- 
rul. Ca să scape de cei ce vor s-o culeagă, intră în pământ, se 
afundă în ape. Culesul ei implică un anume ritual. Astfel, 
trebuie să o rogi să se lase smulsă, și să-i promiti că nu o vei 
folosi împotriva firii ei, ca să faci rău altora. în unele sate se 
crede că iarba aceasta galbenă are cap ca și omul și este vie, 
umblă; nu are rădăcină si frunze, ci numai niște aripi din 
umeri, coadä si picioare”. 

Se spune despre caii care pasc în locurile unde crește 
Iarba Fiarelor că, dacă sunt împiedicaţi cu piedici de fier, se 
desfac si se eliberează, iar despre cei potcoviti că rămân fără 
potcoave. într-un sat de lângă Fălticeni, în locul numit la 
Râpi, se spunea la începutul acestui secol că se găsește Iarba 
Fiarelor. Această credinţă era întemeiată pe faptul că aproape 
întotdeauna cailor ce păşteau în acel loc li se desfăceau lan- 
turile cu care erau împiedicaţi (iar alte vite ce pästeau în ace- 
laşi loc ar fi murit). 

„Puţină lume cunoaște astăzi iarba fierului” - scria Art- 
ur Gorovei. După același folclorist, ca să o capeti, trebuie să 
prinzi o femelă de arici cu pui săi, să închizi puii cu gard, în 
care faci o portitä închisă cu lacăt. Femela de arici neputând 
intra la pui, caută „prin lume" Iarba Fiarelor, pe care o aduce 
se deschide lacătul. O altă metodă de a recunoaște această 
plantă, este aceea de a aduna mai multă iarbă din locul unde 
se crede că se află ea, punându-se toată iarba cosită într-un 
vas mare cu apă. Iarba obișnuită va pluti deasupra apei, în 
timp ce Jarba Fiarelor, fiind mai grea, cade la fundul vasului. 

Cel ce a găsit iarba căutată își jupoaie pielea din palma 
mâinii drepte, pune iarba fierului acolo, si apoi coase pielea 
la loc. După câteva zile täietura se vindecă, omul rămânând 
cu puterea de a descuia orice încuietori”. 


' Romulus Vulcănescu, Mitologie Română. București 1985, pag. 599. 


E, Niculitä Voronca, Datinile si credinţele poporului român, pag. 532. 
„Artur Gorovei, Botanica Populară. Folticeni 1915. 
* Artur Gorovei, op. citat 
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—- Cynanchum vincetoxicum este 
o plantă otrăvitoare, folosită în 
general de către medicina popula- 
ră împotriva durerilor de picioare, 
în afară de denumirea populară 
care i se dă, de larbä a Fiarelor, i se 
mai spune și Pana Sburătorului 
(Zburătorul fiind o ființă fantasti- 
că), Iarba aerului sau Luminoasă'. 
Ea crește prin fânețe și prin pă- 
duri, în păduri fiind mai înaltă. 
Are frunzele lunguiete, două câte 
două faţă în fată, crucis unele dea- 
supra altora. În vârf poartă flori 
simple, albe-gălbui, cu petalele 
răsfrânte ca o stea, răspândind un plăcut miros de miere”. 
Rădăcina plantei este folosită cu precauţie în medicina tradi- 
tionalä ca expectorant, depurativ, diuretic, vermifug, iar în 
doze mari ca vomitiv. 

Ca diuretic se folosește astfel: 

I. Decocţie 10-15 g. de plantă la litru, fiartă 10 minute, 
câte 2-3 cești de ceai pe zi. 

II. Maceratie de câteva zile în vin 20-30 g. de plantă la 
un litru de vin. După strecurare se iau câte două pahare mici 
pe zi, în icter și alte tulburări ale ficatului, hidropizie, cloro- 
ză, amenoree, tulburări ale sistemului limfatic și glandular, 
scrofuloză, sifilis, impetigo. Dozele prea mari sunt toxice! 

O altă plantă cu care a fost identificată Iarba Fiarelor 
este Actea spicflta(numită și Orbanţ), o plantă cu flori albe 
albe, mărunte și dese, așezate în vârful tulpinei, ce creşte 
lângă parările din pădurile de fag. Este otrăvitoare, iar fruc- 
tele negre si cărnoase, mâncate de copii aduc amețeli, o stare 
ca de beţie. A fost folosită ca plantă de leac contra ciumei, a 
bolilor de piele și, îndeosebi, în umflătura obrajilor. 


‘AL. Borza, Dicţionar etnobotanic. București. 1968. 
* Ion Simionescu, Flora României. București 1973, pag. 54. 
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Leușteanul 
- Levisticum officinale, radix - 

Amintit în cântecele populare, Leu- 
şteanul este o plantă folosită în descân- 
tece, împotriva Jelelor, de întoarcerea lap- 
telui și împotriva șarpelui. Este cea mai 
însemnată plantă din grădina de legume, 
având o influență magică asupra întregii 
grădini. De aceea se spune că dacă ti se 
fură Leustean din grădină, ti se vor usca 
toate verdeturile . în Carpaţi, rădăcina 
Leuşteanului se pune în jurul sicriului 
unui mort, alături de alte plante, pentru 
ca mortul să nu se facă strigoi. 

Are multe întrebuințări în medicina populară. în bolile 
de gât se ia o tijă de leuștean folosindu-se ca pai la băutul 
laptelui cald îndulcit cu miere. Este folosit în ciorbe și în 
mâncăruri. Țăranul, atunci când îl doare capul, pune Leus- 
tean pisat la tălpi. Otetul în care a stat la macerat Leusteanul, 
este recomandat pentru frecții. Se mai folosește împotriva 
umflăturilor, a tifosului și febrei tifoide (chiar este numit în 
multe părți Buruiană de lungoare), ca diuretic si expectorant 
cât si pentru stomac (readuce la normal tonusul intestinal, 
înlăturând atoniile, spasmele, gazele). Ca diuretic dezintoxi- 
că organismul, descongestionează ficatul si rinichii, reglează 
funcțiile uterului în atonii însoțite de amenoree și nevroze. 


Mäselarita 
-Hyoscyamus niger- 

Este numită si Nebunariţă. Crește pe 
lângă drumuri, în locuri grase si umede, 
printre dărâmături, prin gunoaie, în gene- 
ral prin locuri neumblate. Semințele sale 
sunt mici, negre și stau într-o capsulă cu 
căpăcel deasupra. 


CC n i 


"A. Gorovei, op. citat. 
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La sate, seminţele Mäselaritei erau întrebuințate con- 
tra durerii de măsele. Se punea la foc o oală nouă, smălțuită, 
cu apă neîncepută. Se lua apoi o strachină, tot nouă, si se 
punea cu gura în jos, peste jăraticul în care s-a presărat o 
mână de seminţe de Măselariță. Când strachina era fierbinte 
(încât sfârâia când scuipai pe ea), și când apa din oală cloco- 
tea, bolnavul își punea în cap un pled sau o cârpă groasă și 
se așeza în mijlocul casei. Asistentul, o babă, lua cu cleștele 
strachina de pe jăratic, o așeza în mijlocul casei și turna în ea 
apa clocotită din oală. 

Bolnavul, pe când strachina 
sfârâia și ieșeau aburi din ea, se așeza 
cu gura căscată deasupra ei, în aburii 
ce ieșeau din strachină și sta astfel, cu 
gura deschisă deasupra strachinei, 
până ce apa se răcea încât puteai bă- 
ga degetul în ea. Se ridica atunci de jos 
uitându-se în apă. Saliva care îi venea 
stând cu gura căscată deasupra stra- 
chinei, trebuia să o scuipe în strachină. 
Acum urma un episod ciudat. în po- 


Măselarita înflorită 
por se credea că durerea de măsele se datorează unor viermi 
ce se fac din mâncare și care au pătruns spre rădăcina măse- 
lelor. Astfel, după ce termina de scuipat în strachina, bolna- 
vul se apuca să numere viermii ce îi roseseră măseaua și pe 


care „iuţeala măselarului i-a făcut să 
iasă afară și să cadă în apă". Acești 
viermișori opäriti, ce pluteau pe dea- 
supra apei sau zäceau pe fundul ei, 
aveau unii capul roșu, alţii negru și 
alţii alb. Unii aveau două capete, iar 
alții aveau chiar și coarne. 


Dacă durerea nu trecea după 
tratament, se spunea că au mai rămas 
viermi și tratamentul trebuia repetat. 


Mäselaritä si fructul său 


' Artur Ciorovei, Botanica Populară. Folticeni 1915. 
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Socul 
- Sambucus nigra - 


Este un arbore mic răspândit 
pe marginea pâraielor, pe lângă gar- 
duri, prin locuri uitate, prin păduri. 
Are inflorescențe melifere și cu re- 
cunoscute virtuți medicale, iar ramu- 
rile au în mijloc o măduvă albă ușor 
de extras, fapt ce explică folosirea lor 
în confecţionarea de fluiere. 

Se spune că sub Soc locuiește „ctei^soc jui 
un duh vrăjmaș care păzește comori- FR 
le îngropate sub el, nelăsând pe ni- 
meni sä se apropie de ele. Dacä se încumetă însă cineva să o 
facă, „este maltratat, i se sucesc picioarele, îi sunt strâmbate 
fălcile". Locul din jurul Socului „nu este curat”. Această cre- 
dintä este valabilă mai ales pentru Socul ce crește în locuri 
părăsite, unde : se aruncă fel de fel de necurätenii. 

£ De asemenea nu este bine să 
se culce cineva sub un Soc, căci îl 
pândesc nenorocirile. Se spune că 
dacă se întâmplă să treacă atunci 
„duhurile cele necurate" prin acel 
loc, omul culcat poate chiar să înne- 
bunească!. Astfel, unora le-a fost 
strâmbată faţa, li s-a sucit vreun picior sau au fost schiloditi 
pe viață. Oamenii se feresc, de asemenea, să își lege vitele de 
vreun Soc, căci pot fi nenorocite ca și oamenii. Nici dacă un 
Soc este prea aproape de casă, încurcând gospodăria, nu este 
săpat pentru a fi mutat din loc, căci cel ce îl sapă și îl scoate 
din pământ, se îmbolnăvește curând. 

Lemnul de Soc nu se pune pe foc, căci acest gest 
atrage dureri de măsele și nu numai, producând tuturor 
celor din casă neplăceri și neajunsuri. 


' Majoritatea acestor credinţe sunt relatate de S. FI. Marian, Socu/; în 
ALBINA CARPAȚILOR, anul 1879. 
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Cu ramurile de Soc crescute doar de un an, vrăjitoa- 
rele fac felurite vrăji pentru fete, dar mai ales «pe ursită». 

în unele părţi, în timpul șezătorilor, ies un anumit 
număr de fete afară și numără parii din gard. Apoi se 
duceau la un Soc și descântau ca să atragă feciorii la ele. La 
Soc stând „necuratul”, dacă greşesc descântecul au necazuri 
cu el. După descântec rupe fiecare o creangă de Soc și o duce 
acasă, o pune pe foc și o arde . 

Numele latin al Socului, Sambuc, era atribuit înainte 
de anul 1900 într-o vrajă a Caninei Buzălan, fermecătoare bă- 
trână de 110 ani din Hârlău, unui duh puternic ce apărea 
însoţit de un duh feminin pereche, Sambucoaia, în timp ce 
maghiarii din Transilvania numeau Socul și Borza, care este 
totun duh «rău» la români, identidicat uneori cu Samca. 

Folcoriștii au consemnat legenda că un Soc (sau, mai 
degrabă, duhul acestuia), aflat în curtea unei case, se plimba 
mereu la apusul soarelui, se uita pe fereastră, pândind dacă 
erau copiii singuri în casă. Pedepsea, de asemenea, gospodă- 
riile în care se găseau mobile din lemn de Soc. 

în unele părţi ale Transilvaniei se spunea că Baba Coa- 
ja, un spirit rău din pădure, îi omora pe copiii nebotezati si le 
închidea sufletele în tufișuri de Soc, unde rămâneau până le 
putrezea corpul. 

„Toate farmecele la Soc se fac; de aceea sub Soc să nu 
te culci. La Soc merg fetele noapte în pielea goală și-l sorocesc 
cu pâine și sare și cu zahăr, să-și vadă ursitorul. De iese cal, e 
bine; de iese om, e bine; de iese stafie, e bine; dar de iese un 
sul de fum, atunci n-are parte." (Niculitä-Voronca) 


Floarea de Soc se întrebuințează în medicina tärä- 
nească împotriva tusei, a emfizemului pulmonar (se bea ca 
infuzie), răgușelii (se face o fiertură din flori de Soc și de 
Musetel care se bea seara la culcare, învelind bine bolnavul 
să transpire), vărsatului de vânt (varicelă) și scrofulelor. 


"Tiberiu Morariu, Obiceiuri, credinţe si superstiții legate de «focul viu». 
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Pentru cei ce au vărsat de vânt se fierb flori de Soc 
într-o oală cu apă proaspătă, neîncepută. Fiertura are „pute- 
rea de a'svârli răutatea afară”. Vărsatul iese curând pe trup, 
începe să se usuce și peste puţin timp bolnavul se vindecă. 

Scrofulele la grumaz (amigdalita) se tratează tot cu 
flori de Soc. Se încinge floarea bine si se pune cäldutä la 
scrofule. în unele părți româncele amestecă floarea de Soc cu 
tärâte de grâu, o încălzesc bine și o pun la scrofule, care dau 
înapoi și în scurt timp se vindecă. Cataplasmele cu flori 
proaspete opărite au și rol calmant și antiinflamator în abce- 
se și furuncule. 

Din florile de Soc se prepară o băutură răcoritoare, 
Socata, pe care multi români o consumă ca pe o cură de pri- 
măvară. Pentru prepararea acesteia se iau șapte inflorescențe 
mari de Soc care se pun la macerat în șapte litri de apă, îm- 
preună cu o lămâie tăiată felii. După o zi se filtrează și se 
adaugă 1 kg de zahăr. După încă o zi poate fi consumată 
(pentru a se păstra poate fi îmbuteliată și păstrată la rece; 
după 3-4 săptămâni de conservare la rece are un gust și mai 
plăcut, mai aromat și sifonat). 

Ceaiul de flori de Soc mărește cantitatea de lapte la fe- 
meile care alăptează. 


Tătăneasa, Iarba lui Tatin 
- Symphythum officinale - 

Este o plantă care rareori 
depășește înălțimea de 1 metru. Ră- 
dăcinile ei cilindrice sunt puternic 
zbârcite în lung și uneori contorsio- 
nate, au culoare cenușie, apropare 
neagră, sunt folosite în medicatia 
populară în bronșite, în tuse, în 
ulcer stomacal, în stoparea cance- 
rului etc. 

Poporul deosebește două 
feluri de Tätäneasa, după culoarea 
florilor sale, una cu floare galbenă 
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si alta cu floare roșie, folosind-o pe cea cu floare roșie la 
afecțiunile de hernie (vărămătură, când „se umilă boasele") și 
în cazuri de scrântire a membrelor. Fiartă în lapte și făcută 
turtă, este bună de pus la gâ/ci (la amigdale în caz de 
amigdalitä). Pusä pe stomac lecuieste durerile, fiind bună și 
pentru durerea de pântece la vite. 


Pentru vătămătură se ia o 
bucăţică de rădăcină de Tătănea- 
să, se curăţă bine să fie cât se 
poate de curată și se pune într-o 
sticlă cu rachiu, închisă bine să 
nu răsufle (pusă în rachiu pisată, 
îi dă acestuia culoarea roșie). Se 
ia o altă bucata de rădăcină de 
Tătăneasă care se märunteste 
bine împreună cu o ceapă (se 
evită contactul Tătănesei cu 
fierul), se amestecă cu un ou si 
cu tärâte de grâu apoi se pun 
într-o tigaie la foc. După ce s-au 
încins bine se face o turtă din tot amestecul, se pune pe un 
petec de pânză cu care se face o legătură la locul dureros. 
După ce i s-a pus legătura, bolnavul trebuie să bea din rachi- 
ul preparat cu rădăcina de Tătăneasă, în fiecare zi de 3 ori 
câte un păhărel, dimineaţa, la amiază și seara. Bolnavul 
trebuie să respecte repausul în perioada tratamentului. 


Altă variantă a tratamentului de vărămătură constă în 
fierberea rădăcinii Tătănesei, măruntirea si amestecarea ei cu 
făină de secară, obținându-se o turtă cu care se lega la pân- 
tece. Lichidul în care a fost fiartă rădăcina este băut de către 
bolnav. în unele părți nu se mai face legătura pe locul bolnav. 
Se pune rădăcina în rachiu, se lasă să macereze bine, apoi se 
bea în fiecare dimineaţă câte un păhărel pe stomacul gol”. 


' Artur Gorovei, op. citat. 
?S. FI. Marian, Iarba lui latin; în ALBINA CAKPATILOR (anul 1880). 
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Aproape peste tot în România, 
l'ätäneasa era folosită pentru vindecarea 
scrântiturilor și fracturilor. Se spăla rădă- 
cina, se tăia în bucățele mici, se punea 
într-o oală cu apă și se fierbea până 
scădea la jumătate. Se amesteca apoi cu 
făină de orz, se întindea pe un petic de 
pânză care să cuprindă toată fractura, se 
stropea cu spirt și se lega, după ce se tră 
geau oasele la loc. Se înfășură după ace-" 
ea cu cârpe curate, peste care se puneau 
lopätelele de lemn, care fixau mâna sau 
piciorul rupt. Legătura se ţinea 2 zile, udându-se cu spirt 
(rachiu). Se schimba apoi până se vindeca fractura'. 

Ca și la alte ierburi, și în folosirea Tătănesei se îmbi- 
nă empirismul cu magia. Așa este cazul când se dorește spo- 
rirea laptelui la o vacă de muls. Cel ce dorește ca laptele 
vacii sale să fie mai bun și mai spornic, ia o bucăţică de pâine 
si una de sare și, ducându-se la locul unde crește Tătăneasă, 
face trei metanii lângă rădăcina ei. Apoi o sapă zicând: 


„Sântă buruenă mare! Cu unt mult, gustos 
Eu te sorocesc cu pane şi cu sare, Bun, gras şi frumos 
Eră tu să sorocesci Si cu lapte des 
Sis'o däruesci Si cu smântână grăsă!" 


Pe Lunaia (numele vacii) mea 


După ce a săpat-o și a 
pus în groapa rămasă de la rădă- 
cina ei pâinea și sarea, o duce 
acasă, o amestecă cu tärâte și o 
dă vacilor de muls să o mănân- 
ce. Se zice că acestea dau de în- 
dată lapte mai mult și mai bun. 
(S. FI. Marian, op. citat) 


„Păpușa” magică din Tara Zarandului 


! Ștefan Mocanu, Dumitru Răducanu, Plantele medicinale în terapeutică. 
București 1983, pag 117. 
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Usturoiul 
- Allium sativum - 

Atât Usturoiul de toamnä, cât si cel de 
vară (deosebiți după modul de räsädire), este 
folosit la diferite leacuri, descântece și vrăji. Cel 
de toamnă însă, după cum afirmă cunoscătorii, 
este cu mult mai bun la leacuri și vrăji, fiind de 
aceea mai întrebuințat. Totodată el este cel mai 
bun mijloc de apărare împotriva duhurilor 
vräjmase omului. 

Dacă vreun om dobândește o „pocitură 
de noapte" (în general, sub numele de pociturä 
se înţelege atât congestia cerebrală, paralizia 
facială sau alt tip de paralizie; afecțiunea este 
atribuită în general intervenţiei Ielelor), pentru a 
fi vindecat descântătorul ia un fir de Usturoi și, 
străpungându-l pe toate părţile cu vârful unui 
ac, descântă cu următoarea incantatie: 


După ce rostește cuvintele incantatiei 
împungând cățelul de Usturoi cu vârful 
acului, cu o parte a cätelului de Usturoi des- 
cântat, descântătorul unge pe cel suferind 
peste tot trupul, iar cealaltă parte i-o dă bol- 
navului să o mănânce. 


Unii descântători, tot pentru a-l vindeca pe cel ,,pocit", 
iau trei sau noua căţei de usturoi și îi pisează bine transfor- 
mându-i în mujdei, cu care îl ung pe omul „pocit", descântân- 
du-l de pociturà (această ungere cu mujdei se face și fără des- 
cântec, fiind considerată eficientă). Bolnavul se culca în pat, 
se învelește bine, și dormind o vreme se vindecă. Când se 
scoală i se pare că nu mai este același om. 


Usturoiul de toamnă se folosește și pentru „Ceas rău” 
(fiind și numele unui duh, în general desemnează epilepsia). 
Descântătorul ia un căţel de Usturoi și rostește incantatia: 


Nouă voinici ne nsurati De sub ciolane, 
Pe nouă cai ne nvăţaţi Din ficati 
„De la casă, Si cum lau întâmpinat Au încălicat. De sub ficati, 
De la masă Prin inimă l'au sägetat, Și la drum au plecat Din carne 
[Cutare] s'a sculat în pat de moarte l'au culcat, în pinteni galbini zurăind De sub carne 
Și sa luat Bunde nimica l'au lăsat. în spete drepte tăind, Din toate ciolanele 
Sănătos [Cutare] a prins a se văita Tot tăind Din toate 'ncheieturile 
Si voios Și a se văera. Și cercând Două fete despletite 
Pe cale Nimenu Va auzit, Ceas greu Cu pähärelele împlute 
Și cărare. Nintenu Va văzul Ceas rău Pe [cutare] sa mi-l päräsiti 
Când a fost la mijloc Cum se văera... Din fața obrazului, în cest ceas să vă despărțiți 
De cale Fără Maica Domnului în acest ceas să vă despărțiți în munți pustii să vă duceți 
Şi cărare, Din poarta ceriului... Din creierii capului; Acolo să sedeti 
Pe [cutare] l'au întâlnit: Ea l'a auzit, Din inimă Acolo să locuiti 


Noul Strigoi, Ea l'a văzut, De sub inimă Si-acolo să vietuiti." 

Noul Moroi Din mâna dreaptă l'a luat Din ciolane 

Noul Strigoaie, Spre soare la înturnat s Ga : Re 

Noul Moroaie Sénataten trup i-a dat..." După această incantațpie descântătoarea unge peste tot 

Nouă diochitori corpul cu Usturoiul descântat pe cel bolnav de Ceas rău, afir- 
să A Y Y Y . . . Y 

Nouă pocitori. mându-se că tămăduirea este imediată. 
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Alt obicei este acela de a lua trei fire de Usturoi de 
toamnă, alte buruieni și obiecte care, de cum se înserează, se 
pun în mijlocul casei, se ia o mătură și, măturând casa din 
toate părţile, ungherele și cotloanele asupra acestor obiecte, 
se descântă: „Eu mătur ura/si fäcätura,/si urgia/si pismuirea/si 
datul/si faptul (gânduri rele si vrăji venind din partea dușma- 
nilor)/ Din toate părticelele,/Din toate unghiurelele/Din toate co- 
turelele/ Din toate gozurelele.../ Toată ura/ şi făcătura,/ Toată ur- 
gia/si pismuirea,/ Tot datul/şi faptul/Pe capul celui ce mi-a fäcut/ 
si mi-a dat/ înapoi i-am înturnatl”. După ce se rostește această 
incantatie, se strânge într-un petec de pânză (cel mai urât, 
mai murdar și mai zdrenturos) tot ceea ce s-a măturat îm- 
preună cu Usturoiul. Se duce apoi pachetul astfel realizat și 
se aruncă în calea dușmanului presupus. 


|: Usturoiul este și cel mai bun mij- 

J loc de apărare împotriva spiritelor necu- 

AFS IK, ^ rate. în seara dinspre Sân-Vasile, Sân- 
P © George și Sânt Andrei, când se zice că 


sti umblă mai mult duhurile rele, îndeosebi 

+ E ai Strigoii, care bântuie casele și grajdurile oa- 
za : 4 è S ai ai 

Esi menilor, se ung oamenii și locurile (ușile, 


Mică ferestrele și încuietorile caselor) cu Ustu- 
roi. Se recurge iarăși la ajutorul Usturo- 
iului în Sâmbăta Săptămânii Mari (de fapt, în Sâmbăta Mosi- 
lor de vară, o TA înainte de căderea Rusaliilor), când vin Vântoa- 
sele. In tot cursul anului se ung în cruciș cu Usturoi, ușile, 
usorii, ieslele si obloanele grajdurilor, de asemenea si vitele 
ce locuiesc în grajduri, mai ales vacile de muls, la pulpe si 
printre coarne. Astfel, duhurile rele nu se pot apropia pentru 
a face vreun rău. Alt obicei este acela ca, atunci când bântuie 
Holera (identificată cu un duh rău), să se înmoaie Usturoi în 
oțet și să se frece peste tot corpul. 


Pentru a recunoaște vräjitoarele (sfrigoaicele), ca si 
pentru a detecta spiritele malefice, în trecut se folosea, în 
Moldova, Usturoiul consacrat magic. El era obţinut prin pu- 
nerea în pământ a unui Usturoi de vară în interiorul unui cap 
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de șarpe, primul văzut și omo- 
rât în luna martie, acest cap tre- 
buind tăiat de trup cu un ban de 
argint: „în gura lui să pui Ustu- 
roi de vară și în ziua de Sf 
Gheorghe, până a nu răsări Soa- 
rele să-l pui în pământ. După ce 
crește îl strângi (se scoate din 
pământ)”. Cu el se unge pieptul 
în nopţile în care umblă vrăji- 
toarele. (Niculitä-Voronca) 


în alte părţi locuite de 
români, se spunea că cine merge la biserică în ziua de Paște 
cu un astfel de Usturoi, și îl pune sub pragul bisericii, stri- 
goaicele nu pot trece pragul până nu ia Usturoiul de acolo. 

Si la slavi acest Usturoi este o redutabilă amuletă. 

Românii știau că cine posedă un asemenea Usturoi, 
oriunde ar merge, toate buruienile și copacii îi vor vorbi, îi 
vor spune cum le cheamă și pentru ce sunt bune. în Tran- 
silvania se mai credea ca omul respectiv are, pe lângă darul 
de a vorbi cu toate vietätile lui Dumnezeu, si pe acela de a 
auzi cum crește iarba si de a putea scoate din pământ orice 
comoară ar vedea arzând. 

Acest Usturoi consacrat mai era folosit pentru afla- 
rea hotilor: „Când ti se fură ceva, să mergi iute și să ungi 
limba clopotului de la biserică cu Usturoi și să tragi clo- 
potul, că se aude îndată cine ţi-a furat”. (Niculitä-Voronca). 

O tradiţie similară este că atunci „când ti se fură 
ceva, ca sa găsești iute lucrul furat, să faci de îndată cruci 
cu Usturoi la uși si feresti, pe afară -și în mijlocul casei, să 
freci de pământ cu piciorul gol un fir de Usturoi, că îndată 
trebuie să auzi unde ti-i paguba... Cum celui ce n-a mâncat 
Usturoi îi miroase de la cel ce a mâncat, așa aud oamenii 
de cel ce a furat”. (Traian Gherman). 
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Busuiocul 
- Ocimum basilicum - 

Pentru români această plantă 
este Buruiana Dragostei. Ea atrage 
deopotrivă dragostea bărbaţilor 
sau a femeilor către cei ce o folo- 
sesc. Când mergeau duminica sau 
de sărbători la biserică, la petreceri 
și la joc, fetele românce își puneau 
buchetele de Busuioc în păr, la 
salbe și în sân, iar feciorii îl puneau 
în pălării și în căciuli. 

Conform mitologiei româneș- 
ti, Busuiocul a crescut dintr-o iubire 
neîmplinită. Astfel, odată o copilă 
tânără și frumoasă a murit lăsând în 
urmă un iubit disperat. în acel timp 
era foarte mare secetă și arsita soa- 
relui veștejise florile. Iubitul fetei 
mergea în fiecare zi la mormântul ei 
si vărsa siroaie de lacrimi. La capul copilei a început să crească 
o floare, care fiind mereu udată de lacrimile iubitului ei, 
crescu și dobândi un frumos miros. Floarea s-a numit după 
numele acelui tânăr îndrăgostit, Busuioc. 


El, Busuiocul, este indispensabil în leacurile și în far- 
mecele de dragoste. De asemenea este indispensabil, con- 
form tuturor descântătoarelor, în descântecele de Beșică rea și 
în cele de Beșică neagră. 

Când se descântă de Beșică cea rea (Postula maligna), se 
pune într-un petic de cârpă (cu care au fost șterse ouăle roșii 
la Paşti, când au fost scoase din ulcica cu rosealä) puţină tă- 
mâie, câteva rämurele de Busuioc și câţiva peri de lână 
smulși din cojoc. După aceasta se aprinde peticul de cârpă și, 
învârtindu-l în jurul Bubei și afumându- 1, se descântă: 


"Vaier Butură, Enciclopedie de etnobotanică românească. Buc. 1979, pg. 56. 
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Beşică albă, Besicä de 99 neamuri, 

Besicä neagră, Să piei 

Besicä ghivizie, Să răspiei 

Beşică naranghie. Ca rouă de soare 

Besicä cu obrintit, Ca spuma de mare. 

Besicä cu obräslit, N. să rämäâie curat 

Beşică cu pocitură, Si luminat 

Besicä cu sägetäturä. 

Besicä prin deochi, 

Besicä de 99 feluri, 

Descântecul acesta se poate spune oricând, de câte trei 
ori pe zi, dimineaţa, la amiaza și seara. După ce se pronunță 
incantatia de mai sus, se stinge peticul iar cu cenușa lui se 
unge Besicä cea rea. 


Cum Dumnezeu l-a dat. 
Descântecul de la mine, 
Leacul de la Dumnezeu! 


Tot pentru Besicä cea rea, un 
remediu mai simplu constă în a 
lua frunze de Busuioc și, ungân- 
du-le cu miere, se leagă cu ele 
Besicä cea rea. 

Alt procedeu este acela de a 
se lua frunze și rămurele de Busu- 
ioc, apoi pânză de păianjen, se în- 
velesc într-un petec de pânză care 
se aprinde, si cu care se descântă afumând Beșică. După ce a 
isprăvit de rostit incantatia magică, descântătorul își udă în 
gură degetul arătător și, luând cenușa peticului ars pe deget, 
unge Beșică cu ea. Apoi udă tot astfel o frunză de Busuioc și, 
împreună cu pânza de păianjen, o lipește de Beșică cea neagră, 
care în scurt timp «se întoarce» (dă înapoi) și se vindecă. 


Pentru farmecele de dragoste, ritualurile românești le- 
gate de Busuioc sunt uneori destul de complexe, fiind cunos- 
cute mai multe variante, de la o regiune la alta. lată cum pro- 
cedează o fată din Carpaţii Apuseni. Către seară, după ce s-a 
întunecat bine, ea își ia o ulcică și trei fire de Busuioc cu care 
se duce la un râu, unde își umple ulcica cu apă, o pune pe 
cap și se întoarce cu ea spre casă rostind un descântec. 
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Ajungând la ușa casei, bea de trei ori din ulcică și 
rostește următorul descântec: 
Cum nu poate fiice popa aghiasmă, 
Făr'de Busuioc, 
Asa să nu poată ncepe feciorii, 

Făr' de mine nici un joc! 

Acest descântec se face când e 
lună veche, într-o marţi, într-o joi sau 
într-o sâmbătă seara (în alte zile și 
când e lună nouă, farmecul nu e bun), 

în altă vrajă de dragoste din 
aceiași munţi (din satul Sân-Giorgiu), 
fetele iau o ulcică cu apă, pun în ea 
câteva fire de Busuioc, ies apoi afară din casa și uitându-se la 
stele, descântă cu următoarea incantatie: 


„ Una stea De la 99 dopuri ficioresti, 
Logos tea! De la 99 struturi fetesci. 
Adă-mi dragostea mea Două stele 
De trei ori Logostele 
Pănă-n zori Aduceţi dragostile mele, 
La astă ulcea cu flori, De trei ori 
De la 99 vaci ci viței, Până n zori 


2 


De la 99 oi cu miei, La astă ulcea cu flori... 


De la 99 scroafe cu purcei, 

Această incantatie se rostește de nouă ori, după care 
fata, încetând de a se mai uita la stele, bea o parte din apa, cu 
o parte se spală pe obraz, cu o parte se udă pe cap, iar cu 
ceea ce mai rămâne din apă, udă de la locul pe unde crede că 
vor veni feciorii la ea, până la ușa casei, turnând apoi tot res- 
tul de apă pe prag. O parte din Busuiocul din ulcică îl rupe și 
îl presară, ca și apa, pe calea pe unde vor veni feciorii, iar cu 
cealaltă parte se freacă pe mâini si pe obraz, culcându-se 
apoi, așteptând dragostea și visând la voinicul dorit. 

în Bucovina, într-o joi sau sâmbăta dimineaţa, înainte 
de a răsări soarele, se poate începe o vrajă despre care se zice 
că, fetele ce au făcut-o sunt foarte iubite, căutate și jucate de 
toți feciorii. Ele sunt cele dintâi si mai alese la toate adunările 
si petrecerile. 
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Astfel, fata ce își dorește dragostea face un buchet de 
Busuioc punând în mijlocul lui o pană de păun și un bänut 
de argint (un «puișor»), legându-l cu un șirag de mărgele. 
Cu acest buchet, cu o bucăţică de pâine, cu o fărâmă de sare 
si cu o ulcică ea se duce la o apă curgătoare (de obicei la un 
pârâiaș). Ajunsă la apă caută un loc unde valurile apei se 
lovesc de bolovani făcând spume și zgomot mare. Aici face 
trei metanii și, aruncând pâinea si sarea în apă, recită: 

„Apă lină cur(g)ätoare. 

Eu îţi dau pâine şi sare, 

Er 'tu să-mi dai mie cinste, 

Noroc şi dragoste mare! E 

După ce-a rostit °" 
această incantatie, ea 
ia apă din pârâu cu 
ulcica în care se află și 
buchetul de Busuioc, 
având grijă ca gura 
ulcelei să fie îndrepta- 
tă în susul apei, și se 
îndreaptă către casă. 
Pe drum trebuie să fie 
atenta să nu verse nici 
un strop de apă și să nu fie văzuta de nimeni, dacă dorește 
ca farmecul să aibă urmările dorite. Ajunsă acasă, ea se urcă 
pe o lavitä lângă fereastră și rostește o altă incantatie magică, 
ţinând lângă sine ulcica cu apa de la pârâu. 

După ce a rostit descântecul, fata se duce la vatra 
focului, toarnă puţină apă din ulcică într-o strachină, ia un 
cărbune aprins și, aruncându-l în strachina și investindu-l cu 
numele celui pe care a pus ochii, zice: „Eu sting pe [cutare] 
Si-lpotol, Si spre mine îl întorn Cu inimă bună si cu gând bun!". 
Dacă ei îi plac mai multi băieți, stinge pentru fiecare câte un 
cărbune, rostind aceleași cuvinte, numind însă de fiecare 
dată alt băiat. 

Ritualul vrăjii continuă cu un nou gest și o nouă incan- 
tatie. Fata întoarce de trei ori strachina după soare, zicând: 
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Artun la gura cuptorului, 
Artun la horn, 

Artun la cahlă, 

Asa să tragă ursitorul meu, 
Cuptorul întoarce hornul, Care-mi e dat de Dumnezeu, 
Hornu 'ntoarce cahla, Si lumea întreagă 

Calila ntoarce 44 de räzisoare. La mine să tragă, 
Patruzeci şi patru de răzişoare Cum trage la foc 

Să ntoarcă ursitul meu, Si la busuioc, 

Care-mi e dat de Dumnezeu Si la aur, şi la argint, 

Cum bate para focului Si la pane, şi la sare, 

Din fundul cuptorului... Asa să tragă la mine." 


Incantatia se repetă de fiecare dată când se întoarce 
strachina după soare, adică de trei ori, urmând un alt des- 
cântec: 

„Apă lină, curatoare! 

Foarte mă rog Dumitale, 

Să mă speli de ură 

Si de făcătură, 

După ce rostește și aceste versuri, se duce cu strachina 
cu apă de la vatra focului pe la toate icoanele câte are în casă 
si «spală» fiecare icoană de sus în jos cu buchetul de Busu- 
ioc, zicând: „Să fiu sus ca Icoana, Si mare ca cucoana." 


„Eu întorc strachina, 

Strachina ntoarce vatra. 
Vatra' ntoarce focul, 
Focul întoarce cuptorul, 


Să mă speli, să mă curätesci, 
Cu argint să mă zugrävesti. 

Cu aur să mă poliesci, 

La norod să mă poruncesti." 


De la icoane se duce la ferestre, pe care de asemenea 
le spală, zicând: 
„Cum face fereastra la casă zare, Cum nu se face casa fără zestre 
Si luminare, Si luminare, 
Asa să fac şi eu la norodzare Asa să nu se facă nici tinstea 
Si luminare, Si dragostea 
Să fiu mândră şi frumoasă Nici într-un loc, nicăire 
Si luminoasă. Fără mine! " 

Se duce apoi la ușă și «spălând» cuiul sau clanta ușii cu 
buchetul de Busuioc, spune: „Cum se prind toți de cuiul usei, 
Asa să mă prindă toți flăcăii pe mine, şi cum nu ncungiură uşa 
nime, Asa să nu me ncungiure nici pe mine nimel" 

în final pune strachina, cu câtă apă a mai rămas și cu 
buchetul de Busuioc, pe o grindă sau pe o policioară deasu- 
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pra icoanelor și, când sosește seara, toarnă puţin din apa 
aceasta în apa de îmbăiat și se spală. Tot așa face și Dumini- 
ca dimineaţa înainte de a porni la biserică și după amiaza 
înainte de a pleca la joc. 

Toată vraja-descântec, de la sosirea cu ulcica de la 
pârâu si până la sfârșit, este repetată de fată de trei ori, la 
rând. Când se duce la biserică, la joc sau la o petrecere, fata 
își pune o parte din Busuiocul din buchet în sân, în brâu sau 
îl leagă la cingătoare, iar banul de argint și-l pune în salba de 
bani de la gât, luând cu sine si pana de păun. 


Unele românce, atunci când scaldă copiii, și mai ales 
copilele, pun în scăldătoare și câteva rămurele de Busuioc, 
pentru ca cei ce se scaldă, când vor fi mari să fie iubiți si cău- 
taţi de toată lumea. în Carpaţii Apuseni, cununiile se făceau 
din Busuioc și din Saseu (Vinca minor). 

în scop medicinal Busuiocul se pune la tăieturi și la 
bube, iar în caz de inflamarea ganglionului limfatic frunzele 
sale se pun în legături. Fumul rezultat din punerea Busuio- 
cului pe foc se trage în piept, contra tusei, și pe nas contra 
guturaiul. Cu tulpini aprinse de Busuioc se ard negii. împo- 
triva durerilor de cap se face o legătură cu semințe de Busu- 
ioc. Busuiocul este un stimulent general, dar luat ca ceai, o 
ceascä seara la culcare, favorizează somnul. 


Avrămeasa 
- Gratiola ojficinalis - 

Avrămeasa (numită și Milostivă, și 
Crestineascä) face parte din categoria 
plantelor ce resping duhurile si strigoii. în 
Banat sunt numite Avrămească ramurile 
florifere ale speciei Gratiola officinalis, iar 
cele sterile sunt numite Creștinească. Se 
spune că peste aceste ramuri plâng „zâne- 
le milostive”. 


'S. FI. Marian, Busuiocul; în Albina CarpatilorA (1879). 
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în Muntenia, în cazurile de psihoze depresive, se folo- 
seau Avrămeasca, Crestineasca, Leușteanul (Levisticum offici- 


nale), Odoleanul (Valeriana officinalis), Mătrăguna (Atropa bel- 


ladonna), larba Ciutei (Doronicum austriacum) şi Mama-pädu- 
rii (Aspersula odorata). 

_ Este o plantă veninoasă cu proprietăţi iritante și este 
considerat un vomitiv drastic, periculos. Cu ea se afumă co- 
piii ce se sperie în somn, epilepticii, suferinzii de psihoze de- 
presive, în general cei ale căror boli sunt cauzate de duhuri, 
de Iele, de Ceasul Rău... 

Deși veninoasă pentru om, nectarul ei atrage multe in- 
secte. Doftoroaiele satelor recoltau cu precădere trunchiul 
subpământean al Avrămesei, fiind întrebuințată împotriva 
frigurilor și ca puternic purgativ. 


Bozul 
- Sambucus ebulus - 

Bozul are, din punct de 
vedere medicinal, aceleași 
proprietăţi farmaceutice ca și 
Socul (Sambucus nigra), cu 
care este și foarte asemănă- 
tor, dar cu mult mai puter- 
nice. El este direct implicat 
în riturile de invocare a ploii, 
în timp de secetă sau în anu- 
mite zile importante din 
punct de vedere calendaris- 
tic în dezvoltarea vegetației. 


în Tara Hațegului (ca 
si în alte regiuni), vara, când 
este secetă mare, se adună vreo doisprezece copii din sat si 
îmbracă în Boz pe un copil mai zdravăn, din cap până în 
tălpi, astfel încât îi acoperă tot capul, tot gâtul, trupul și pi- 
cioarele până sub tălpi cu frunze de Boz legate cu o aţă. Băia- 
tul este așa de plin de frunze de Boz că nici nu mai poate 
vedea, conducându-l ceilalţi copii de mână. Astfel pregătiţi, 
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încep să parcurgă toate ulițele satului. Mergând de-a lungul 
ulitei, toți doisprezece strigă din răsputeri, pe un glas: 
„Ploaie, Doamne, ploaie! 
Cerne cu ciurul, 


Ploaie pe pământ; 
Bumburel de aur 
Toarnă cu ciubărul Ploaie de balaur, 
Pe fântână seacă, Rodul până n pod, 
Ne umple de apă. Spicul 


Bumburel de-argint Cât voinicul." 


Atunci, mai din fiecare casă iese câte o femeie cu o gă- 
leată din care aruncă apa pe Boz (pe băiatul îmbrăcat în Boz), 
apoi îi dăruiește un ou. Gazda care are fântână aruncă pe Boz 
câte trei găleți de apă din fântână și-l dăruiește cu trei ouă!. 

Alt ritual magic de invocare a ploii este cel al Caloianu- 
lui, păpușă cu chip de om făcută din lut, împodobit cu flori 
si cu coji de ouă roșii, care se îngroapă în câmp sau se aruncă 
în apă (îndeosebi î în joia a treia după Paști, în timp de sece- 
tă), în Câmpia Română, Caloianul era îngropat lângă o fân- 
tână, între Bozii, cântându-i-se: Să deschidă porțile, 1 Să slo- 
boadă ploilej Să curgă gârlele, ! Zilele si noptile,/ Ca să creas- 
că grânele... 

Cicoarea 
- Cichoriutn intybus - 

Se spune că Cicoarea a fost o 
zână frumoasă, Zâna Florilor. Obis- 
nuia să se spele cu rouă de pe flori pe 
care o culegea dimineaţa, într-un 
pahar, crezând că nu o vede nimeni. 
Dar Soarele, văzând-o, s-a îndrăgos- 
tit de ea. Ela trimis doi luceferi s-o 
peteascä, dar ea le-a răspuns că nu 


vrea: „Soare sotior, că-i tot călător, ziua peste sate, noaptea peste 


ape". Soarele, mâniat, a spus la rândul său: „Lăsați-mi-o-n pace, 


—_—— r 


' Ovid Densușianu, Graiul din Tara Hațegului. Bucureşti 1915, pag. 286. 
Informaţiile despre acest obicei sunt preluate de autor după manuscrisele 
lui I. Pop Reteganul datate 1888-1891. 


"1. A. Candrea si Gh. Adamescu, Dicţionarul Enciclopedic Ilustrat. 
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Că mi-o voi preface Floare de Cicoare cu ochii după Soare, Când oi 
răsări, ea s-o-nveseli! Când oi asfinti, Ea s-a ofili; când oi scăpata, ea 
s-a aduna". De atunci ea este o plantă, iar florile sale seara se 
strâng, iar dimineaţa se desfac iarăși, iar fetele de măritat din 
Bucovina, care nu sunt petite, invocă ajutorul Cicoarei . 


+ We ^ kP*' Pâ'” Si în cealaltă parte a 

I NF7 țărilor româneşti, pe Valea Almăjului, 
femeile foloseau Cicoarea pentru „legarea 
dragostei” „Le fac de dragoste [celor 
proaspăt căsătoriți] în miere - zicea în 
1930 Ana Băsilă, de 78 ani, din Pätas -, în 
miere se descântă, mănâncă în gură și 
unul și altul, {si]-l unge.” Descântecul ba- 
bei Ana, era acesta: 


Cum se-ntoarce Sicoaria (Cicoarea) si Pozomocu 


(floarea) către răsărit, către [a ]sfințit, aşa să rămână care 
» > 


s-or împreuna, Să fie cinstiți şi indulciti până la sfârşitul 
vieţii. Cum îi mierea îndulcită şi cinstită, aşa să fie si ei 
pläcuti şi văzuți până la sfârşitul vieții. 

în satele sibienilor Cicoarea înlocuiește Mătrăguna în 
vrăji. Se descântă cu Cicoarea, care este mai pretuitä decât 
Mäträguna, ce a căpătat o aură de magie neagră. Si la Sälis- 
tea Maramureșului, vrăjitoarele omorau într-un rit magic 
goangele (gângăniile) de la rădăcina unei Cicori, pentru a 
muri sau a päti ceva rău cel la care se gândea. Aceeași 
practică se mai folosea însă și cu Mătrăguna. 

Cicoarea mai este foarte folosită 
ca plantă de leac, în diferite afecţiuni, 
în sifilis a fost folosită seva sa cu care se 
ungeau erupțiile. în Carpaţii Apuseni se 
făceau cu ea scăldători și abureli celor 
räciti, cu mai multe betesuguri, iar în 
Vrancea (Carpaţii de curbură), ca să fie 
plăcute, fetele se spălau cu floarea ei. 


'S. FI. Marian, Botanică poporală română. Cicoarea. în Familia nr. 83,1881. 
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Sânzienele 
- Galium verum - 
Numite și Drăgaice, Sânzienele sunt 
flori galbene aurii cu miros plăcut ce 
cresc prin fânețe, prin livezi sau pe mar- 
gini de pădure. Fiind cele mai iubite flori 
de către popor, numele lor a fost dat celei 
mai vechi și importante sărbători româ- 
nesti, Sânzienelor (numită si Nedeia sau 
Drăgaica), ce se ţine la 24 Iunie. în această 
perioadă majoritatea ierburilor sunt în 
plină floare, aceasta fiind ziua în care 
femeile, îmbrăcate de sărbătoare, se duc 


să culeagă ierburile de vară necesare peste tot anul pentru 
diverse leacuri. în această zi ele nu lucrează, de teamă să nu 
se „pocească”. 


Numele acestor flori, ca și al 
zilei lor, este de fapt cel al unor zâne, 
Sânzienele, ce pot fi uneori văzute ju- 
când asemenea Jelelor în Noaptea de 
Sânziene. Sub numele de Drägaice, fol- 
clorul românesc mai desemna unele 
făpturi fantastice frumoase, însă ne- 
S milostive, ce trăiau pe ogoare, prin 
lunci și păduri. Noaptea de Sânziene 
este noaptea de 24 Iunie, noapte repu- 
= tată astăzi pretutindeni ca având vir- 
tuti magice. La mijlocul acestei nopți este rânduit „un răs- 
timp de liniște, când stau în cumpănă toate stihiile, este un 
moment de contact între lumea noastră și „lumea cealaltă”. 
Pentru o clipă, „cât ai deschide și ai închide o carte”, se des- 
chid pentru câţiva, Porţile Cerului. 

Acad. Romulus Vulcănescu arăta că această noapte 
marchează „o datinä de străveche provenienţă, al cărui nume 
dac s-a pierdut, însă s-a păstrat cel daco-roman de Sânziene 
(Sancta Diana). Sărbătoarea aceasta este de origine pre-celti- 
că si pre-dacică. Numele originar (moștenit de la daci) cre- 
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dem că este cel de Nedeia (sărbătoare prototipală si pentru 
Mosi). Ea a fost transmisă popoarelor nordice prin interme- 
diul druizilor, iar românilor de către sacerdotiul geto-dac. 

La români se crede 
că în această noapte în- 
cing hore Sânzienele si 
că acum trebuiesc culese 
ierburile de leac pentru a 
fi eficiente. Tot acum, 
conform tradiţiei, folo- 
sind practici divinatorii, 
tinerii își află viitorul, 
iar animalele, oriunde s- 
ar afla, se strâng și stau 
| la sfat. Cine le pândeşte 
le poate asculta, și poate afla astfel multe taine sau chiar 
anumite comori. 


în Noaptea de Sânziene, între ceasurile 10 şi 12, apa- 
re Floarea de Ferigă, albă si strălucitoare ca o stea, aducând ce- 
lui ce o are cel mai mare noroc. Sunt puţini cei care pot să o 
vadă și să o culeagă din pricina duhurilor nevăzute, care 
cum răsare, o și culeg. Trebuie luată dintr-o pădure îndepăr- 
tată de orice aşezare omenească, unde nu se aude cântecul 
de COCOȘ. 

Legat de Noaptea Sânzienelor vom reda o întâmplare 
de acum câţiva ani. Ea s-a petrecut în Transilvania, în renu- 
mita pădure Baciu de lângă Cluj. Pădurea este renumită pen- 
tru fenomenele stranii ce se petrec în aceasta. Aici au fost exe- 
cutate sute de imagini foto cu fenomene din sfera parafizicu- 
lui, ciudate apariții luminoase. Aceste fenomene se produc 
relativ des, orice incursiune nocturnă aici fiind o aventură. 
Totuși, un moment anume, așa cum este Noaptea de Sânzi- 
ene, promite o varietate mai mare de fenomene. Pe acest con- 
siderent, în noaptea de 23 spre 24 lunie 1993, o echipă for- 
mată din șase reporteri de la două ziare au descins în pădu- 


ri hgs. ` 
atar iară LI 


' Marcel Olinescu, Mitologie Românească, București 1944. 
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rea B. Vom spicui anumite momente din relatarea incursiunii 
lor, cronologic (respectând ora reală a meridianului, și nu ora 
convenţională, „de vară”, cum au procedat reporterii). Deci: 
Ora 22. Se intră la pas în pădurea B. Reporterii pășesc încet, 
urmăriți de farurile unei mașini care îi urmează. Liniştea 
profundă li se pare „suspectă”. Ora 22%. Dintr-o dată se face 
foarte cald. Aerul devine fierbinte... Ca la un semn pădurea 
prinde viaţă. Se aud orăcăituri ciudate. Broaste mici, roșii, sar 
pe drum. Ora 23. Cu toate că este senin, cerul începe să se 
aprindă. Fulgere rotunde fac din noapte zi. Ora 23”. Cerul 
este aproape alb. Fulgerelor mari, rotunde, le răspund scântei 
ce tâsnesc din ramurile copacilor. Pare că întreg cerul s-a unit 
cu pământul. Un reportofon pornește singur, așa cum mai 
devreme pornise o cameră video. înspre ora 24 reporterii 
ajung la un lac. Redăm relatarea unuia dintre reporteri: 


„Deasupra lacului ceața ia forme înfricoșătoare, schim- 
bându-se dintr-o secundă în alta. Privim înmärmuriti cum 
contururi de femei apar și dispar de o parte și de cealaltă a 
lacului. Dintre copaci se aud gemete. Apoi, într-o fracțiune 
de secundă, se aude o bubuitură cumplită și totul revine la 
normal. începe să plouă mărunt. Pe lac nu se mai vede 
nimic. Ceasul arată 1” (în realitate, ora meridianului era 24° 
- n. a.) și până în oraș facem 40 de minute. Ajuns acasă îmi 
privesc din nou ceasul... După 40 de minute de 2 ceasul 
meu indică ora 3 si 40 de minute." 


în ziua de Sânziene, toate fetele fe- 
doare de la sate, îmbrăcate în haine noi de ? 
sărbătoare, având capetele acoperite cu" 
marame albe și încununate cu cununite de 
flori de Sânziene, se adună și o aleg pe cea 
mai frumoasă dintre ele, căreia îi dau nu- 
mele de Drăgaica sau Sânziana. O petrec 
pe ogoare cu mare alai, o gătesc cu o cunu- 
nă împletită din spice și cu multe basmale 


' Consemarea îi aparţine lui Bogdan Eduard, (în cotidianul Evenimentul 
ZUei din 25 iunie 1993). 
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colorate și îi pun în mâini cheile de la hambare. Sânziana 
aleasă, împreună cu alaiul ei de fete, joacă hore pe câmp (ca și 
la intrarea în sat), apoi „se întoarce de la câmp spre casă cu 
mâinile întinse și cu basmalele fluturând în vânt, de parcă ar 
zbura, și cutreieră toate satele din care s-a adunat lume s-o 
petreacă... Fetele din Moldova doresc din toată inima să aibă 
parte de această cinstire sătească, deși în cântecele lor spun 
mereu, după datină, că fata care a întruchipat Drăgaica nu se 
poate mărita decât abia după trei ani." 

Florile Sânzienelor au faima că acţionează magic 
asupra femeilor prin menţinerea tinereţii și a frumuseții, 
trezind dragostea, ferind de rele și de diferitele patimi. 
Cununa împletită în ziua de Sânziene se păstrează tot anul 
la capul patului, ca fata să fie dorită de flăcăi, pentru a o 
apăra de Zburători pe timpul nopții si a-i da vise frumoase. 

Scăldătorile (băile) cu apa în care au macerat Sânzi- 
ene dau pielii și ochilor o strălucire aparte, care acţionează 
fără greș în a-i atrage pe bărbaţi. Cele mai eficiente sunt 
scăldătorile făcute cu două zile înainte de Luna plină, 
precum și cele făcute vinerea. 

în unele sate (din Bistriţa-Năsăud) fetele și feciorii ce 
voiau să se căsătorească se strângeau seara, în ajunul zilei 
Sânzienelor. Boierii făceau ruguri, aprindeau facle și le în- 
vârteau în sensul mișcării soarelui la apus, strigând: 

„Du-te Soare, vino Lună Să le prindă în cunune, 

Sănzienele îmbuna, Să le pună la pălărie 

Să le crească floarea floare, Struturi pentru cununie. 

Galbenă mirositoare, Boabele să le răstească, 

Fetele să o adune Până-n toamnă să nunteascä." 

Fetele fug pe deal sau la munte, culeg și împletesc cu- 
nuni, se întorc cu ele în fugă în sat și le aruncă pe casă. Dacă 
cununile se agaţă de hornuri, fetele se vor mărita chiar în 
anul acela. A doua zi dimineaţa cetele de feciori străbat sate- 
le cu buchete de Sânziene la pălărie, strigând în cor: „Hai fru- 
moaselor, ce staţi, Zâne vreţi să rămâneţi, Că venim după petit/ 
Până nu v-aţi răzgândit". 


'Dimitrie Cantemir, Descrierea Moldavei. 
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în cursul Nopţii de Sânziene sunt lăsate atârnate de 
streașină flori de scaieti tunse de puf și, după cât crește puful 
până dimineaţa, se stabilește cantitatea de noroc (pe anul ce 
începe de la acest solstitiu până la celălalt) a celor ce le-au 
paus; iar florile de Sânziene se fac mănunchiuri proaspete cu 
care se împodobesc ferestrele, porţile, stresinile caselor, pen- 
tru a-i apăra pe oameni de duhurile rele. 

In nordul Ardealului, fetele și tinerele neveste se tă- 
văleau în Noaptea de Sânziene prin pajiștile înrourate, se 
scăldau în râu la loc tainic, își spălau pletele cu ierburi anu- 
me culese pentru a fi atrăgătoare tot anul. Totuși, în sudul 
ţării, Drăgaicele aveau si conotaţii malefice, fiind imaginate 
ca făpturi minunat de frumoase, dar necruțătoare, atrăgân- 
du-i în mreje pe tineri, luându-le minţile, pocindu-i sau chiar 
înecându-i. Ele corespund, de fapt, fiind aceleași ființe mito- 
logice, cu nimfele mitologiei greco-romane. 


Naiadele, nimfe ale izvoarelor, lacurilor si apelor curgătoare, 
„fiicele lui Zeus”, purtătoare ale tinereţii eterne. 

Tot în această noapte răsare și Cloșca cu Puii (roiul 
de stele Pleiade), bătrânii satului românesc făcând în trecut 
observaţii astronomice pe cer și socotind astfel care va fi 
momentul propice semănatului grâului de toamnă. 

Alt fenomen fantastic al nopţii de Sânziene este „des- 
chiderea mormintelor”, când duhurile inofensive ale morti- 
lor se întorc vremelnic pentru a sărbători alături de cei vii. 
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Ele erau întâmpinate de cei vii cu mese 
întinse (pe vremuri se celebrau acum 
Moșii de Sânziene). în schimb, sufletele 
morţilor dădeau informaţii în ce pri- 
veste viitorul, promiteau ajutor la spo- 
rirea holdelor, a turmelor, a avutului, 
pentru căsătoria fetelor, pentru sănă- 
tate etc. 


Rouă de pe Sânziene, culeasă în 
ziua de Sânziene, se întrebuința în boli- 
le ochilor, iar planta întreagă se punea 
în scăldătorile copiilor debili pentru a-i întrema. Zeama lor a 
fost folosită împotriva frigurilor, iar plămădite în rachiu vin- 
deca hernia. Datorită proprietăţii sale de a închega laptele se 
mai numeşte și închegătoare. 


Cânepa 

- Cannabis sativa - 

Cânepa pare să provină din 

Asia. în spaţiul românesc ea era fo- 

losită de către sciți încă din secolele 

VI-VII î.Hr. Herodot scrie că ei în- 

trebuintau Cânepa ca narcotic. 

Aruncau firele verzi de Cânepă pe 

pietre înroșite, inhalau fumul apoi 

cădeau în stări extatice, dansând și 

cântând în jurul focului. Tracii au 

învăţat să cultive Cânepa de la sciți 

și au contribuit la răspândirea ei. 

Dacii au cultivat-o pentru fibre, iar 

cataplasma din inflorescențe de Cânepă o socoteau cel mai 
eficient mijloc pentru vindecarea rănilor si arsurilor". 

Dincolo de întrebuințările casnice ne interesează lea- 

curile și credințele românilor legate de Cânepă. împotriva 


' Apelăm la studiul: Nicolae Bot, Cânepa în credințele si practicile magice 
româneşti, din Anuarul Muzeului Etnografic al Transilvaniei pe anii 1968-1970. 
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durerilor de urechi (de ndjit) se pun într-o oală nouă cărbuni 
aprinși și semințe de Cânepă, bolnavul tinându-si urechea 
deasupra oalei să o pătrundă fumul. în Sălciuca (jud. Alba), 
femeile când nasc beau câte o ceașcă de ceai de sămânță de 
cânepă împotriva durerilor. 

Cu ajutorul Cânepii se vindeca junghiul. Pentru a afla 
partea corpului unde s-a localizat, bătrânele de la sate pune- 
au bolnavul cu fața în sus, în pielea goală, spărgeau un ou că- 
ruia îi scoteau gălbenușul purtându-l pe tot trupul bolnavu- 
lui, în locul unde se spărgea gälbenusul era localizat junghiul. 
Pe gälbenusul spart puneau funingine, tămâie și sare, iar dea- 
supra acestora câlti de cânepă, formând un fel de legătură. 

Uneori terapia cu Cânepă a junghiului, are un aspect 
pur magic. Se ia un fuior de Cânepă din care se împletește o 
aţă numită <afà de junghi». în timpul împletirii descântătoa- 
rea povestește «muncile» Cânepei, de la arat și semănat 
până la împletitul atei sau până la cusutul cămășii, purtarea 
si ruperea ei, sau numai o parte a acestor munci, amenin- 
țând junghiul că va fi supus aceluiași tratament dacă nu pă- 
răsește bolnavul. 

Oricum ca să te ferești de junghiuri trebuie 
să nu lași pe pat furca si vârtelnita cu care lucrezi 
Cânepa (sau Inul), iar fusul gol să nu fie ţinut în 
casă. Fusul împrumutat nu se ia înapoi că poate a 
făcut cineva „de ursită” asupra lui, sau vreo altă 
vrajă. Oricum, chiar dacă femeia care la cerut cu 
împrumut nu știe farmece, el poate aduce junghiuri 
si ură în casă. 

în vechile credințe românești, Cânepa avea 
si rolul de apărător împotriva strigoilor sau moroi- 
lor. Pentru ca mortul să nu se facă strigoi se afuma 
sicriul cu câlti de Cânepă, iar dacă cineva murea 
într-o zi de marţi, pentru a nu se face strigoi, două- 
trei femei bătrâne se duceau într-o zi de joi la cimitir, cu pu- 
ţină Cânepă și cu un cuţit de plug sau cu un briceag, räsfirau 
Cânepa pe lângă mormânt, înconjurau mormântul de trei ori 
cu cuțitul, apoi îl atârnau de cruce, aprindeau o lumânare ce 
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arsese în timpul nopții, înconjurau din nou mormântul de-a- 
ndaratelea, aprindeau Cânepa răsfirată și descântau. 
Legat de Cânepă există și vrăji de „luare a manei". 

Astfel, într-un sat din Făgăraș, o femeie goală da ocol Câne- 
pii altuia, strigând: 

Sa auză toate Cânepile 

Să-nţeleagă Cu două 

Că să mărita Cânepa mea: Cât o ajunge-o puterea. 


Cu câte-o mânusitä 


S-ajute fiecare Cânepuţă 

Datorită valentelor sale oculte, aţa de Cânepă este in- 
gredientul legării magice a grindinei. Astfel, «pietrarii» (un 
fel de solomonari ai satelor) postesc toată ziua în ajunul Cră- 
ciunului, iar seara „pun pe masă bucate din toate roadele 
pământului; masa lor e țarină atunci - scria Elena Niculitä 
Voronca -. înainte de a se pune la masă se pun în genunchi 
si cheamă să vie «piatra» (grindina), că de nu va veni atunci 
când o cheamă el, la vară n-are dreptul să vie. Zice astfel de 
trei ori și înnoadă noduri pe aţă de Cânepă uitată pe ogor, și 
piatra e legată. Cu aceste noduri si cu o coasă merge el apoi 
vara și o alungă." 

Tot Cânepa este cea cu care sunt „prinși” demonii 
intraţi în casa cuiva. Aceeași culegătoare de folclor arăta: 

„Când te supără dracul în casă, poate-i trimis de 
vreun dușman, sau poate acolo e locul lui, iei cea dintâi Câ- 
nepă până a nu fi tors din ea și sucesti aţa îndărăt, faci un lat 
şi-l pui într-un ungher în casă (colț al încăperii), că el în alt 
loc nu șede, apoi îl chemi cu descântec: 
o casă mai frumoasă 
Tu aice nu şedea şi-o femeie  jidancă 


Ivane Solimane 


Da vină la mine De jidan rămasă. 
Că eu tie ti-oi da 
A doua zi mergi și tragi de sfoară si de e ușoară, nu 1- 
ai prins. Atunci pui în alt ungher. Dacă n-o poți trage si se 
ţine în loc, să ştii că l-ai prins, numai cât nu-l vezi. Strângi 
sfoara vălătuc și te duci de o îngropi undeva și zici: «Tu mie 
nu-mi trebuiesti, că eu pentru mine nu te-am scos, dar îţi 
dau o palmă de pământ, aici să locuiesti și să veciuiești», căci 
altfel se anină de om". 
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Pelinul 
- Artemisia absinthium - 

Pelinul este întrebuințat în 
diferite descântece, dar mai ales 
în descântecul pentru <cel-perit>",în 
contra frigurilor, a vătămăturii si a 
altor „boli dinläuntru". Mai este fo- 
losit, însoțit sau nu de descântec, 
împotriva aproprierii vântoaselor, a 

frumoaselor sau frumuselelor, a halelor 

și altor ființe rele. Sub acest aspect, 
este binecunoscută folosirea lui de 
către călușarii, care luptă cu Rusalii- 
le pentru vindecarea celor „luaţi. 
De aceea el este pus sub pernă, la 
gulerul cămășii sau în sân. 

Toată planta are un aspect catifelat, cenușiu verzui, 
datorită perișorilor săi, mirosul ei este puternic aromat, carac- 
teristic, iar gustul foarte amar. Mirosul, ca și la Usturoi, este 
cel ce l-a consacrat în mitologia populară. 

Cel mai puternic tonic amar de la noi, Pelinul ţine 
prin definiţie de energetismul și simbolismul luminii sola- 
re. El pare să se hrănească direct din soare, aproape fără a 
mai avea nevoie de apă și de pământ, în condiţii canicu- 
lare, în medicina populară românească, el este considerat 
planta magică solară ce alungă spiritele rele, curăţă ființa 
umană de impurități și îi redă vigoarea și vioiciunea. 


' Sub numele de „cel-perit" a fost identificat sifilisul. Iată, însă, cum îl 
descria Sm.FI.Marian: , Cel-perit numeşte poporul din Bucovina un fel de 
scrofule tainice învechite, cari, în loc să se arate la grumazi și aici să 
înceapă a coace și a sparge, după cum se arată în regula scrofulelor, ele 
se ivesc mai întâi si întâiu la nas. Si fiindcă cel-perit, cum începe a se ivi 
și a se dezvolta, totdeauna și nasul începe a se boboti, a se catieli și a pu- 
trezi, de-aceea multora care capătă această boală le pică nasul și rămân 
apoi pentru totdeauna sluti și diformati, dacă nu caută de timpuriu 
mijloacele trebuincioase spre vindecarea ei, și dacă nu se crutä, adică 
dacă mănâncă bucate pe cari cel-perit nu le suferă nicidecum, bunăoară: 
lapte acru de oi, brânză iute, sorbituri piperate sau prea sărate, pepeni 
(crastaveti) muraţi, curechi murat și altele." 
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în secolul 19, o des- 
cântătoare româncă din 
Ciudei, descânta de cel-perit 
I numai într-o zi de sec (de 
post), cu o ramură de pelin, 
numit și Pelin bun sau Pelin 
alb (Absinthiutn vulgare, Arte- 
Spiritul solar „verde” al Pelinului misia Absinihium) dimineața 
în viziunea anticilor indo-eurooeni până nu răsărea soarele. Ea 
repeta ritualul de nouă ori, lovind bolnavul (peste ce/-perit) 
la fiecare descântare cu o rămurică de Pelin, în timp ce ros- 
tea în taină un descântec în care cerea către „nouăzeci și 
nouă de urși, nouăzeci și nouă de lupi, nouăzeci și nouă de 
zmei”, ca folosindu-se „cu labele zgâriind, cu dinţii rumpând, 
cu buzele sugând, cu limbele lingând, cu cozile măturând" să 
scoată boala de cel-perit „din capul lui N., din stupusul ure- 
chilor, din luminile ochilor, din smârcul nasului, din fața 
obrazului, din aparătușul limbii”. 

Deși plantă solară, numele științific al Pelinului, Arte- 
misia, vine de la numele grecesc al zeiţei lunii, Diana, care l-ar 
fi apreciat și utilizat. Astfel susține vechiului manuscris, 
Apuleius Herbarium: 

Despre aceste plante, pe care noi le numim Artemisia, 
se spune că Diana le-a găsit si a dat puterile lor şi arta lor 
tămăduitoare centaurului Chiron. Mai întâi el a făcut o doc- 
torie din ele, apoile-a numit după Diana, adică Artemisia. 

Dacă descântecul era practicat într-o zi de frupt, 
precum martea, joia, sâmbăta sau duminica, „atunci cel perit 
se-nfruptă, şi în loc să se vindece, mai tare crește și se lăţește”. 

Pelinul era întrebuințat de românce si ca leac contra 
frigurilor. Ele luau câte nouă fire de Pelin, le pisau bine, le 
puneau în holercă (palincă, ţuică), si apoi când frigurile îi 
scuturau pe careva, bea din acest preparat și se zicea că 
frigurile îndată îl lăsau, el fiind bun și contra altor «boale 
dinläuntru». „Drept aceea - scria Sm.Fl.Marian -, când Peli- 
nul e verde și mustos, mulţi îndătinează a-l pune în rachiu 
sau holercă si a bea apoi de aceasta când li-i rău înlăuntru, 
sau când au vătămătură”. în scop fortifiant, românii au 
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obiceiul de a pune Pelinul în vin, care se numește vin-pelin, 
si care, ca și holerca cu Pelin, are un gust foarte amar. 

Cea mai puternică ca- EI 
racteristică magică a Pelinului 
este însă aceea de a apără de 
vrăjmașii neväzuti. în Bucovina 
se credea că sâmbăta seara îna- 
inte de Duminica Mare sau de 
Rusalii, vin din locurile unde au 
petrecut până atunci vântoasele, 
pe care românii moldoveni le 
mai numeau și frumoase sau fru- 
musele. Ele petrec printre ro- 
mâni până luni după amiază 
din săptămâna a doua de la Du- s iu > 
minica Mare, din care zi se duc înapoi în locurile de unde au 
venit. Aceste vântoase sunt, după popor, niște „fete sau neves- 
te foarte frumoase la faţă, însă foarte rele la inimă”, care nu 
pot fi văzute decât cu greu, fiind alcătuite din vânt, arareori 
întrupându-se. 

Ca niște veritabili strigoi, cum veneau, ele începeau 
să ia mana de la vaci și să vateme astfel vitele, iar când ple- 
cau luau cu ele pe oamenii ce nu tinuserä sărbătorile lor, adi- 
că martea si joia după Duminica Mare și lunea după amiaza 
din a doua săptămână de la Duminica Mare. Cea mai rea 
faptă a lor, era aceea de a lua copiii mici cu ele. De aceea, ro- 
mâncele, ca să nu li se întâmple vreo astfel de nenorocire, 
adunau sâmbăta înainte de Duminica Mare o mulțime de 
Pelin și Odolean (Valeriana ojficinalis), cu care se apărau atât 
pe sine, pe bărbaţii și pe pruncii lor, cât și vacile mulgătoare, 
de neväzutele vântoase. 

Ele luau mai multe rămurele de Pelin, din care o 
parte le legau la cămășile copiilor, iar o parte o puneau și o 
purtau în sân, atât când veneau, cât si atunci când se duceau 
vântoasele. Vacilor mulgătoare, cu vreo câteva ore înainte de 
sosirea vântoaselor, le ungeau peste tot corpul, dar mai ales 
pulpele cu Pelin și Odolean. Făcând aceasta, credeau că sunt 
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la total adăpost, căci vântoasele nu se mai puteau apropia de 
oameni și de vacile mulgătoare ca să le facă vreun rău. 

„Dacă n-ar fi Pelinul și Odoleanul, atunci... vântoasele 
sau frumoasele, cum sosesc la noi, ar lua toată mana de la vaci, 
iar când se duc de la noi, ar lua mai pe toţi pruncii cei mici și 
i-ar duce cu dânsele... De aceea vântoasele, când se-nvârtesc 
prin aer și joacă, se plâng ne-ncetat asupra acestor două 
plante, zicând: «Dacă n-ar fi pelin si odolean, noi multe am 
mai face în lumea aceasta, dar din pricina acestor două 
ierburi noi nu putem face ceea ce dorim și cum dorim!»”. 

Și româncele din Banat, au aceeași credință despre 
Pelin, că acesta are o putere apărătoare împotriva ființelor 
nevăzute vräjmase, precum «halele». Aceste românce, în după 
amiaza zilei de 21 aprilie, după ce bărbaţii lor au ales oile 
mulgătoare si le-au trimis la stână peste vară, fac un fel de 
untură pe care o numesc untură de oi, pe dosul unui scaun 
sau pe o scândură curată, și, învelindu-o într-un petec de 
pânză, o trimit apoi la ciobani ca să o aibă la apunerea soa- 
relui, căci atunci se pornesc fermecătoarele ca să ia laptele 
de la oile neunse și tot în seara aceleiași zile începe puterea 
halelor si a relelor asupra oilor. Cu untura aceasta păstorii 
ung oile „înainte de a se porni halele”. 


în ziua de Sfredelul Rusaliilor (Todorusale), româncele 
din Moldova se duceau la câmp după ierburi de leac, dar, 
preventiv, culegeau Pelin cu care umblau toată ziua la brâu, 
ca „să se apere de Jele". în ritualul legat de „Căderea Rusalii- 
lor” am arătat că exorcizarea se face cu Pelin, Usturoi și 
Musetel: în timp ce ceilalți dansează, conducătorul ritualului 
ia un pic de apă din râu, un pic de Pelin și un pic de Usturoi, 
le amestecă în gură si le scuipă în gura și pe fața femeii 
(românca „rusalie” căzută în tranga șamanică), pentru a de- 
termina duhul Rusaliei să îi părăsească trupul, tot așa cum 


procedează si călușarii. Dealtfel, pentru a se proteja de pute- 


rea Rusaliilor, călușarii poartă permanent asupra lor Pelin și 
Usturoi, acestea fiind puse și în säculetul din vârful steagului 
călușăresc (împreună cu un “fir roșu de lână), steag cu care se 
realizează actul terapeutic. 
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Timp de o lună, de la Sfredelul Rusaliilor până la sfâr- 
situl Săptămânii Mari (Săptămâna Rusaliilor), toate platele 
lecuitoare sunt sub influențele nevăzutelor ființe (și nu pot fi 
bune de cules, nefiind de leac), mai puţin însă Usturoiul și 
Pelinul, care nu își pierd calitățile terapeutice. 

Pelinul se folosește ca tonic amar, stomahic și vermi- 
fug, fiind administrat sub formă de tinctură, infuzie, decoct, 
vin tonic. Administrat sub formă de infuzie (ceai), în cantități 
mari, are o acţiune general tonică prin stimularea capacităţii 
de rezistenţă, de aceea fiind folosit în tratamentul gripei si în 
convalescenta post gripală. Același efect îl are și în tratamen- 
tul bolilor infecțioase, de exemplu după pneumonii. 

Legat de folosirea Pelinului de către călușari, este de 
reţinut că în doze mari este „toxic”, prezentând, la început, o 
acţiune psiho-excitantă, apoi convulsivă, narcotică, urmată 
de tremur, convulsii epileptiforme, stupoare, inconstientä si 
exitus. Astfel de „intoxicaţii” sunt frecvente în ţări ca Algeria, 
Maroc, Tunisia, unde în mod obișnuit se consumă cantități 
mari de absint (băutură alcoolică obţinută prin distilarea 
frunzelor de Pelin și amestecul cu spirt). Din acest motiv, pre- 
pararea absintului a fost interzisă în unele ţări europene. în 
Franţa el a produs astfel de situaţii. în general însă, absintul, 
consumat cu măsură, este socotit drept aperitiv, ce aduce 
poftă de mâncare." 


Pelinul fiert înăbușit era frecvent utilizat la spălarea 
feței să aducă un ten curat fetelor de la ţară. 

Vinul (Pelinul de mai) și tuica cu Pelin se prepară prin 
macerarea timp de 8 zile a 20-40 g plantă la litru, din care se ia 
câte un păhărel înainte de mese, ca aperitiv, iar ca digestiv, 
după mese. în convalescentä se indică vinul roșu, în care se 
macerează patru zile, 5 g Gentianä și 20 g Pelin la litru. 

Pelinul supradozat (peste 8 gr. pe zi), produce con- 
vulsii și halucinaţii. Este strict contraindicat femeilor însăr- 
cinate, care alăptează și bolnavilor foarte släbiti. 


—— Â€ r r 


' Em. Grigorescu, I. Ciulei, Ursula Stănescu, Index Fitoterapeutic. 
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Sita Ielelor 


- Carlina acaulis - 


în trecut, când 
cineva era „speri- 
' din orice mo- 
tiv, când tresărea 
prin somn și înce- 
pea să strige și să 
se vaite, românce- 
le știutoare îl afu- 
mau, mai ales îna- 
inte de culcare, cu 
floarea galbenă a 
Sitei-lelelor (numită și Ciortopolog). Pentru ca afumarea să 
fie mai de leac, adeseori se amesteca cu Sita-lelelor și Odo- 
lean sau Toaie, și apoi se afuma. 
De multe ori însă, bolnavul despre care se știa că a 
fost «speriat» de Jele, fiind afumat cu Sita-lelelor, pentru a 
se vindeca cât mai grabnic de boală, era și descântat «de 
speriat». Astfel, descântătoarea lua, pe când dormea cel 
speriat, un foarfece, și tăind cu el în cruciș prin aer asupra 
celui bolnav, rostea de trei sau de nouă ori la rând un des- 
cântec, din care se auzea șoptind: 


,»… La tusnouă lelele Si te-o späriat. 
Si te-o înfricat, 
Le-o täiet capetele, 


Si te-o-nspăimântat, 


Si luminat 
Cristea palos de argint 
Ca argintul strecurat..." 

Tar tu ai rămas curat 

Dacă cel bolnav era atât de speriat, încât nu i se putea 
<alina» deloc suferinţa, descântătoarea nu mai aștepta până 
când acesta adormea, ci îl afuma și îl descânta oricum. „Fă- 
cându-se aceasta celui speriat îi trecea de îndată spaima și își 
venea în fire”, scria părintele etnolog S. FI. Marian. 

Aspectul oarecum turtit al plantei face ca numele ei să 
fie asociat cu cel al unei mici turte (sau site), fiind de aceea 
larg cunoscută și numită și Turtă, Turţită sau Turturea, nume 
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sub care credințele populare î îi asociază atributele magice cu 
componentele carului Ielelor". 


Descântătoarele 
care voiau să vindece 
cu Sita-lelelor copiii 
iniei ce aveau «răul-co- | 
piilor» sau «spaima-copi- 
ilor», nu se duceau sin- 
gure să o aducă din lo- 
cul în care creștea 
spontan, ci trimiteau 
un bărbat, căci se cre- 
dea că numai cea adu- 
să de un bărbat putea fi À 
folositoare. Bărbatul trebuia să meargă și să o aducă înainte 
de răsăritul soarelui, iar înainte de pornire trebuia să se 
schimbe în haine curate, doar astfel să o sape și să o aducă (în 
cea mai mare curăţenie), ferindu-se în același timp de a vorbi 
cu cineva pe drum, atât la dus, cât și la întors. 

După ce a săpat-o si a adus-o acasă, descântătoarea 
o punea în apă sau în rachiu (holercă) la macerat (să moc- 
nească), şi-apoi îi da să bea apa sau rachiul celui speriat. 


' în acest sens, S.FL Marian arăta că: „Zânele, care de către românii din 
Bucovina se numesc lele, iară de către cei din Banat, Miluite, au, după cre- 
dinta poporului, între multe alte datine, încă și aceea că îmbla într-o căruță 
trasă de doisprezece cai de foc sau într-un car cu boi. 

Mai departe se zice că ele, când dau peste vreun fecior voinic și fru- 
mos, nu-l lasă în pace, ci, fermecându-1, îl iau și-l duc cu dânsele. 

Un astfel de fecior luat de Iele nu numai că e constrâns să le împli- 
nească toate dorinţele, ci trebuie totodată să le servească ca vizitiu. 

Această credinţă a dat apoi naștere următoarei doine din Transilvania 
(comuna Râpa-de-Jos, judeţul Mureș), care se cânta pe sama unui fecior 
amorezat până peste urechi, ce umbla, ca și cei färmecati și luaţi de Iele, 
într-un car, cum nu mai umblă alți feciori, doară numai cei luaţi de Tele: 

Prin pădurea rară-njos De Mere dulci, 

Mere badea ‘äl frumos Cu rotife 

Cu caru de Odolean De Turtite, 

Cu boii de Măsheran, Cu juguri de Scânteufe, 
Cu butuci Cu resteie de Botcute." 
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Copiilor bolnavi nu numai că li se dădea să bea «zea- 
ma» de Sita-lelelor, ci adesea li se face din ea și scäldätoare, 
adică se punea să fiarbă planta în apă neîncepută, iar după 
ce fierbea de ajuns, cei bolnavi erau spälati în apa rezultată, 
o dată pe zi, și anume într-o zi de sec (de post). Despre copiii 
care se scăldau în această apă se zicea că îndată „se trezeau", 


si după aceea cresteau foarte uşor, „pentru că Ciortopologul | 
3 3 3 


(Sita-Ielelor) este foarte gras". 

Când copiilor mici le era rău, când strigau și plân- 
geau prea mult, mamele lor sau descântătoarele îi linisteau 
astfel: luau Sita-lelelor, o tăiau mărunt și o puneau într-o 
oală cu apă la foc, ca să fiarbă. După ce fierbea de ajuns, 
turnau decoctul obținut într-un vas, și dădeau o mică parte 
din ea să bea copilului bolnav, iar cu restul îi spălau tot 
corpul. Tratamentul se aplica numai după ce luna începea 
să descrească pe cer („după ce se piscä Luna”). 

împotriva tusei se fierbea celor bolnavi Sita-lelelor 
și li se da de băut. Tot cu această fiertură fetele făceau spă- 
laturi pentru a avea ochii foarte frumoși. 


Zburätoarea sau Ventrilica 
- Veronica ojficinalis - 


în timp ce frunzele Zburätoa- 
rei Mici (Veronica longifolia) sunt 
înguste si lungärete, ale Zburătoarei 
Mari (Veronica latifolia) sunt cu mult 
mai late și ceva mai scurte. Zburătoa- 
rea Mare este numită si Iarba- 
Sarpelui de către românii din Banat. 
Bratele și floarea sunt, însă, la amân- 
două la fel. Amândouă au în mijloc o 
rămurică, despre care se zice că a rupt-o Zburătorul sau a 
mușcat-o Șarpele, și care nu înflorește niciodată, iar pe laturi 
două ramuri. Unele exemplare au însă, chiar și trei sau patru 
braţe, ce se ridică în forma unui candelabru, fiecare dintre ele 
având de jur-împrejur flori mărunte și vinete, albastre sau 
chiar alburii, grupate în ciorchine. 
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„Planta este consacrată ființei daco- 
mitologice a Zburătorului - afirma Sm.FIl. 
Marian -, despre care se crede că este nu 
numai un ademenitor și iubitor, ci și un 
foarte mare înșelător al fetelor și al neves- 
telor tinere și frumoase." 

Spuneau bätrânele stiutoare că 
Zburätoarea este bunä de leac pentru ceas- 
rău (epilepsie), ca si pentru fetele sau oa- 
menii care sunt cuprinși de Zburător 
(„boală” asimilabilă, poate forțat, cu tul- 
burarea psihică sau cu isteria), „pentru că 
ceasul-rău e împreunat cu Zburătorul": 

„Când îl cuprinde Zburătorul pe un om, atunci sân- 
gele omului, înfierbântându-se, începe a sbocoti, și din pri- 
cina aceasta omul îndată capătă ametealä, boala rea sau 
ceasu-rău, și unde-l apucă acolo cade fără de conștiință. 
Cei ce au ceas-rău se scaldă cu zeamă de Zburătoare în 
mijlocul unei ape curgătoare în orișice zi dis de dimineața 
până ce nu răsare soarele. După răsăritul soarelui scăldatul 
nu ajută nemica"!. 

Când se scălda împotriva bolii de ceas-rău, în fiertura 
cu care își turna pe el bolnavul cât timp stătea în apa 
curgătoare, se fiersese si Toaie (Aconitum napellus), pentru că 
se spunea că Zburătoarea are mai mare efectul terapeutic îm- 
potriva ceasului-rău dacă este asociată cu oaia. Se credea că 
dacă niște vaci sănătoase s-ar scălda din întâmplare pe o 
apă curgătoare în care cineva, în amonte, își lăsase scalda 
cu Zburătoare (scalda cu care se curätase de boală), acestea 
nu mai aveau zile multe. 


Credintele bänätenilor despre Zburător, spun că 
șarpele primordial, cel biblic, l-a mușcat pe om, iar omul a 
murit în urma mușcăturii. Dumnezeu a zis atunci către 
șarpe: „Așteaptă tu blestematule, căci eu voi lăsa să crească 
o iarbă prin care să se vindece omul de mușcătura ta veni- 


' Simion FI. Marian, Zburătorul 
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noasä!" Crescând această iarbă 
(Zburătoarea) drept în sus, ca un 
fus, a înflorit făcând floricele al- 
bastre sau vinetii, multe si fru- 
moase. Șarpele, însă, venind, i-a 
mușcat vârful plantei, ca să nu 
mai poată înflori și să-și piardă 
puterea. Dar Dumnezeu a lăsat să crească alte două ramuri 
cu braţele în sus, pentru ca dacă șarpele le va mușca și pe 
acestea, să crească din nou. Văzând aceasta, șarpele a înte- 
les că nu mai are rost să muște ramurile, și a încetat. 

Astfel că poporul român, cu precădere în Banat, fo- 
loseste într-adevăr această plantă pentru vindecarea mus- 
căturii de șarpe, fierbând-o și punând-o pe rană. 

între credinţele românilor din Bucovina și ale celor 
din Banat despre aceste Zburătoare sau Zburătoarea Mare 
(larba-Șarpelui) este o foarte mare apropiere, concluziona S.FI. 
Marian. Singura deosebire între credinţele celor două regiuni 
românești este numele ființei mitice care rupe vârful acestei 
ierburi, adică Zburătorul și Șarpele. Dar ambele ființele 
fantastice (una și aceeași de fapt) au căutat, în timpurile ime- 
moriale, să nimicească respectiva plantă magică, deoarece 
nu-și puteau atinge scopurile din cauza ei. 


De la Zburătoare, medicina folosește vâr- 
furile înflorite, ale căror floricele seamănă cu 
Gura Leului (patru petale ne egale, una lată sus 
și una mică jos), fiind eficace în digestiile dificile 
însoţite de dureri de cap (îndepărtează secrețiile stomacale 
abundente și tulburările intestinale), în aerofagie, stări de obo- 
seală, pentru stimularea funcţiei ficatului și rinichilor. Este im- 
portantă în bronșite cu tuse uscată, astm și chiar tuberculoza 
pulmonară. Germanii o considerau „leacul tuturor relelor”. 


' „Această plantă - scriau folcloristul S. Mangiuca în secolul al 19-lea -, 
de regulă este ca un candelabru cu două braţe și braţele înfloresc, iar fusul 
(tulpina) între braţe crescând numai de unul, ori doi policari, nu înfloare”. 
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Legat de afecțiunile de tip magic în care poporul 
român folosea Zburătoarea („cuprinderea de Zburător”, boala 
rea sau ceasu-rău), mai trebuie amintit că în medicina empirică 
i se atribuie „efect vindecător excelent în combaterea nervozi- 
tätii ce provine din suprasolicitarea intelectuală”, recoman- 
dându-se înainte cu culcare. Ea dă o memorie bună și înde- 
părtează senzațiile se ametealä. Amestecată cu rădăcina de 
Telinä, înlătură debilitätile nervoase și stările melancolice. 

„Beţi neapărat în fiecare an o perioadă de timp ceai de 
Zburătoare proaspăt culeasä!", spunea Măria Treben . 


Iarba Vântului 
- Agrostis stolonifera - 


în Pădurenii Hunedoarei sub aceste 
nume este recoltată o plantă magică, ce pare 
a fi o varietate endemică a speciei Agrostis 
stolonifera, deşi poporul român desemnează 
cu același nume și specia Apera spica-venti. 

„Căutarea poate dura mult, căci Iar- 
ba Vântului n-o găsești tocmai ușor. Coas- 
ta Carpenului e departe de Lelese, de satul 
lor, și, oricât s-au străduit s-o afle pe alte po- 
vârnituri mai apropiate, n-au găsit-o. Au 
fost aici botaniști care n-au izbutit să-i i 
măsoare puterea și nici măcar s-o închidă precis în vreo 
specie a lumii vegetale... E mică, trei sferturi rădăcină atoasä, 
uscată, înfiptă zdravăn în crusta pământului, lăsând la 
lumină doar câteva mustäti firave, verzi-cafenii. Sapi pe 
lângă ea ca s-o scoţi întreagă. Până spre seară, însă, femeile o 
găsesc. Si se întorc în amurg, chicotind multumite, ţinând în 
palme, ca pe o comoară, câte un mănunchi." 


' Ea reproduce declaraţia unui preot: „Lapsusurile mele mari au dis- 
părut în 14 zile în mod surprinzător datorită Ventrilicii amestecate cu 
Coada-Calului (în părți egale, 2 cești pe zi). Chiar în timpul predicilor 
îmi scăpau cuvinte importante. Devenisem nesigur și nervos. Plantele 
m-au ajutat incredibil de repede". (Sănătate din farmacia Domnului) 

“reportaj Bogdan Lupescu, Iarba Vântului, în nr.587 din Formula As. 
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„Iarba asta-i soră cu soarele - spunea 
r bătrâna pădureancă Măria luca. Nu creşte 
A decât cu mustata (cu măruntele inflorescențe) 
i spre soare. O culeg de copilă, și aproape în fie- 
care zi de Sântoader (ziua din an când trebuie 
culeasă) a fost soare pe deal. Iarba asta îmi 
ocroteste casa și neamu' și bătrânetile... 
într-o zi, eram deja muiere la casa mea, 
mi s-o bolnăvit o vacă. Ştiam eu de muroi de- 
aistea care iau laptele de la vaci, da' n-aș fi 
gândit s-o pätesc tocma' eu. Zghiera vita... Da 
cu labele pă mine, nu mă lăsa s-o mai mulg. Nebună era. 
Cerea din ochi agiutor. Atuncea eu m-am dus la niște bă- 
trâni, cum sunt eu acu', să mä-nvete. Mi-or zâs de-o muiere 
bătrâna, bătrââână, care sta-n Cerbal, pastă munte, si care 
ştia să citească-n niște cărți cu semne vechi și să spună 
descântece tari. M-am dus și i-am zâs ce sufăr cu vaca. Și ea 
zâse: «N-ai o sticlă cu apă?». «Ba, zâc, cum să n-am?» Mă- 
nvätaserä bătrânii s-aduc. Si ea luase apa de la mine și prinse 
a descânta. Vorbele ei erau ca un plâns de foc ce-o ardea pe 
dinăuntru și se stingea acolo, în apă. Zâse cătră mine: «Te 
duci acasă, apa asta o dai la vacă s-o beie. Pă urmă iei lanţu' 
vitei, îl bagi să ardă-ntr-un foc și zici: așa să ardă inima la ăla 
care-o făcut! Abia la sfârșit îi afumi ugeru' Et 
cu rădăcina uscată de larba Vântului...». 
Atât mi-o zâs baba. Și când dădeam să ies 
din bordeiu' ei, numa' ce-aud că mă mai 
întreabă ceva: «Vrei să moară el, omu' 
care ti-o făcut farmecu', sau să-i moară 
vaca?». Eu mă speriai toată: «Doamne 
fere, nu să moară el, că nu vreau să-l iau 
pă sufletu' meu! Da' să-i moară o leacă 
vaca, parcă nu m-aș supăra, că mult am 
mai pătimit..». M-am dus acasă, am scos 
vătraiu' plin cu jar roș din sobă și-am por- 
nit-o spre grajd. Am pus pastă jar larba 
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Vântului și am băgat vătraiu sub 
ugeru vitei. Am ars lantu-n foc și 
am zâs cum mi-o spus. Vita o- 
nceput a răcni de pläsere. Și numa' 
aflu a doua zi că la un om de aicea, 
din sat, care era bănuit că-i muroi - 
încă nici nu-i departe de noi -, i-o 
murit vaca. lar vaca mea o-nceput 
a avea iarăși lapte... După aceea, 
am învăţat mai multe. Că a triilea 
zi după ce-ţi fată o vacă, trebuie să 


Š m Iarba Vântului uscată 


ee y o. -j 


mergi iarăşi in grajd cu jar ros şi cu 5, mi » unen m eabar ^ 
larbă Vântului, să afumi vițălu' și să încongiori vita lăuză cu 
fum de trii ori. Numa' după aia îi dai vacii drumu' afară, la 
apă. La fel, să-ţi afumi boii înainte de-a pleca cu ei la plug 
prima dată, când începea aratu', primăvara." 

Multe bătrâne păstrează și astăzi larba Vântului, 
uscată, ca pe un adevărat talisman. O ţin prin poduri, prin 
pivnițe, în sertärasul special al vechilor lăzi de zestre, prin- 
tre filele vreunei Biblii vechi, sau sub perne, ca să le pă- 
zească visele, atunci când dorm. Aproape toate bătrânele 
pădurence o mai culeg în vinerea Sântoaderului. 

Măria Petris, de 77 de ani, e 
din satul Lelese, zicea că: „La noi, ta 
vântu' rece vine din soare. Din 
Soare pornește vântu' și boalele 
vin pă vânt cătră sat. Noi așa ne- 
am pomenit, că bate vântu' din 
Soare și Iarba Vântului stă mâ- 
nioasă pă coastă, cu mustata la 
Soare, și apără satu' de bolile care 
vin pă vânt...”. Fiind bună si pen- 
tru oameni, pădurenii se afumă 
cu larba Vântului: de blânde, de 
bubă rea, de pântec, de descântec | | 
(impotriva relelor aduse prin vräji). Agrostis stolonifera 


89 


Omagul 
- Aconitum Napellus - 

Omagul este înalt până la 1,5 
metri crescând în locurile umbrite și 
pietroase de la munte și deal. Florile 
îi sunt colorate în albastru, violet, 
galben, roz sau alb. în antichitate era 
folosit de marii vrăjitori. în mitolo- 
gia greacă, Medeea, vrăjitoarea care 
ka ajutat pe lason să găsească Lâna 
de Aur, folosea Omagul în prepara- 
tele sale, fiind o vrăjitoare neîntrecu- 
tă în prepararea otrăvurilor și a un- 
guentelor magice cu care schimba 
vârsta și chipurile oamenilor. 

La români, Aconitum napellus se mai numește și 
Floarea Domnului sau Mărul Lupului (mai rar și larba Fie- 
rului'), din cauză că rădăcina sa seamănă cu un măr sau cu 
un cartof. Prezent în credinţele populare, Omagul este un 
reputat apărător contra vârcolacilor, 

în magia clasică el intră în 
componenţa Unguentum Sabbati, po- 
tiunea magică a vrăjitoarelor, alături 
Mătrăgună (Atropa Belladonna), Cu- 
cută (Conium maculaturii), Laur (sau 
Ciumăfaie; Datura Stramonium), Mă- 
selaritä (Hyoscyamus Niger) și Dege- 
tărel (Digitalis purpurea). Vrăjitoare- 
le recoltau aceste plante în nopțile 
cu Lună plină, când virtuțile lor ma- 
gice erau activate la maximum (și 
din punct de vedere biologic, în 
acest moment drogurile din plante 
sunt mult mai puternice). 


aa LAS Sa 
Vrăjitoare flosind mătura 
centru Unguentum Sabbati 


' Plante medicinale întrebuințate într-o veche farmacie ieșeană acum 
vreun secol în urmă; în revista V. Adamachi, 1947, nr.2-3. 
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Strămoșii românilor foloseau 
Omagul pentru otrăvirea vârfurilor 
sägetilor (moartea se produce prin 
paralizie respiratorie și cardiacă). 

întreaga plantă a Omagului 
este foarte otrăvitoare, dar numai ră- 
dăcina se recoltează în scop medici- 
nal, fiind cea mai bogată în substanţe 
otrăvitoare. în medicina populară ră- 
dăcina este folosită numai în alifii pre- 
parate cu grăsime naturală. Cu aceste 
alifii se ungea corpul omului ca să se Cerberul 
vindece de râie sau de dureri puternice (prin anestezie). Zeama 
plantei vindecă magic „răul copiilor”, face să crească părul, iar 
frunza fiartă în vin „vindecă mușcătura de șarpe”. 

Anticul Ovidiu spunea că vrăjitoarea Medeea strân- 
gea Omagul din Sciţia (teritoriu al strămoșilor românilor), 
unde el a crescut la început din saliva Cerberului cel cu trei 
capete, înspăimântătorul câine mitic care păzea porțile spre 
celălalt tărâm. 

Pliniu, de asemenea, relatează 
povestea lui Hercule care trăgea mon- 
struoasa bestie dintr-un capăt în celă- 
lalt al transcendentei caverne a Hade- 
sului pentru a o înlănțui de un stâlp, 
în tot acest timp, Cerberul încerca să 
muște făcând spume de furie la cele 
trei guri, din care, scuipând în afara 
peșterii, au răsărit în lumea muritorilor 
florile de multe culori de Aconitum 
(Omag). Motivul pare să fi supravie- 
tuit până în numele românesc al plan- 
tei, Mărul Lupului, fiind folosit ca apărător magic împotri- 
va spiritelor canine malefice, vârcolacii. 


Numele antic de Aconitum dat acestei plante (si 
rămas până azi în nomenclatorul științific) provine si face 
trimitere la Aconitus din Pontica, pe coasta căruia se afla 
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caverna Cerberului (de unde începea drumul mitic spre 
tărâmul transcendent). 

o —, Totodată, în antichitate, Oma- 
gul era dedicat zeiţei Hecate, de unde 
şi numele său arhaic de Hecaites herba 
(larba Mamei întunericului). Hecate 
patrona apariţia stafiilor și a vrăjilor, 
fera invocată și conjurată cu incantatii 
(si filtre magice) de magicieni, apă- 
rând de regulă însoţită de câini și lu- 
poaice în lumina palidă a Lunii, cu 
care se identifica. Faptul că Hecate era 
reprezentată uneori cu trei capete sau 
călare pe câinele cu trei capete, Cerberul, este interpretat 
simbolic prin faptul că, zeiță lunară, Hecate ar putea lega 
între ele cele trei etaje ale lumii: Cerul (ca Luna), Pământul 
(ca Diana) și Hadesul (ca Proserpina). 

încă din antichitate, Hecatei îi era atribuită o origine 
tracică, deci ca si Cerberului și Omagului, origine similară cu 
cea a zeiţei Bendis (amândouă fiind reprezentante ale Lunii. 

Hecate a devenit în perioada medievală, cum era și 
normal, Regina Vrăjitoarelor. Numele Hecatei, interpretat de 
obicei drept „cea care lucrează de departe”, s-ar fi referit în 
special la activitatea ei de magiciană. In această ipostază era 
asimilată Lunii (Selena) care ziua se adăpostește într-o pește- 
ră secretă, pentru a auzi totul, nevăzută și fără a vedea nici ea 
însăși sursele sonore ale lumii (de aici și obiceiul de a practica 
magia în timpul nopţii, mai ales în nopţile cu Lună plină). Ea 
patroana vrăjitoarele în nopţile cu Lună plină, animalul ei 
favorit fiind câinele (sau lupul) de unde și credinţa (care a 
supravieţuit) în urletul prevestitor al câinilor la Lună. în 
evoluţia sa mitologică, Hecate ajunge zeiţa lumii subterane, 
a magiei și vrăjitoriei (ocrotitoare a vrăjitoarei Medeea), 
patronând fantomele și spaimele nopţii, pentru ca în cele 
din urmă să fie aproape integral confundată cu Artemis. 
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PLANTELE DE LEAC ALE 
POPORULUI ROMAN 


Pe la mijlocul secolului XX, dr. Gh. P. Grintescu, 
farmacist general, într-o lucrare premiată de Academia 
Română! prezenta o listă cu „plantele de leac ale poporului 
român”. Aceste plante sunt întrebuințate în tratamentul 
popular, dar sunt necunoscute în medicină și farmacie. 

„în popor unele din aceste plante au o reputaţie 
bine stabilită - arăta dr. Grintescu -, fiind moștenite din tată 
în fiu și se păstrează cu multă tăcere de acei ce știu să le 
mânuiască. Importanţa unora este atât de mare încât ace- 
leași buruieni, cunoscute sub același nume și pentru același 
tratament, se întâlnesc în Maramureș ca și în Oltenia sau în 
munţii Apuseni si Moldova nordică cu Bucovina." 

Redăm lista celor „câteva" din cele peste 500 de 
astfel de specii identificate de dr. Grinţescu. 


Tratarea junghiului (pneumonie și dureri reumati- 
ce): Potentilla anserinna (Coada racului sau Scrântitoare, folo- 
sită pentru scrântituri si friguri), Stellaria graminea (Rocotea 
sau Buruiana junghiului), etc. 


Tratarea nebuniei: Statice Gmelini (Sică). 


Tratarea febrei tifoide: Ononis hircina, Cytisus Heu- 
felianus (Drob). 


Tratarea blenoragiei: Nigella arvensis (Negruscä), 
Berteroa incana (Ciucuşoară sau Albită), Genista tinctoria 
(Potolnic) etc. 


Tratarea bolilor de piept: Lytospermum arvense, 
Agrimonia Eupatorium (Turita mare), Potentilla reptans (Cinci 
degete), Helyanthemum vulgare etc. 


"Dr. Gh. P. Grintescu, Botanica Farmaceutică. Cultura şi recolta 
plantelor farmaceutice. București 1945. 
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Tratarea reumatismului: Potentilla alba (Cinci dege- 
te), Cerinthe minor (Pidosnic, plantă meliferă), Trifolium pra- 
tense (Trifoi roșu), Lycopus europaeus (Cervană sau larba lui 
Ceas Rău), Utica dioica (Urzica mare, folosită și în tubercu- 
loză), Salix fragilis (Răchită) etc. 


Tratarea debilitätii: Nasturtium silvestre (Năsturel 
sau larba voinicului, se folosește și ca salată de primăvară), 
Phlomis tuberosa (Solovârfitä, se pune în baia läuzelor), Ly- 
trum salicaria (Răchitan, Florile zânelor sau Sburătoare, fo- 
losită și împotriva paraliziei), Veronica beccabunga (Bobor- 
nic, în popor se mai utilizează contra neputinței la urinare, 
a hidropiziei si pentru curățirea sângelui), Tamarix Palassi 
(Cătină), Miricaria germanica. Impatiens noli-tangere (Släbä- 
nog sau Buruiana celor slabi, are proprietăţi diuretice) etc. 


Tratarea icterului (hepatită): Porentilla recta (Buru- 
iana gălbinării sau Iarba Faptului), Daucus carota (Morcov), 
Cytisus Heufetianus, Armoraceae rustica (Hrean, se folosește 
şi împotriva tuberculozei) etc. 


Tratarea durerilor de stomac: Spirea Filipendula, Vin- 
cetoxicum officinalis (Iarba Fiarelor, plantă otrăvitoare), Poten- 
tilla reptans (Cinci degete), Salina silvestris, Orobus niger, Con- 
volvulus arvensis (Volbură), Telechia speciosa (Brustan, este 
considerată bună pentru toate bolile), Ononis hircina etc. 


Tratarea herniei: Arenaria serpillyfolia (Studeniţă sau 


Buruiana herniei), Galium Mollugo (Sânziene), Phelipaea ratnosa. 


Tratarea dalacului: Mentha aquatica (lzmă broastei, 
folosită și ca stimulent în convalescenţă si contra palpitatii- 
lor) sau Mentha silvestris, Heliotropium europaeum (Vanilie 
sălbatică), Agrostema coronaria (soi de Neghină), Heracleum 
Sphondylium (Brânca Ursului sau Crucea Pământului), 
Heracleum sibiricutn, Echinops sphaerocefalum (Rostogol sau 
Măciuca ciobanului). 

Tratarea pojarului si roseata (pelagra): Lythosper- 
mum arvense, Physalis: Alkekengi (Păpălău sau Buruiana de 
bubă, în medicina populară și în durerile de urechi la copii). 
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Tratarea dezinteriei: /nula salicina (Cioroi), Inula de- 
Anterica, Melandrium pratensis, Nepeta Cataria (Cătușnica sau 
Iarba Vântului), Geranium phaeum (Pălăria Cucului sau Priboi). 


Tratarea umflăturilor fără puroi la măsele: Erodium 
cicutarium (Pliscul Cocorului), Fumăria Vaillanti etc. 


Tratarea copiilor de strânsoare (colici intestinale): 
Chenopodium vulgare, Melampyrum arvense (Ciormoiag sau 
Miază-noapte). 


Tratarea celor atinsi de brâncă (erizipel): G/echoma 
hederacea (Silnic, Coarda Ielelor sau Rotunjioară; folosită si 
împotriva varicelor), Tanacetum vulgare (Vetrice sau Buruia- 
nă de Ceas Rău, folosită și împotriva crampelorla stomac și 
a diareei). 


Tratamentul și spălatul rănilor: Cleinatis integrifolia 
(Clocotei, folosit îndeosebi pentru rănile provocate de sifi- 
lis)), Lysimachia Nummularia (Drete sau Duminitä, folosită si 
ca băi pentru creșterea părului și contra durerilor de dinţi), 
Lynosiris villosa, Geum urbanum (Cerenţel sau Rădichioară), 
Euphorbia cyparisias (Alior sau Laptele Cucului), Potentilla an- 
serina (Coada racului), Satureja hortensis (Cimbru), Lithosper- 
mum arvense (Mei păsăresc), Anagalis arvensis (Scânteutä), An- 
themis arvensis, Aristolochia Cletnatites (Cucurberticä), Impa- 
tiens nolitangere (Släbänog), Inula Helenium (larbä Mare sau 
Oman), Scrophularia nodosa (Bubernic sau larbă Neagră, folo- 
sită si contra scrofulozei) etc. 


Tratamentul sifilisului: Berteroa incana (Ciucusoarä 
sau Albită), Fragaria collina, Nigella arvensis (Negruscä sau 
Cernuscä), Potentilla recta (Buruiană de cinci degete), Teucri- 
um Polium (închegătoare), Tliymus Serpyllum (Cimbrisor de 
câmp), Herniaria glabra (Fecioricä) si Herniaria hirsuta, Ajuga 
Laxmani (Barba Boierului sau Avrämeasä), Tamarix Pallasii 
(Cătină), Linaria genistifolia (Buruiană de in) etc. 


Tratamentul oreonului: So/anum nigrum (Zârnă sau 
Umbra Nopţii, folosită în general la bube), Solanum villosus 
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şi rubrum, Glechoma hederacea (Silnic sau Rotundioară), Tae- 


getes erecta (Cräite sau Vâzdoage). 


Tratamentul durerilor de cap: Teucrium chamedris 
(Dumbät sau Jugărel), Teucrium Pollium (inchegätoare), 
Orobus niger. 


Tratamentul frigurilor (malaria): Xantium spinosus 
(Holeră), Salvia pratensis (Jale), Lepidium ruderale (Păducher- 
niță sau Buruiană de Friguri), Iris pseudacorus (Stânjeni 
Galbeni, folosiţi mai ales împotriva icterului), Gratiola officina- 
lis (Avrămească), Erythrea centauriumm, Ranunculus repens şi 
polianthemos (Floare de Leac si Galbenele), Veronica maritima. 


Tratamentul epilepsiei: Asperula Cynanchica, Gle- 
choma hederacea (Silnic), Glechoma hirsuta (Silnic), Epilobiutn 
hirsutum (Sburătoare sau Pufulitä), Astragalus glycyphyllos 
(Unghia Găii) etc. 


Tratamentul cancerului: Rădăcini de la diferite 
specii de Cardus și Cirsium. Aceste specii cuprind varietăţi de 
spini și ciulini (Carduus acanthoides = Spin; Carduus candicans 
= Scai; Carduus crispus - Pălămidă; Carduus hamulosus - 
Armirai sălbatic; Carduus nutans = Ciulin; Cirsium arvense - 
Pălămidă; Cirsium boujarti = Cräpusnic; Cirsium canum - 
Pălămidă; Cirsium decussatum = Cräpusnic; Cirsium erisithales 
= Colţul Lupului; Cirsium oleraceutn = Crästäval; Cirsium 
palustre = Cräpusnic; Cirsium rivulare = Captalan; Cirsium 
vulgare = Scai; Cirsium waldsteinii = Mlece). 


Tratamentul prostatei: Leonurus cardiaca (Talpa 
gâștei), Stellaria media (Rocoină). 


ETNOMEDICINA ÎN 
OBICEIURI SI SUPERSTIŢII 


„Credinţele, superstitiile, descântecele si 
practicile magice constituesc o lume aparte, pe 
care, oricât a-i încerca să o cunoşti, niciodată 
nu vei izbuti să-i descoperi toate secretele, deoa- 
rece căile de investigație ti se închid curând. 
Din acest punct de vedere, am întâmpinat o re- 
zistentä dârză..." 

Petre V. Stefänucä, 
Cercetări folclorice pe Valea Nistrului-de-Jos. 


CREDINȚE ȘI OBICEIURI STRĂVECHI 
CU CARACTER ETNOMEDICAL 


La sate, atunci când se îmbolnă- 
vea un copil mic care încă nu putea vor- 
bi, în scop diagnostic femeile bătrâne 
aveau obiceiul să spargă un ou proaspăt 
căruia îi scoteau gălbenușul și îl purtau 
pe tot trupul copilului, pentru a afla 
unde îl junghie. Unde se spărgea gălbe- 
nușul acolo erajunghiul. Dacă nu se spăr- 
gea nicăieri, însemna că nu axe junghi”. 


Când un bolnav era suspect că suferă de dalac (an- 
trax), doftoroaiele luau o broască vie si o lipeau de bubă. 
Dacă broasca murea, se adeverea că bolnavul are dalac”. (Da- 
lacul este luat de om de la animalele domestice - cai, vaci, oi - 
si se manifestă printr-o umfläturä sau o bubă de culoare în- 
chisă care se înnegrește apoi precum cărbunele, de unde și 
numele popular de bubă neagră) 


'Gr. Grigoriu-Rigo, Medicina poporului. București 1907, pag. 93. 
* Artur Gorovei, Credinţi și superstiții ale poporului român. 1915 pag. 414. 
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Când cineva din casă este bol- 
nav, în nordul Carpaţilor (în Bu- 
covina) se adunau mai multe ră- 
murele de Lemnul Domnului (Ar- 
temisia abrotanum) şi se puneau 
într-o oală cu apă, la foc foarte 
mic (să mocnească). Dacă până a 
doua zi apa se făcea roșie, era 
semn că bolnavul va muri, dacă 
era albă, era semn că va trăi . 


Tot când era cineva grav bolnav, pentru a ști dacă va 
trăi sau nu, se luau 9 păhărele de apă și se puneau într-un 
vas (acoperit), lăsat să stea până a doua zi în casa bolnavu- 
lui, în ziua următoare se măsura din nou. Dacă crescuse apa, 
cu un păhărel sau cu o jumătate de pahar, bolnavul „avea 
zile” (urma să trăiască). Dacă însă apa scăzuse, bolnavul 
urma să moară’. 


Dacă atunci când se descântă unui bolnav, persoana 
ce descântă începe să caste, se adeverește că descântecul va fi 
lecuitor. Cu cât cască mai mult, cu atât leacul este mai sigur. 


Pentru femeia ai cărei copii suferă de Muma- Pădurii 
(adică tresar din somn, ţipă și plâng noaptea, fără să adoar- 
mă) sau căreia îi mor copiii, se confecționează o amuletă, nu- 
mită în popor baier. Astfel, într-o cârpă scoasă din spatele că- 
mășii se leagă următoarele ingrediente: tămâie, piper, silitră, 
pucioasă, sare, „șarpe” din testiculele armäsarilor (la testicu- 
lele armäsarilor exista o vână - „șarpe”, pe care o cunosc cei ce 
castrează armäsarii ), căpăţână de şarpe tăiată cu un ban de 


„S. FI. Marian, înmormântarea la Români; pag 41. 

`E. Voronca, Datinile si credintele poporului român; pag. 959. 

* Operația de castrare a cailor s-a răspândit din Spaţiul Carpatic în în- 
treaga lume indo- -europeană, cei de aici, ce o stăpâneau, numindu-se valahi 
(numele vechi al românilor din nordul Dunării), acest lucru conducând la 
situaţia actuală că „în toate limbile zise germanice, operaţia de castrare a 
cailor se numește wa/lach — român. Termenul este vechi deoarece se gă- 
sește nu numai în germană, ci și în daneză (vallak), în suedeză (vallack v. 
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argint, broască găsită în gura șarpelui, buruieni de 
„lipitură" sau de „muma-pădurii”, păr luat din ceafa 
femeii căreia i se face boierul (amuleta), patru case de 
păianjen, culese din patru colţuri opuse ale casei, o 
aschie din pragul de jos al ușii de la camera de cul- 
care și nouă boabe de grâu. 


Baierul desemnează în primul rând aţa sau 
curelușa cu care se prinde, se leagă, se închide, sau 
de care se agaţă ceva. Cămășile tradiționale româ- 
nesti au la guler două baiere ca încuietori. Prin extensie, baie- 
rul se leagă și la gât (în special la al copiilor), oferindu-le o 
protecţie magică împotriva deochiului sau ajutând la vinde- 
carea unor boli. Aceste baiere profilactice sunt confecționate 
dintr-o împletitură subţire de fire de lână, descântate, și se 
pot pune la gâtul copiilor pentru a-și redobândi sănătatea. 

La data de 1 Martie toate româncele tinere, fetele și 
copiii își legau la încheietura mâinii sau își atârnau la gât un 
bänut de aur sau de argint legat cu un snurulet confecţionat 
dintr-un fir alb și unul roșu de mătase sau de bumbac (este 
probabil că la început se confectiona din lână). Acest baier 
(amuletă) se numește mărțișor, trebuie să fie dăruit de cineva 
și se poartă pentru a feri de boli în tot cursul anului (mai ales 
însă de bolile primăverii). Maärtisorul trebuie purtat până ce 
purtătorul acestuia vede primul pom înflorit din anul acela. 
Atunci el ia bänutul și îl depune pe ramurile pomului înflorit 
cu gândul ca el însuși să fie frumos, înflorit și mândru precum 
acesta (se alege de obicei un pom de Porumbel, Prunus spi- 
nosa, sau de Păducel, Crataegus oxyacantha). 


Enciclopedia Bonnier, Stockolm 1977; în lucrarea Ord med historia -Cu- 
vinte cu istorie, a lui G. Bergman, Ed. Prisma, Stockolm 1978, se adaugă: 
«cal castrat, adică un astfel de cal din Valahia; cuvântul vine din germana veche 
de sus»), lituaniană (volokas), în Boemia (valach)."(GETICA nr 3-4, tom I, 
1992, pag. 23-24). De asemenea, conform The Cambridge History of India 
(1922), domesticirea calului s-a făcut în spaţiul Carpatic cu milenii în 
urmă, fiind purtat de către arienii carpatici până în India. 
' Bogdan Petriceicu- Hașdeu, M. E. R. 
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Fierul are reputaţia universală că alungă duhurile ne- 
curate și demonii bolilor. Dacă o româncă se chinuie mult la 
naștere „din cauza duhurilor rele” (care îi provoacă dureri) i 
se pune sub așternut un topor, un cuţit sau orice alt obiect de 
metal, care va micșora durerile și va grăbi nasterea . 

Când un om este pe moarte și „nu își poate da sufle- 
tul”, ca și atunci când se chinuie o femeie să nască, un bărbat 
ocolește casa cu toporul în mână, amenințând duhurile rele, 
sau împlântă două topoare în cruciș în vreun stâlp al end 
cului, într-o grindă sau în prag’. 

Copilului mic, de regulă 
când este înfășat întâia oară, i se 
pun în față bucățele de fier, to- 
poraşe mici ori ciocănele de me- 
-x e* tal (artizanale). 


Copilul nou-născut este 
în mod deosebit victima duhu- 
rilor rele care îl pot îmbolnăvi, îl 
à pot schilodi sau îl pot chiar uci- 

e OR "de. De aceea, până nu împlineş- 

te șase săptămâni de viaţă, mai 
ales dacă nu a fost încă botezat, când este lăsat singur în casă 
copilului i se pune la cap, în albie sau în leagăn, o bucăţică 
de fier, un cuţit, o pereche de foarfeci, clestele de la sobă sau 
vătraiul. în unele părți atunci când își lasă copii mici singuri, 
tărăncile înfig în pragul ușii un cuţit. 

în Oltenia, înainte de a îmbrăca copilul cu o cămășu- 
tă sau cu o haină nouă, mama trece prin haină sau prin că- 
mășuţă un ban de argint, pe care îl bagă prin guler, prin 
mâneci, pentru a fi ferit de vrăji și de făcături, pentru a fi 
sănătos și norocos“. 


1 


Sarea este considerată, ca și metalele, o armă împo- 
triva duhurilor rele. Pentru a apăra copiii de rele si de duhu- 


'S. FI. Marian, Nașterea la Români; 1892, pag. 43. 
234 Ciausanu, Superstitile; pag. 284-289. 
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rile vräjmase li se pune sare în scăldătoare!. Când își trimite 
cineva duhuri rele, pe necuratul, să te necăjească noaptea 
prin somn, trebuie să presari pragurile cu sare sfinţită, căci 
nu se mai pot apropia. Sarea mai trebuie purtată în încălțări, 
ca să nu se prindă farmecele de cel ce o poartă. Noaptea este 
bine ca sarea să stea pe fereastră, căci dormi bine și nu se 
poate apropia nici un rău. Când descânţi cuiva de o boală și 
este și un copil mic în casă, trebuie să presari copilului pe 
cap sare ori cenușă, ca să nu se prindă boala de ef. 


Plantele împotriva duhurilor 

Ca să fie feriti de dureri 
de sale în cursul anului, oame- 
nii se încing, în ziua de Sânzi- 
ene (24 Iunie), cu o tulpină de 
Cicoare’. 

După datinile români- 
lor din Bucovina, Sfaphylea 
pinnata (Clocotisul sau Nucu- 
șoara) este un lemn sfânt. Cine 
îl poartă nu se teme de nimic 
căci nu se mai poate apropia de 
el nici un duh vrăjmaș. Femeile 
poartă la gât nuci de Clocotiș, în- 
sirate ca mărgele, ca să nu se ră- 
tăcească în pădure“. 

La fel, Aconitum napellus, Omagul, deși foarte otrăvi- 
tor, este considerat „curat" și folositor, căci de casele unde 
este cultivat Omagul nu se apropie duhurile sau strigoaicele. 


! Ciausanu, Superstitiile; pag. 289. 

? Elena N. Voronca, Datinile şi credințele poporului român; pag 185. 

O superstiție asemănătoare găsim și la poporul francez, ca o reminis- 
centä probabilă a unor obiceiuri celte. Găsim în Thiers, Träité des superstiti- 
ons, voi I, pag. 171, următorul pasaj: „II y a des personnes qui portent sur 
elles, contre Ies maléfices, une racine de chicorée qu'elles ont touchée 
genoux avec de l'or et de l'argent, le jour de la Nativifâ de St. Jean-Baptiste 
(le 24 Juin), un peu avânt le soleil levé, et qu'elles ont ensuite arrachăe de 
terre avec un ferrement, et avec beaucoup de cérémonies." 

“E. Voronca, Datinele si credințele poporului român. 
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Cine îl poartă la cap sau la brâu este ferit de Zele. 

Spre a fi feriti de febra tifoidă ţăranii poartă asupra 
lor Leustean sau Usturoi, iar pentru a fi feriti de friguri poar- 
tă la brâu Pelin. Pelinul mai este purtat la guler și pentru a fi 
feriti de Rusalii. 

Cea mai eficientă armă împotriva duhurilor rele și a 
strigoaicelor este Usturoiul sau mirosul lui. înainte de Noap- 
tea Strigoilor (noaptea dinspre 29 spre 30 noiembrie), tocurile 
și balamalele ferestrelor și ușilor se ung cu Usturoi. Se ung 
cu Usturoi și ușile grajdurilor ca să alunge strigoaicele ce vin 
să ia mana vacilor. Pentru a fi feriti de friguri, ţăranii leagă la 
încheietura mâinii o aţă roșie de care este atârnat un căţel de 
Usturoi, sau se leagă o cârpă în care se pune niște Usturoi pi- 
sat, în ziua Duminicii Rusaliilor, mamele leagă copilelor lor 
Usturoi la grumaz sau îl pun la tălpi, pentru ca, trecând 
Frumoasele (Rusaliile, Telele), să nu lise întâmple nimic. 


Plantele sunt considerate de țăranul român fiinţe vii 
care aud, văd, simt, suferă, au suflet. 


Astfel, în virtutea acestei credințe, la 24 martie (în 
ajun de Bunavestire), omul se duce la un pom care nu pare să 
vrea să rodească, îl atinge de trei ori cu tăișul unei securi și îi 
zice: „Dacă nu rodesti, te tai!" Pomul, înfricoșat de această 
ameninţare, va da cu siguranţă roade în acel an. în munții 
Apuseni ai Carpaţilor, amenințarea pomului neroditor se 
face astfel: „Mai mulţi copii se adună și, cu clopote și securi în 
mână, pleacă în sunetul clopotelor și înconjoară de trei ori 
pomul neroditor. Unul dintre copii ameninţă cu securea că-l 
va tăia dacă nu va face poame, iar altul îi răspunde: «Ba nu-l 
tăia, că mă bag chezaș ca la anul va face poame»." 


Pentru a vindeca un bolnav de hernie, este dus la o 
salcie unde este culcat pe spate, pe pământ, cu capul spre 
salcie și cu mâinile întinse în lături, ca răstignit. Se bat apoi 
patru tärusi. Unul la cap, unul la picioare și câte unul la ex- 
tremitatea fiecărei mâini. După aceea se scoală bolnavul și se 


'S. FI. Marian, Sărbătorile la Români; București 1893, voi II pag. 225. 
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bat în salcie patru cuie dispuse la fel cu cele bătute în pă- 
mânt: la cap, la picioare și la mâini . 


In cazul bolnavilor de epilepsie se procedează prin du- 
cerea bolnavului la un Rug (Rosa canina), căruia i se despică tul- 
pina de jos în sus, astfel încât bolnavul să poată trece prin des- 
picătură. Bolnavul trebuie să treacă de nouă ori prin această 
despicătură. Dacă rugul crește frumos la loc, bolnavul se 
vindeca. Dacă într-o lună sau două rugul se usucă, atunci bol- 
navul nu are leac”. în De Medicamentis (XXXIII, 26), medicul 
roman de origine celtă, Marcellus Empiricus, dă următorul 
remediu: „Dacă un băiat s-a îmbolnăvit de hernie, să despici 
un cireș drept la mijloc, ca să poţi petrece băiatul prin el; apoi 
leagă la loc arbustul, ungându-l cu balegä de bou, așa ca să se 
prindă iarăși despicăturile. Cu cât arbustul își va reveni mai 
curând, cu atât se va vindeca mai repede hernia băiatului." 


Pentru a scăpa de negi, cel în cauză se duce trei dimi- 
neti în șir, înainte de a răsări soarele, la tulpina unui Ulm și 
atinge de trei ori la rând toți negii cu un bob de sare. După ace- 
ea, îngroapă sarea la rădăcina copacului, urmând să îi dispară 
negii (probabil când se va dizolva bobul de sare din pământ). 

Alt mijloc de a scăpa de negi este acela de a lua o aţă 
si de a se face pe ea, de către cel în cauză, atâtea noduri câți 
negi are și să îngroape aţa în pământ. Când aţa va putrezi, 
vor dispare și negii. 


Broasca este adeseori întrebuințată ca leac. Deoarece 
se crede că ea absoarbe răutatea din corpul omenesc, se re- 
comandă bolnavilor de friguri să poarte timp de trei zile o 
broască la gât’. 

Primăvara, pentru a se feri de friguri, când vede cine- 
va pentru prima dată un brotăcel, îl prinde și îl scuipă de trei 


'Ch. Laugier, Contribuţii la etnografia medicală a Olteniei; Craiova 1925. 

*Dr. N.Leon, Istoria naturală medicală a poporului român; București 1903. 

° Gr. Grigoriu-Rigo, Medicina poporului. București 1907, voi I pag. 76. în 
Franţa, tot contra frigurilor, se atârnă o broscutä verde la gâtul bolnavului, 


ori i se pune pe pântec. (Sébillot, Folklor de France III, pag. 287). 
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ori în gură, apoi îi dă drumul. Acest procedeu este menționat, 
în antichitate, de medicul galez Marcelus Empiricus (De rnedi- 
camentis XII, 24) si, în secolul al XVI-lea, în Franţa. 


în unele părți, pentru a se însănătoși, bolnavul de 
epilepsie trece de trei ori printr-un șarpe despicat în două, 
de la cap la coadă (nedespicat însă complet). 


Când copiii mici întârzie să înceapă a merge, mamele 
din Muntenia și din Moldova le taie „piedica” închipuită 
dintre picioare. Unul din membrii familiei apucă copilul de 
mâini și îl duce, în picioare, până la prag. Apoi mama ia 
foarfecä într-o mână și câteva pene de găină în cealaltă și, 
mergând înaintea copilului, taie toate penele, zicând că-i taie 
,piedica"”. La aromâni, se leagă copilului cu un fir de lână 
roșie degetul mare al piciorului drept de degetul mare al pi- 


ciorului stâng. Se pune apoi copilul pe pragul ușii, cu un. 


picior de o parte și cu celălalt de cealaltă parte a pragului și, 
cu o secure, acolo pe prag, i se taie firul de la jumătate. O fe- 
meie întreabă: „Ce faci acolo?” și i se răspunde: „Tai fiica co- 
pilului”, în alte părţi se obișnuiește să se taie „piedica” copi- 
lului, făcându-i-se simplu gestul tăierii între picioare. 


Calului care este deocheat, trebuie să i se spargă un 
ou în cap și îi va trece. 


Când lemnăria din casă trosnește tare din periodic, 
este semn că cineva din acea casă va muri peste un timp’. 


Metoda românească a anesteziei fără anestezic se 
practica înainte sau după o intervenţie chirurgicală pe mână. 
„Pentru pregătirea unor operaţii ușoare, cum ar fi arestarea, 
arderea cu fierul roșu etc, în cazul unor infecţii la mână, se 
strângeau articulațiile metacarpiene, ca într-o menghine, 
într-un fel de «clește de lemn» căptușit cu blană de miel. în 
luxatii si entorse, după tratarea prin masaj, mâna si degetele 


' Sébillot, Folklor de France. III, pag. 287.[4] 
?S. FI. Marian, Naşterea la Români. 1892, pag. 334. 
` George S. loneanu, Mica colectiune de superstitiile poporului român, 1888. 
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ci erau prinse în legături de pânză de in, înnodate' dibaci din 
loc în loc. Nodurile erau așezate încât să preseze zonele de 
intervenţie ale părţilor lezate." 


înțelepciunea populară afirmă importanța păstrării 
legăturii cu pământul. Țăranii umblă de multe ori vara des- 
culti, mai ales la cosit, iar casele țărănești au pământ pe jos și 
pe prispe (acest pământ conţine uneori puţină balegă de 
vită, care are proprietăţi speciale, printre care si cele antisep- 
tice). Este bine ca vara copiii să fie lăsaţi să umble desculți, 
așa cum umbla de veacuri copiii ţăranilor. Cu cât legătura 
lor cu toate elementele naturii este mai directă în timpul 
verii, cu atât ei vor fi mai bine apärati de toate bolile din 
timpul iernii. 


Dacă o femeie este gravidă este absolut interzis să 
fure ceva, căci copilul ce îl va naște va ieși însemnat. Dacă 
fură o floare chiar, ascunzând-o în sân sau la spate, în același 
loc copilul va avea o pată sau o conglomeratie de aluniţe. O 
femeie gravidă - arată o relatare - a furat de la tatăl sau o ca- 
rată de vin, dar acesta a surprins-o pe când ieșea din beci. De 
rușine, ea și-a acoperit faţa cu mâna. în același loc în care ea 
a pus mâna cu care furase vinul, adică pe un obraz, pe o por- 
tiune de nas și pe o porţiune de frunte, copilul ce la născut 
avea o pată roșie”. 


Atunci când un copil se naște cu „cămeșuică” este un 
copil norocos, sortit cu noroc. Moașa rupe „cămeșuică” și 
scoate copilul, iar pe aceasta o pune la uscat pe Busuioc (Oci- 
mum basilicum). Când naște o femeie întâia oară, este bine ca 
să poarte timp de trei zile în sân o cäpätânä de Usturoi, până 
se va scălda. Este bine ca să ţină căpăţână în mână, chiar din 
momentul când se trudește să nască”. 


' Romulus Vulcănescu, Mâna în medicina populară; în Despre mediana 
populară românească. Bucureşti 1970. 

"Petre V. Stefänucä, Folclor din județul Lăpușna. în Folclor şi tradiţii popu - 
lare, Chișinău 1991, pag. 135. 

` R V. Stefänucä, op. citat. pag. 144-145. 
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Aflarea fäptasului. 

În Valea Hârtibacului (Sibiu), pentru aflarea făptașu- 
lui se lua un ciubăr nou. Nouă copii, sub nouă ani, aleși de 
descântătoare, aduc pe tăcute nouă galeți cu apă neîncepută 
de la un izvor din hotar. Descântătoarea, femeie în vârstă, ale 
cărei priceperi în organizarea unor astfel de proceduri sunt 
cunoscute de colectivitate, regizează întreg scenariul. 

Pe zi, cu limpezime de lumină, copiii sunt așezați în 
jurul ciubărului, acoperiţi cu un cearceaf alb și li se cere să 
privească în oglinda apei. Sunt chestionati, apoi, de către 
descântătoare în legătură cu ce li se arată în oglinda apei. 
Iată, în continuare, relatările unei participante la un aseme- 
nea ritual: 

„Când cumnatului i s-au furat oile, s-a dus ciubărul 
si s-au chemat nouă fete. Ele au adus apa si tot ele au fost 
acoperite cu un cearceaf alb. O fată, când a fost întrebată ce 
vede, a strigat că vede un bărbat care sade pe o tulpină și 
mănâncă, dar e la marginea unei păduri și e întors cu spa- 
tele. Pădurea au văzut-o toate fetele, dar pe bărbat numai 
una dintre ele. S-a mai încercat într-o altă zi. Dintre fetele 
care au participat întâia dată, n-a mai fost chemată decât 
cea care l-a văzut pe bărbat întors cu spatele. Celelalte nu 
au avut putere destulă! Tot aceeași fată a strigat că-i un 
bărbat mărunt și cu o bubă pe obraz. Am știut că era colo- 
nistul care fusese ales în anul acela jitar!" 

O altă participantă la un asemenea ritual relata 
procedură folosită pentru descoperirea unui criminal. 

„Pe când eram fată, s-a întâmplat să fie omorât un 
fecior. Era greu să fie presupus cineva! Dacă nu avea vină? 
S-a adus apa și au fost chemaţi nouă copii, sub nouă ani. O 
fată a strigat că vede un om mergând pe lângă un gard și e 
schiop! S-a știut atunci cine era criminalul. După blästämu- 
rile care i s-au făcut, că l-au blăstămat părinţii mortului, pe 
la vrăjitoare și biserici, s-a predat singur!" 


' relatările aparţin Măriei Togan și Verghinei Bordean, mama și mătușa 
autorului Gherasim Rusu Togan, Viziuni străvechi (1997). 
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Același procedeu ri-  : Arigi. 


guia 


tual îl regăsim la începutul 
biografiei celei mai ciudate 
şi controversate vrăjitoare 
din Transilvania, Nastasia 
Suciu din oraşul Cluj, în 
vârstă de peste 70 de ani. 

Fa a început să ghi- 
cească de la o vârstă frage- 
dă, în comuna natală, Feur- 
deni. De mică participase la 
obiceiul ce mai dăinuie și 
astăzi. Pentru a-i prinde pe 
hoți se adunau toate fetele 
satului care aveau vârsta 
sub nouă ani, aduceau apă 
de seara într-un ciubăr, pe 
care îl acopereau cu un cearsaf alb și negru, iar la mijloc 
puneau o verighetă de aur. A 'doua zi de dimineaţa fetele se 
uitau în ciubăr, spuneau de nouă ori Tatäl nostru si Născătoa- 
rea, iar chipul hotului apărea în apa ciubărului. 


' De atunci si până acum, faima ghicitoarei... - arată un reportaj 
din Ev.Zilei - a "depășit orice închipuire. Astfel, deși nu poți pätrune 
la ea acasă decât dus de un cunoscut al ei, tot orașul o cunoaște. 
Mai mulţi vecini ne-au spus că doamna Suciu lucrează cu dracul, 
că este cea mai veche practicantă a magiei negre... Este de notorie- 
tate faptul că în 1982, Miliția a încercat s-o aresteze... Aceasta i-a 
spus însă maiorului care venise cu cătușele gata pregătite: «Mai 
bine du-te acasă că te părăsește nevasta şi acum încarcă mobila 
într-un camion!». Speriat, maiorul a ajuns acasă unde a constatat 
exact cele spuse de ghicitoare. Ulterior, el a murit". 


După patru zile de insistente, reporterii au reușit să intre la 
„Cea mai puternică și faimoasă ghicitoare din Transilvania”, cum o 
calificau. „A urmat apoi un întreg ritual cu cărțile de joc... "Același 
mecanism, cu nouă cărți extrase (pe care l-au întâlnit si la alte vrăji- 
toare), dar de data aceasta informațiile se apropie înfiorător de rea- 


litate", conchid aceștia. (Ev. Zilei: Bogdan Eduard, Sandu Mureșan, 
Vrăjitoria). 
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LUNA ÎN EMPIRISMUL POPULAR 


Românii priveau Luna ca pe un lucru 
sfânt, îndeosebi cei bătrâni, care se și 
închinau la ea. în unele părți, românii, 
când vedeau întâia oară Lună nouă, ie- 
seau cu toţii afară din casă,. își scoteau 
căciulile din cap si se închinau. 

La rândul lor, femeile românce ridicau copiii slabi 
spre Luna nouă, zicând: „Cum se umple Luna, așa să creas- 
că copilul și să se îngrase!"; sau, scoțând copiii afară si întin- 
zându-i spre Lună, ziceau: „Crai nou, sănătoși ne-ai găsit, 
sănătoși să ne lasi!”. Dacă aveau pe cineva bolnav, chiar 
greu bolnav, îl scoteau afară, îi arătau Luna și îl puneau să se 
închine, făcându-l să sară de trei ori drept în sus și să zică: 
„Uha, Crai nou, bolnav m-ai găsit, să mă lași sănătos!” Spu- 
neau astfel de trei ori, la fiecare săritură. 

Din cele mai vechi timpuri, somnambulismul a fost 
atribuit influenţei Lunii. Din acest motiv românii îl numesc 
lunatec pe cel suferind de somnambulism. în timp ce germa- 
nii cred că un copil devine somnambul dacă este ţinut în lu- 
mina Lunii, pentru românii din Bucovina este suficient ca o 
femeie însărcinată să bea din apa în care s-a oglindit Luna 
pentru a naște un copil „lunatec”. 


Luna: în descrestere; nouă; în creştere; plină 
(7 ore) (7ore) 

Uneori, atunci când se descântă se ţine cont de faza 
Lunii (în creștere sau descreștere). Pentru multe boli, ca să ia 
sfârșit, întocmai ca și Luna, se descântă „când se pișcă 
Luna”, adică când Luna este în descrestere (ea are atunci as- 
pectul unei secere în formă de C; când Luna are aspectul 
invers unui C, încât seamănă cu un D, atunci ea este în faza 
de Lună nouă, adică începe să crească). 
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Tot atunci când este aproape „să se stirbeascä Luna”, 
unele mame își întärca pruncii, pentru ca să îi treacă și co- 
pilului pofta de tâtä. Cel mai des însă mamele își înțărca 
copiii în momentul Lunei pline, ca să aibă noroc si să le 
meargă „în plin” toată viața’. y 

încă de la naştere copilul trebuie £ 
păzit încontinuu pentru a nu fi „văzut" 
de Lună, ca aceasta să nu îl deoache și să 
nu îl îmbolnăvească. Astfel, leagănul nu fi 
trebuie pus în faţa ușii sau în faţa feres- 
trei, ci întotdeauna trebuie să stea în in- | 
teriorul casei, unde nu poate fi expus pe- 
ricolului de a îl , trage" Luna. Dacă este „luat de Lună", copi- 
lul se îmbolnăvește, ţipă, nu mai poate dormi, nu mai vrea să 
sugă și are scaune dese. Românii din Macedonia, ca să 
vindece un astfel de copil bolnav, așteaptă să fie Lună nouă și 


' „După doar câteva ore de la Luna nouă, poate fi văzută par- 
tea pe care Luna o arată Soarelui. Apare, ca o seceră fină, Luna în 
creștere, cu influenţele sale specifice. Călătoria de aproape două 
săptămâni până la Luna plină trece prin primul și al doilea pătrar. 
Tot ceea ce primește organismul în această perioadă, spre dez- 
voltare și întărire, își dublează efectul timp de două săptămâni. 
Pe de altă parte, pe măsură ce Luna crește, condiţiile pentru ope- 
ratii si vindecarea rănilor sunt din ce în ce mai nefavorabile. 

“La un moment dat, Luna își încheie jumătate din călătoria 
în jurul pământului. Partea întoarsă către Soare se arată ca un 
disc-rotund şi luminos pe cer: Luna plină. în calendare, Luna plină 
este marcată ca un disc alb. Astfel, aceste câteva ore exercită o 
forță palpabilă asupra oamenilor, animalelor și plantelor. Som- 
nambulii merg în timpul nopţii, rănile sângerează mai abundent 
ca de obicei, ierburile medicinale culese în această perioadă au 
puteri sporite, iar moasele au mai mult de lucru. 

Luna avansează încet; începe faza lunii în descreștere (al 
treilea şi al patrulea pătrar), de circa 14 zile. Le datorăm multu- 
miri strämosilor, pentru descoperirea unor infuente specifice î în 
acest interval de timp: operaţiile au mai mare succes, chiar si cei 
care mănâncă mai mult ca de obicei nu se vor îngrașă atât de 
repede; orice servește la eliminarea toxinelor din organism are o 
acţiune mai eficace decât în timpul fazei de creștere a lunii.” (Q. 
Paungger & Th. Poppe, Puterea Lunii) 
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dau unei «babe» pricepute un ou 
proaspăt, un vas de aramă și un 
«semn» de-al copilului (cum ar fi de 
exemplu, o cămașă, un ciorap), spu- 
nându-i și numele copilului, iar ea 
descântă. Baba umple vasul cu apă, 
sparge oul aruncându-l în această 
apă si acoperă apoi vasul cu «sem- 
nul» copilului. Vasul astfel pregătit și 
descântat este expus noaptea la Lună. 
A doua zi se ia leacul astfel preparat și se face copilului o baie 
în apa din vas, astfel: se așează copilul gol în scăldătoare (în 
albie) iar pe cap i se pune un ciur (o sită) cu fundul în sus, prin 
acesta vărsându-se «apa cu ou». Copilul trebuie îmbrăcat în 
final cu cămașa fermecată. Procedeul se repetă și următoarele 
două zile, după care copilul se vindecă!. 


Importanţa magico-medicală a fazelor Lunii 


Ciclul complet al mișcării Lunii în jurul pământului 
este de 29,5 zile, ceea ce corespunde pasului bioritmului 
emoţional al omului și perioadei de ovulatie la femei (ciclul 
menstrual fiind de 28-29 de zile), iar cei mai multi copii 
sunt conceputi în perioada de creștere a Lunii. 

Arhetipal, relația omului cu Luna stă sub semnul 
viselor, al stărilor subconștiente și imaginative. Ea stăpâ- 
nește energetic toate substanțele lichide. Deoarece omul 
este format 80% din apă, Luna este considerată responsa- 
bilă pentru procesele de schimbare a tuturor substanțelor 
din organism (sânge, limfă etc). 

Influenţa „astrului nopţii” este totodată văzută ca 
fiind acţiunea unui uriaș releu cosmic, Luna retransmitänd 
„impulsurile provenind de la fiecare planetă î în parte, care 
sunt integrate în ființa umană grație unor centri de recepție 
(chakra-ele) instalați în corpul nostru energetic". 


' Pericle Papahagi, în Gr. G. Tocilescu, Materiduri folldaristice, Bucu- 
resti 1900 voi. II, pag.249. 
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Energetica fazelor Lunii acţionează, în același mo- 
ment, asupra tuturor, deopotrivă, diferită fiind însă recep- 
tarea acestor vibrații, în consonantä cu structura fizică si 
mentală a fiecăruia. 

Luna în descrestere. în perioada de aproximativ patru- 
sprezece zile în care Luna călătorește de la stadiul de Lună 
plină până la cel de Lună nouă, efectele asupra corpului sunt: 

„Luna în scădere dezintoxică şi spală, elimină şi cu- 
răță, usucă, consolidează, îndeamnă la acţiune şi la folo- 
sirea energiei. Forța este cu atât mai mare, cu cât luna 
nouă este mai aproape." 


De aceea, toate măsurile a căror punere în aplicare 
nu depinde de un moment dat, si ce au ca scop dezintoxi- 
carea corpului, trebuie luate pe parcursul celor două săptă- 
mâni de Lună în descrestere. 

O cură de dezintoxicare făcută primăvară cu ceai de 
Mentă, de exemplu, în timpul descresterii Lunii, are un pu- 
ternic efect de purificare, ce adesea se menţine pe tot parcur- 
sul anului, pe când aceeași măsură, luată în timp ce Luna este 
în creștere, nu are nici un efect sau are unul foarte redus. Un 
alt aspect important al Lunii în scădere este faptul că, în 
această perioadă, operaţiile au șanse mai mari de succes, iar 
vindecarea este mai rapidă: rănile nu sângerează atât de 
profund, iar sechelele ce blochează fluxul de energie în corp 
sunt mult mai rare. 

Tot acum trebuie ales momentul pentru extractiile 
dentare (mai ales în cazul unei operaţii pe măseaua de 
minte sau pe maxilar), pentru tratarea paradentozei (gingi- 
ile rănite se vor vindeca repede și sângerarea va fi ţinută 
sub control). 


Luna nouă. Capacitatea de dezintoxicare a organis- 
melor vii este maximă în ziua în care e Lună nouă. „Oricine 
face o regulă din a avea o zi de post de fiecare dată când 
este Lună nouă - zic terapeutii -, face foarte mult pentru a 
preveni mai multe boli”. 
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Totodată, această zi poartă magia începuturilor, 
fiind potrivită pentru a începe activităţi noi, sau ca punct. 
de pornire pentru dezvätarea de obiceiurile proaste, cum 
ar fi fumatul sau consumul excesiv de cafea și alcool. 

Când era Lună nouă, ţăranii români căutau să vadă 
dacă au bani în pungă. Dacă aveau, băteau punga să le sune 
banii, căci astfel aveau bani toată luna aceea. Unii chiar scote- 
au câte un ban din pungă și-și fac cruce cu el uitându-se spre 
Lună, și se rugau de ea să facă să li se înmulțească banii. 


Luna în creştere. Luna în creştere este vremea rege- 
nerării, a absorbției si a aprovizionării, căci: 

„Luna în creştere aprovizionează, absoarbe şi dez 
voltă, atrage si stochează energie si putere, duce spre 
odihnă şi regenerare, Forţa este cu atât mai mare cu 
cât Luna plină este mai aproape. " 

In perioada de creștere a Lunii, nivelul emoţional, 
afluxul de forte în sânge, tensiunile latente se intensifică, 
fiind maxime în faza de Lună plină. 

în timpul celor două săptămâni de Lună în creștere, 
tot ce se face pentru dezvoltarea corpului și a organelor, 
pentru a le face mai puternice,, în general pentru a fortifica, 
este mult mai eficient decât în perioada de scădere a Lunii. 
Corpul este gata de absorbţie, De asemenea, câștigă mult 
mai ușor în greutate cu aceeaşi cantitate de mâncare. 

Toate simptomele de "deficiență pot fi remediate cu 
mult mai ușor atunci când Luna este î în creștere decât atunci 
când ea este în scădere. în particular, mineralele și vitami- 
nele sunt absorbite mult mai rapid. Preparatele pe bază de 
magneziu, calciu și fier sunt mult mai eficiente... 

Sunt mult mai puternice acumulările de apă în corp și 
în picioare în timpul acestei faze și este mult mai dificilă eli- 
minarea acestora cu ajutorul medicamentelor diuretice. Toate 
simptomele de otrăvire, de la înțepăturile de viespi până la 
ciuperci otrăvitoare, au efect mai puternic în timp ce Luna 
este în creștere. (în contrast, atunci când Luna este în scădere, 
o simplă infuzie pentru purificarea sângelui este deseori sufi- 
cientă pentru combaterea unei otrăviri destul de serioase). 
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Totuși, atunci când Luna este în creștere, corpul absoar- 
be mult mai bine substanţele vindecătoare. Cu cât Luna plină 
este mai aproape, cu atât șansele de reușită ale operaţiilor 
scad, vindecările sunt mai lente, iar șansa rămânerii cicatri- 
celor este mai pronunţată. 

Luna plină. 

Este momentul când cele mai 
multe influenţe, ca și o avalanșă de“""'gu 
invadează fiinţele vii. Luna plină se mani- 4 
festă extrem de puternic asupra psihicului 
uman, ceea ce conduce la creșterea inci- 
deñtei manifestărilor criminale (chiar a 
omorurilor) ca și a manifestărilor de somnambulism. „Mani- 
festările negative” din acest moment nu se explică prin aceea 
că influența Lunii ar fi malefică prin definiţie, ci prin faptul 
că majoritatea oamenilor nu are soluţii pentru descătușarea 
energiilor ajunse la potenţialul maxim. Statisticile medicale 
si sociale arată că, într-adevăr, pe Lună plină crește 
numărul sinuciderilor, al actelor antisociale, al revoltelor, 
al accidentelor sau al catastrofelor în masă etc’. 

De asemenea, amplificarea „energiei lunare" în aceas- 
tă perioadă, în care astrul este la apogeu, este responsabilă de 
anumite probleme organice, cum ar fi: accelerarea ritmului 
de creştere a tumorilor, scăderea imunitätii, amplificarea du- 
rerii, scăderea tonusului muscular și a capacităţii de digestie. 

în magie, mai ales în cea neagră, este momentul 


îndeplinirii celor mai puternice ritualuri. Conform credin- 


tei populare tot acum se manifestă cu precădere fenomenul 
de pricolism, (transformarea în om-lup; mai ales dacă Luna 


' Magnetismul lunar ce provoacă mareele (cele mai puternice 
maree au loc la Luna plină, adică când Soarele, Luna și Pământul 
se afla pe aceeași linie), tot la Lună plină descătuşează tensiunile 
telurice, înregistrându-se cutremure de magnitudine mare. în 
România, cutremurul din 4 martie 1977 (7,2 Richter) și cel din 27 
octombrie 2004 (6 Richter) s-au produs la Lună plină, iar cel din 
Oceanul Indian, din 26 decembrie 2004 (9 grade pe scara Richter) 
s-a produs tot la Lună plină. 
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plină este însoţită de o eclipsă). La capitolul despre Leacuri 
prezentăm o interesantă terapie pentru astenia fizică, un 
„leac" ce folosește radiaţiile Lunii pline. 

Sunt terapeuti care recomandă postul alimentar la 
Lună plină, „pentru că trupul absoarbe acum tot felul de sub- 
stante, inclusiv numeroasele adaosuri artificiale din mânca- 
re”, în această zi, și apa se acumulează în ţesuturi. Procesul 
de vindecare după operaţii este în perioada cea mai puţin 
favorabilă, iar rănile sângerează mai mult decât în alte 
perioade. Vaccinările sunt nefaste în cele trei zile dinaintea 
Lunii pline și cu atât mai puţin în ziua cu Lună plină. 


Soarele și Luna, în reprezentările alchimice 


La români, ca si Soarele, și Luna «e o sfântă, care lu- 
minează noaptea în locul Soarelui, iar ziua se odihnește», 
deși nu i se zice direct decât foarte rar «Sfânta Lună». în în- 
chipuirea populară Luna este o fecioară frumoasă ca neaua 
si e soră geamănă cu Soarele, sau o soră mai mică a Soare- 
lui. Frăția Soarelui cu Luna, și faptul că aceste două corpuri 
cerești nu se întâlnesc pe cer, când e Soarele pe cer Luna 
nefiind vizibilă (chiar dacă uneori, în zilele senine, Luna 
poate fi văzută pe cer, poporul o vede „fără lumină și parc- 
ar fugi de Soare”), a dat naștere la mai multe legende ce au 
toate același fond: Soarele a vrut să se însoare cu sora sa 
Luna, dar a fost împiedicat de ceva în cele din urmă, astfel 
că nunta nu s-a mai făcut... 
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în general, pentru lecuit, babele 
descântă în zilele de post (sau „de sec”: 
Lunea, Miercurea și Vinerea), ca „să sece 
boala”, dar, tot ca să influenţeze retra- 
gerea bolii, multe dintre descântece se 
fac când Luna este în descreștere). 

în Moldova se crede că pentru a-ţi crește părul si a-l 
avea bogat, este bine să îl tunzi când crește Luna. Această 
credinţă este foarte veche - o aveau și romanii - și o regăsim 
la cele mai multe popoare. Tot în Moldova, vrăjile și farme- 
cele rele se fac numai noaptea, când este Lună nouă, iar far- 
mecele bune se fac la Lună veche. 


în unele părți din Muntenia strachina cu apa neînce- 
pută pentru descântec se punea pe o fereastră dinspre partea 
de unde răsare Luna pe cer și era lăsată astfel până când 
apărea Luna și se reflecta bine în apă și în fundul străchinii. 
Abia atunci se începea descântecul. 

Românii mai credeau că momentul când se face tre- 
cerea la Crai nou (Lună nouă) nu este favorabil semănături- 
lor: „nu se seamănă legume, că nu rodesc" (se așteaptă pen- 
tru aceasta să treacă câteva zile). 


Despre «roșirea Lunii», românii spun că îi curge sân- 
ge, și că aceasta prevestește o mare nenorocire pentru lume. 
Ea este roșie și în momentul unor eclipse (eclipsele au loc în 
momentul magic al Lunei pline), „când o mănâncă vârcola- 


5:02 


cii™. Apele si fântânile sunt spurcate în timpul eclipselor to- 


' Ion Mușlea, Ov. Bîrlea, Tipologia folclorului din răspunsurile la diestiona- 
rele lui B. P. Haşdeu. Bucureşti 1970, pag. 122-125 
* „Mâncarea" magică a Lunii de către vârcolaci se face din interi- 
or, dinspre lumea spiritelor ce evadează pe Pământ prin poarta des- 
chisă de eclipsă. Adesea ele nu pot poseda ființe umane, încarnân- 
du-se și bântuind sub forma unor uriași câini-lupi. Iată cum relatea- 
ză Măria Covaci, vrăjitoarea din Breb, transformarea în vârcolac a 
primului său soț: 
„într-o dimineaţă, o venit acasă cu urme de dinţi de lup pe 
tot corpu'. Dinti de lup erau, nu de om. Zâc: «Ce-ai făcut, mă 
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tale de Lună, deci nu este bine să se bea apă în aceste mo- 
mente (probabil conform unei vechi credinţe că atunci apar 
pe pământ cele mai infernale ființe, apa - izvorul îndeosebi - 
fiind agentul maeistral de legătură cu celelalte lumi. 


reprezentarea Lunii la daci (Bendis, în stânga - după gemă antică) 
şi la romanii din Dacia (lana sau Luna, în dreapta - exponat muz. Bruckenthal) 


[Tradiţii magice generale: Dacă se plantează copaci sau alte 
plante la Luna nouă sau când Luna este în creștere (între Luna 
nouă si Luna plinä), planta se va prinde si se va “dezvolta sănătos. 
Acelasi lucru este valabil în cazul în care sunt recoltate frunze şi 
părți ‘din plante ce sunt transplantate sau puse la prins în alte 
recpiente. Nu se mută plantele de casă în ghivece sau pământ nou 
în perioadele cu Luna în descrestere! De același lucru trebuie ţinut 
cont în agricultură: nu se seamănă când Luna este în descrestere!. ] 


omule?». Nu putea răspunde, era lunatec, buimac, cu ochii tul- 
buri, ca drogat. Si mirosu' cărnii îl avea de sălbătăciune. S' apăi 
când turba, tăt spărgea prin casă. L-am văzut odată cum numa' o 
sărit așa, și-o prins cu dinții letul de deasupra de la geam și l-o 
smuls din tâtâni. Astea nu-s puteri omenești, ce putere să aibă 
un moșneag slăbănogit să sară tumna acolo sus, în grindă? 
Astea-s puteri de drac. Vaai, sărea și la mine și tată m-o rupt de 
cojoc şi de cheptar. Numa' ce vedeam că se uita așa, cu ochii, hă- 
măia o dată - Mrrr! - si se zvârlea pe mine. Când îi veneau bolile 
celea necurate se-ntâlnea cu mai mulți de-aceia așa ca el. Se 
strâng mai multi vârcolaci si se duc departe, cine ştie unde, prin 
păduri şi câmpuri. Acolo se fac câini nämilosi s 'apăi să mușcă, să 
bat, își sparg dinții unu la altu... O venit odată acasă tăt tocat la 
cap, cu sânge la gură si fără dinţi aici, în faţă. în noaptea aceea, 
de Sfântu' Andrei, taţi vârcolacii s-o urcat sus la cer şi-o mușcat 
din Lună. Tată Luna o mâncat- -0, o ros-0 cu dinții." 
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DIN FOLCLORUL TRADIȚIILOR 
MAGICO-TE RÂPE U TIC E 


Din ținutul Bihorului (Țara Bihariei)' 


Când se făcea o casă, 
se punea la fundaţia acesteia, 
la fiecare «despärtämänt», câți- 
va lei (monezi), tămâie, grâu de 
vară. „Se pune şi o găină nea- 
grä, ca să nu prindă casa vâlvă: 
atunci a dat cap să nu moară 
stăpânu casei”. 


Moș Savetă, com. Câmp, Ținutul Bihorului. 


Când te doare capul, să pui apă într-o froacä (într- 
un vas) și Să sufli |deasupra ei]. Filimon Turä, com. Broaste. 

Când bei apă dintr-o baltă, sufli peste ea, să nu 
capeti betesug. Märia Nistor, Mägura. 


Ca să nu strice srigile vacile, pune un lanţ la usa poe- 
ţii (grajdului), înăuntru, să treacă vaca peste el, să nu poată 


' după Gh. Pavelescu, Cercetări folklorice în sudul judeţului Bihor, 
în Anuarul Arhivei de Folklor VII (1945), p.106-111. 

? La românii din Banatul sârbesc (de pe Valea Mlavei), „când se 
face o casă nouă, în temelie «punem cap de cocoș; rupem capu" la 
cocoș». Prin moartea cocoșului e răscumpărată moartea unuia din 
casnicii casei celei nouă”. Emil Petrovici, Note de Folklor de la românii 
din Valea Mlavei, în Anuarul Arhivei de Folklor VI(1942). 

Retinem și din altă culegre din aceeași perioadă. Când se face o 
casă nouă, trebuie să se aibă grijă de următoarele: „Să nu fi fost 
hatu (hotarul) acolo unde pui casa. Să fie locu curatu, să fie casa no- 
rocoasă. Unde să fac bătăi și sudalmi și omoruri, acolo nu-i cura- 

. Dacă gät o casă (când se termină construcția), atunci să tai 
capu' la un miel ori la un cocoș ori la ce ai samă și rând, acolo către 
prag. Atunci îi norocoasă casa şi nu este mort cu grabă î în ea, dacă 
tai un cap de vită, nu să fie cap de om." Emil Petrovici, Folklor de la 
motii din Scărișoara, î în Anuarul Arhivei de Folklor V(1939), p.160. 
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trece strigoaia peste el... Sfrige îi parte femeiască, îs femei. 
Mana ar fi bunu acela: iarbă mănoasă, vacă mănoasă, se lasă 
de la Dumnezeu. Moș Savetă, corn. Câmp, Ținutul Bilwrului. 

„Moţii, cei de lângă Biharia, zâc să nu sudui vaca 
nimănui, că fuge mana de la vaca ta”. 

Anuta lu Tănasă, Cristiorul de Sus, Ținutul Bihorului. 

Ca să plouă. Când e secetă mare, se face „babarugă” 
(Baba-Ruga, paparudă). [Se] îmbracă o fată curată cu sălcii, 
în vale, să nu se [mai] vadă nimic din ea, și o duc două fete 
de mână. Femeile ţipă apă (aruncă pe ea) din oală și-i dă 
ceva (ca și pomană), pită, un ou, și cântă toate fetele și 
pruncii satului până la 10 ani (mai bătrâni de 12 ani, nu!): 

Ploaie, Doamne, ploaie, De la Domnul dată, 

Ploitä curată, La spicu grâului 

Din cântă vărsată, Si la roadă tenchiului (porumbului). 

Alteori se prinde un rac din apă, îl îngroapă în pă- 
mânt, în dungă apei și-l lasă până o ploi cât trabă. Sau să ia 
pământ de pe mormântul unui om spânzurat, îl pune în 
apă și-l lasă până plouă destul. 

Moș Savetă, corn. Câmp, Ținutul Bilwrului. 

De la motii din Scărișoara! 

Zilele săptămânii 

Marţea nu-i prea bine nici o călătorie să facem, dar 
nici nu-i prea bine să dăm sare la vaci martea, că se împung, 
nu trăiesc bine laolaltă ele. 

Să nu începi sâmbătă oarece, numai lunea și mier- 
curea. Lunea și miercurea poţi să faci orice călătorie. îs zile 
bune. Sâmbăta nici să nu începi, nici să nu isprăvești, că-i 
la sfârșitul săptămânii, și nu-i bine. 

Sâmbătă seara și marţi seara nu prea lăsăm pruncii 
să râdă și să facă prea multe celea, că nu-i bine, că atunci 
sunt multe nenorociri. Numai să zică Tatăl nostru și să se 
roage la Dumnezeu. 


' Emil Petrovici, Folklor de la motii din Scărișoara, în Anuarul 
Arhivei de Folklor V/1939. 
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Interdictii 

în ziua în care semeni Secară, nu da 
nimic din casă, că dai norocul. 

Nu e bine să te învârtești împrejurul unui 
copil, căci nu mai crește. 


Vâlva. Doi flăcăi au plecat într-o marți seara sub 
«Peatra Căldărilor» să taie doje (lemne de foc), prin contra- 
bandă. Sub «Peatra Căldărilor» e un loc stâncos, sălbatic, 
înfiorător. Flămânzind, au făcut foc și au început să mă- 
nânce. Dintr-odată s-a auzit din stâncărie un zgomot asur- 
zitor, ca de viori, clarinetă, gurdună. Au lăsat lemnele tăia- 
te și au fugit din toate puterile. Era vâ/va. Acolo e sălașul ei, 
în locurile acelea sălbatice. Au lucrat marţi seara. 


Vâlva este la pădure, acolo unde se taie pădurea... 
Zice că se cântă că-i taie pădurea. îi rea, Doamne apärä-ne. 
îi sugrumă pe care se întâlnește cu ea, care îi iese în cale. 
Vâlva aceea zice că-i mama pădurii. 


Șolomariu. Când ţipă... iese din văzduh, dintr-un 
tău, balauru. Este un om de-l duce de căpăstru. Omul acela 
se cheamă șolomățu, șolomariu (vrăjitorul popular)... 

Când vine boholtu (grindina), îi so/omätu. 

Era o bătrână... Să nimerise de fusesem pe acolo, pe 
la ea... Numa' [ce] văz că iese bătrâna din casă și ia o bâtă, 
proptită era acolo de puiată (grajdul oilor), si o ţinea de mij- 
loc. Ș-apu o roti-n patru lături. S-apu atuncia striga bătrâna: 

- Sus, Solomoooni, sus..., di frâuu di la solomätu! Nu 
lăsa boholtu pi tarinile noastre, sus, Solomoooni, di frâuu! 

S-apu bâta aceea zicea c-o omorât șapte șerpi cu ea; Ș- 
apu când vinia boholtu, dacă are măcar cine[va] bâta aceea, 
dacă dă cruciș cu ea, pot să-ntoarcă boholtu (grindina). 


Au fost niște copii dintâi la munţi. Acolo o fost 
aproape Tăul iezilor. S-apu copiii o fost șezând acolo... Și-o 
venit solomätu și-o cerut la copii să-i dea pâine, și copiii nu 
i-or dat; fetele i-or dat pâine. Și-apoi copiii băieţi s-au luat 
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după el cu pietre. Și s-o dus șolomăpu 
(vrăjitorul) până acolo, la tău. Și-acolo 
nu știu ce-o făcut, că odată o ieșit un 

ra cälut și s-o suit so/omätu pe dânsu. Și o 
prins a se înnora și a tuna. Și odată o trăznit băiatul care s-o 
luat cu pietre după el, și încă patru boi. Si așa i-o trăznit că nu 
i-o dat jos. în picioare i-a lăsat. Si au fost pe acolo și fetele, 
prim împrejurul acela, și nu le-a trăznit. 


Pricoliciu. 

Sunt moroi, strigoi, lucru rău. les de acolo, din mor- 
mânt... Să te apere Dumnezeu, că face rău. Se duce pe aco- 
lo, pe la muiere, care-i bărbat. Dudäieste cu ce poate prin 
casă de se sperie ciledu (copiii, familia). ‘Zvârle de prin casă. 

Se zice că acela-i spurcat. O lu- 
crat [în timpul vieţii] tot pe seama Sa- 
tanei, pe lucru rău [înainte de a muri]. 4 
De aceia se fac ei așa. [Ca să fie întorși] E 
face slujbă popa. Si îmbracă un bu- FPE TT 
cium, un lemn adică, cu haine care le-a avut omul. [Buciu- 
mul îmbrăcat îl lasă în pădure] Și atunci nu mai are treabă 
să vie. Numai își ia hainele și nu mai are putere să vie. 


DESCÂNTECE, PRACTICI MAGICE, DEMONI, FIINȚE FANTASTICE, 
CREDINȚE ŞI SUPERSTITII LA SĂTMĂRENI 
(din UGOCEA ROMÂNEASCĂ) 


„în culegerea descântecelor am întâmpinat multe 
greutăţi. Cei ce le știu nu voiesc să le spună și altora, căci se 
crede că atunci își pierd efectul. Mai ales nu le spun acelora 
care vor să le scrie. Aceasta și pentru că le e frică de preoți 
şi jandarmi. Trebuie multă putere de convingere și uneori 
chiar mijloace ingenioase ca să poți obține descântece de la 
cei ce le cunosc. 

Merită să fie remarcat faptul că descântecele se cu- 
nosc pe specialităţi: o anumită femeie - mai rar bărbat - din 
sat, știe descânta «de grumader», alta «de zierme», alta «de 
deochi» etc. Trebuie să colinzi pe la cei indicaţi, ca să poți 
aduna de la câte un om un singur descântec. 
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Existau în Ugocea două femei vestite pentru des- 
i ântece și vrăji: Marica Cotan, de 70 ani, din Gherta-Mare 
și Irinca Chitaș, poreclită Petereanca, de 68 ani, din Valea- 
Sacă. Despre acestea știu toți oamenii din satele din împre- 
jurimi; când m-am adresat pentru descântece, imediat am 
fost îndrumat la ele. 

Cum se poate constata și din culegerea noastră, 
descântecele sunt foarte răspândite. în puterea și efectul lor 
de vindecare cred foarte mult, atât cei ce descântă cât și cei 
cărora li se descântă. Iacob Zgärdus, de 70 ani, din Gherta- 
Mare, când mi-a terminat descântecul «de zierme» mi-a 
spus: «Când iesti gata cu zâsu si el piere»... 

Magia ocupă un loc foarte important în viața sufle- 
tească a Ugocenilor, fiind foarte răspândită si practicându-se 
în toate satele. O dovadă este și bogăţia materialului cules de 
noi în acest domeniu. Dintre plantele cunoscute, Mătrăguna 
este aceea care se bucură, ca și în Tara Oașului și Maramureș, 
de o consideraţie deosebită. Interesante sunt și credinţele în 
legătură cu «Iarba fiarelor». 

Credinţa în duhurile rele este foarte răspândită în 
Ugocea. Ele urmăresc pe oameni în viaţă si le provoacă 
multe neajunsuri, neplăceri, sau chiar moartea, și se nu- 
mesc de obicei «borsocăi», mai rar «mnilostive» sau «mni- 
lostivnitä>. Dacă acestea n-ar tulbura viața oamenilor, ei ar 
trăi mult mai fericiți. 

După credința Ugocenilor, borsocăile se nasc din 
prunci nebotezati, din a șaptea fată ce se naște într-o familie 
si sunt înzestrate de Dumnezeu cu puteri supranaturale. 

Cât de adânc e înrădăcinata credinţa în borsocăi, se 
poate constata și din multele întâmplări în legătură cu 
aceste ființe supranaturale, întâmplări povestite cu o con- 
vingere de realism pe care nu îndrăznești să-l combati. 

Altă ființă necurată care se amestecă în viaţa de 
toate zilele a oamenilor, e Fata-Pädurii. Culegerile noastre 
arată cât de răspândită e credinţa în Fata-Pădurii, ne dau 
detalii despre înfățișarea ei, cât de frumos cântă, cum «sä- 
geată» oamenii, ademenește pe bărbaţii frumoși sau vine ea 
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la ei, cum schimbă pruncii și cum poate fi prinsă sau cum 
poţi scăpa de ea. 

Mart-sara sau Martolea e o fiinţă necuratä, care are de 
a face cu femeile ce lucrează în zilele de marţi, mai ales la tors 
sau țesut. Ea le «săgeată pe acestea, le mănâncă pruncii și 
pentru a scăpa de ea trebuie să folosești mijloace nu tocmai 
ușoare. Se găsește și credința în Omul-noptii și Omul-apei, des- 
pre a căror existenţă se știe puţin... 

Acţiunile tuturor acestor demoni sau ființe supra- 
naturale se întâmplă noaptea, între asfintitul soarelui și 
până în zori, la cântatul cocoșilor. Credinţa în ursitoare 
este încă destul de puternică." 


Mătrăguna 

Magia ocupă un loc foarte important în viaţa sufle- 
tească a Ugocenilor, fiind foarte răspândită și practicându- 
se în toate satele. O dovadă este și bogăția materialului 
cules de noi în acest domeniu. Dintre plantele cunoscute, 
Mătrăguna este aceea care se bucură, ca și în Tara Oașului 
si Maramureș, de o consideraţie deosebită. Interesante sunt 
și credinţele în legătură cu «Iarba fiarelor». 


Când vrei să desparti pe cineva 
Cumperi un litru de rachiu, că-i lucru cu dracu, si 
te duci în pădure cu un om care să nu-ţi fie neam. Bem 
amândoi din rachie și prindem a ne bate, ne pălmuim (de 
formă). Săpăm [apoi] o buruiană, Mătrăguna. Când săpăm, 
stăm întorși cu spatele câtăolaltă și zicem: 
Aşa să nu se poată ei vedea, 
Cum nu ne vedem noi! 
în locul buruianului, de unde l-am scos, turnăm 
rachie. Unul se duce într-o parte, unul în alta, ca așa să mear- 
gă si ei. Și vom auzi ceva buzdugunături (zgomote) prin pădu- 
re, că diavolu se întoarce. Luăm Mătrăguna, o ducem la casa 
aceea ori în curte... Nămim pe cineva să le ducă. [Se] ia și lut 


' Vasile Scurtu, Cercetări folklorice în Ugocea românească, în Anuarul 
Arhivei de Foitelor nr.VI (1942); de unde provine și materialul prezentat. 
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de unde sad oameni necăsătoriți si de unde-s două case cu 
dosu una la alta, și ală îl ducem acolo. Pe la trei zile îs duși de 
câtăolaltă (sunt despărțiți). La alţii se amână și până la nouă 
zile, Că nu prinde Într-O formă. Gh. Buhai. Tărna- Mare. 

Vrăjile Mătrăgunei 

Mătrăguna e bună de matrice (dureri 
reumatice) și la fete la dans. Se scoate din 
rădăcină așa, că o cumperi, pui banu acolo 
de unde ai scos-o. O cumperi de la pădurea 
aceea (se lasă lucruri în pământ, de unde a 
fost scoasă rădăcina). îi de haznă (de folos); 
cum îi pläti-o, așa folosește. Dacă o scoţi cu 
treabă bună, apăi îi bună! Care-i de dans, 
trebuie giucata (jucată) acolo în pădure. Trebuie turnată 
palincă pe ea, a-i închina, o cinstești și zici: 


- Mătrăgună, Doamnă bună, Să hi folositoare! 
'Mbrăcată ca şi cotunä}. (soldat) Așa cum gândesc, 
Eu te leu sl te cumpăr Așa să-mplineşti! 
Când o scot fetele zic așa: 
— Mătrăgună, fată bună, 
Mărită-mă ntr-astă lună, 
De nu htr-asta h ceialaltă, 
Mărită-mă dupolaltä! 
Apoi o strâng, o sărută și o drăgostesc și zic: 
- Mătrăguna pe părete, 
Tare gioacă două fete, 
Da nu gioacă ca una, 
La care-i Mäträguna! 
Mătrăguna-i bună pe[ntru] orice [acţiune magică], 
si de mergi în târg și orice ai vrea a face. 
Jacob Zgărduș (70 ani) - Gherta-Mare 


Mătrăguna-i bună de matrice (dureri reumatice). Dar 
s-o pui să dospească douăzecișipatru [de] ore cu oțet. Mama 
mea a băut de aceia și douăzecișpatru [de] ore a fost nebună. 
După aceia s-o trezit și nu i-o fost nemică (nu a mai avut 
nimic). S'o făcut sănătoasă, i-o trecut matricea. 
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Când sapi Mătrăguna, după ce o sapi să te faci că te 
culci, că dacă te duci atunci, apoi te tot duci, [în]nebunești! 
Văsîi Doros (77 ani) - Valea Saca 


Ca să omori pe cineva 
în 1940, ca să poată afla această vrajă 
x LEA de la o vestită vrăjitoare din Gherta-Mare (re- 
ANS Igiunea Satu-Mare), Vasile Scurtu a trebuit s-o 
” încredinţeze că scrie în altă limbă, pe care nu 
o pot citi jandarmii, că nu spune preotului ni- 
mic din cele ce-i destăinuie, că este venit de 
foarte departe, „«din răgat» - cum zic ei vechi- 
ului regat -, că nu voi spune nimănui nimic din cele ce mi-a 
destăinuit și, în sfârșit, - argumentul cel mai convingător - că 
personal am nevoie de un astfel de mijloc pentru răpunerea 
unui dușman al meu. Din acest 
text... se poate constata bine cre- 
dinta în legătura </luidă» dintre 
om si obiectele cu care a stat în 
contact vreodată, așa numita ma- 
gie contagioasă”: 
Mergi la o fopilă (baltă unde 
„se topește” Cânepa) părăsită si 
aduci lut de acolo. îi căuta oarce 
om să rupi din halubile (hainele) 
lui. Din halube fad un chip ca o pă- 
pusa, ce seamănă cu el. Cumperi 
si o luminitä (lumânare). Din lut 
faci forma de mormânt, păpușa o 
pui în lut și lumina.pe ea. 
Apoi zici: 
Sfântă Mărie, Maică Sfântă, (!) 
Aşa să se împlinească aiastia, 
Cum le gândesc eu! 
Marica Cotan (70 ani) - Gherta Mare 
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Bâta magicä. 

Când [stă] să mănânce ziermile (șarpele) o 
broască, atunci îi despart cu o botă (bâtă). Bota 
aceia îi bună, căci cu ea |vrăjitorii] pot despărţi pe 
cei ce se iubesc. Bota îi scumpă, o au puţini oa- 
meni, îi de ajuns să [îi] atingi cu bota, [că] se des- 
part, nu mai [se] coată (caută) unu la altu pe veci! 

Văsti Doros (77 ani) - Valea-Sacă 


Obiecte magice. 

Ca să aduci pe cineva ori ca să scapi de el, 
iei (prinzi) un liliac. Cumperi o fingie (ceașcă/ ul- 
cea) de lut de un litru și un fedeu (capac) tot de lut. Găurești 
ulceaua pe fund și fedeu de deasupra. Asezi liliacul viu în 
ulcea. La ceasul douăsprezece noaptea îl duci la un furnicar 
(mușuroi de furnici) și îl bagi acolo. Liliacu atunci piscuie 
(fluieră). îl lași acolo. Nu te uiţi înapoi, că fuge dracu după 
tine! Dacă te prinde ori te strigă, (să) nu zici nimic! 

La nouă zile te duci, tot în acel timp, la douăsprezece 
noaptea. Atunci le ei, dar cam cu greu, că dracu nu te lasă. El 
tot zice: «Lasă, că-i al meu!» Vine dracu după tine până-n 
pragu tinzii. Asezi ulcica la tâtâna uși. Cauţi în oală și dai de 
o furcă și o greblă, care au rămas din cioantile (oasele) lilia- 
cului. Scoti oasele afară și duci ulceaua afară. Dracu te trage 
si zice: «No, tu ești al meu»! Tu îi dai ulcica (cu restul de 
oase) şi-i zici: «Ce-i a tău, e aici!». 

Dacă vrei să faci pe [un] fecior să vie după tine, îl 
atingi cu grebla, dacă vrei să te scapi de el, îl atingi cu furca 
si se duce pe veac. Titie Filip (17 ani) - Valea-Saca 


Iarba Fierului 

Am fost în Satmari (Satu Mare), cu doage [de vânza- 
re]. Am avut un domn tare bun, aici în Sărtiuz (Livada) o 
șezut, ne-o dat lemne diliban (pe bani). Am vândut dogile si 
apoi am venit afară din oraș, să viu acasă. La timitiu (cimiti- 
ru) ăsta rumânesc o roandă (pirpirie) de femeie, n-ai fi dat 
nici doi gritari (cräitari) pe ea, m-o întrebat de unde-s. 

- Da nu-i face bine să mă iei în car până în Särtiuz? 
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- Da de unde iesti? 

- Din Racsa, o zis ea, am fost la un fecior la temniţă, 
că o furat niște găini. Tare mare ciudă au jandarmii pe el, 
că nu stau fiarele pe el. 

Zic către ea: 

- Da cum așa, de nu stau fiarele pe el? 

Ea o zis că are Iarba Fierului în mână. 

- Apoi, zice, am fost la el să văd: legiuit (judecat) îi, 
ori nu, că apoi îl aduc acasă, ori îl trec la Maramureș la oi. 

Mi-o arătat un semn mic, negru, în mâna dreapta și 
o [mai] zis: 

- Si eu am /arba Fiarelor în mâna, unde pun mâna, 
nu stă lacăt, nici un zar, tăt să descuie! 

O zis că dacă-i legiuit (judecat) fecioru și a ieși la 
spatir (plimbare) seara afară, apăi îl ia pe sus și-l aduce acasă. 

- D-apäi, zic, cum îl [veli duce pe sus, că-s dealuri si 
păduri? 

Ea o zis că-l ridică sus la deal și cum vrea așa-l 
duce. îl duce cu meșteșug. Ea o fost meșteră pe acia [vrajă]. 
O fost o ciumavă (urâtă) de boriasă (nevastă), da huntiutä 
(vicleană) femeie. 

Am sosit la boldu (prăvălia) baronului și ea o zis că 
ia o jumătate de palincă. O fost în bold (prăvălie) un domn, 
Ghiuri. l-am zis: Dă-mi un lacăt. Si îl încui și îl prăbălesc si 
apăi îl dau femeii în mână. [Numai] cât ce l-o luat în mână 
s-o descuiat, și așa o făcut cu trei lacäte. 

Da pinztarășu (casiera) o zis ungurește că femeia 
asta îi hamnișă (sireatä, hoatä). Ea atunci o înţeles și o fugit 
afară. Și mai mult n-am mai văzut-o. 

Tämas Ștreangu (78 ani) - Gherta-Micä 


Iarba fierului, care o are, acela descuie orice încuietoa- 
re si lanţurile jandarmilor, ele pică singure jos. Iarba numai 
așa se poate găsi, dacă cosește acolo unde ieste iarbă și duce 
toată brazda în[tr-o] apă [lin curgătoare] și iarba se duce pe 
apă în jos si cea a fierului merge pe apă în sus. Așa o cunoas- 
te. [Sau] când o taie si coasa pică jos de pe cosâie. 

Toma Irincä (61 ani) - Comläusa 
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Folclorul magic azi 


„acuma după Revoluţie, o venit în sat la noi o 
englezoaică. Tare i-o plăcut aici, s-o învățat cu noi, şi-o 
făcut sumnä (fustă) ca a noastă si să purta ca noi. 
Gândeai că-i din sat. Şi s-o dus în ziua de Bobotează la 
biserică şi când o vinit acasă o alunecat şi s~o lovit la o 
mână. Ne-o spus ce-o pătat, şilonu 'meu i-o şi zâs a tun- 
cea- «Bată-te puterea să te bată, tu, Lucy, te-i mărita 
iest an. Ea o râs, n-o vrut să creadă, dar ase o fost, că 
prin august, Lucy era măritată şi aştepta şi cocon deja. 
Vezi dară că semneles tăt semne şi păntru ăia de alt 
neam, nu numai päntru noi. Atunci când Dumnezău o 
făcut lumea asta, o umplut-o de semne după care să ne 
„conducem. Mai demult, oamenii ştiau semnele astea, să 
luau după ele, credeau în puterea lor, astăzi parcă s-o 
lăsat aşa, ca o ceață peste toate şi, Doamne, bine-i când 
vine unu 'care-ţi spune câte ceva mai de demult, unu' 
care ştie şi nu se sfieşte să învețe şipă altu 'de bine." 
Anuta Tepei - corn Budești (Maramureș) 


Cămașa magică 

Muntenii de la Poiana Omu din Podișul Luncanilor 
spun că, odinioară, „lumea era altfel, și necazurile erau altfel 
decât acum, și sărăcia era altfel decât acum, în timpurile aces- 
tea fără Dumnezeu și fără credinţă... Acum rălele au rămas ne- 
stăpânite, pentru că oamenii au uitat vechile meşteşuguri". 

Nu era an în bătrâni să nu să facă cotreanta ce să spân- 
zura la marginea satului într-un nuc. Acum, nu să mai pome- 
neşte... Un fel de haină, de cämesä, ce se tesea din pânză 


' în această zonă dintre Retezat şi Hațeg, oamenii încă se mai 
apără de Iele și de alte entități ale universului magic, crezând în 
acele „dovezi ‘clare ale existenţei Frumoaselor, că ele împletesc 
coamele și cozile cailor tineri așa de tare, că nimeni nu le mai 
poate despleti, că nu e bine să le tai suvitele încurcate, pentru că 
ele s-ar putea supăra, că Frumoasele lasă în copaci măturicile lor 
fermecate." (a se vedea pe larg Formula As, nr.526) 
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bătută în serile de marţi, de către 7 
sau de 9 văduve, pe care le chema 
Măria, și cu care se îmbrăca o mo- 
mâie din lemn umplută cu paie, ca 
să se teamă rălele să intre în sat... 
Așa este, i se spunea și cămașa ciu- 
mei, sau ia ciumei, dar ciuma nu era 
numaidecât ciumă, ci un fel de... 
duh rău, al bolilor, al necazului, al 
trăsnetului, al animalelor sălbatice, și 
cu cotreanta asta se apăra satul de 
rele. Trebuia tesutä numaidecât de 
văduve sau de fete mari, Marii cu 
toate, și la momăie i se punea și 
„pălărie de cälusar și o ţeapă de alun 
» Cämasa Ciumei” sau de nuc, în chip de lance. Alteori, 
în Mehedinţi când era secetă sau altă nenorocire, 
când Frumoasele luau rodul sau când cineva din sat era bol- 
nav, mergeau noaptea flăcăi și fete pe lună plină și trăgeau 
brazdă de plug în jurul satului, străjuită de momâia îmbrăcată 
în cămașă, și astfel se împrăștiau relele în patru zări." 


Substanţa manei 


Dimitrie Cantemir relata pe la 1700 în Descrierea Moldo- 


vei despre «mana» ce cădea (acum câteva sute de ani, deci) pe 
muntele Ineu, în lunile martie-mai, fiind adunată de munteni 
în vase în care, separându-se de apă, devenea asemănătoare 
untului. Acest unt, scria Cantemir, nu era „cu nimic deosebit 
de untul obișnuit nici la miros, nici la culoare, nici la gust”. Mai 
mult: „în untul acesta se află atâta putere de hrană” încât 
păstorii evită să-și ducă turmele la păscut pe munte în acele 


luni, căci vitele „se sufocă de prea multă grăsime". 


Această curioasă relatare a domnitorului Moldovei 
este completată peste mai bine de trei sute de ani cu cea 
petrecută în 1940, tot în România, în Carpaţii Valahiei: 

„Plecând spre Päräusani, satul unde locuiam - rela- 
tează un martor ocular - ne-a prins noaptea pe drum, așa că 
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la intrarea în sat, unde se află biserica, am putut vedea sferele 
de la distanța de 250-300 de metri. Erau cinci, de mărimea 
discului lunii și evoluau ordonat între clopotniţa care se afla 
la 20 de metri de biserică și turla acesteia, înconjurându-le și 
studiindu-le... obiectele evoluau inteligent, oprindu-se une- 
ori, depășindu-se unul pe altul aproximativ de la 10 metri 
înălțime. L-am întrebat pe Tatu: «Ce sunt acele lumini?» <n- 
gerul, tată, sunt îngeri!», și am observat că vocea îi tremura, 
apoi brusc am părăsit drumul care ne ducea spre biserică, 
ocolind pe o potecă la iniţiativa bunicului... 


A doua zi, la «treapturi», așa le spuneam noi locurilor 
unde mergeam cu oile la păscut în apropierea bisericii, am 
văzut ceea ce când m-am făcut mare am aflat că se numește 
lâna îngerilor. O suprafaţă foarte mare, lungimea nu am reti- 
nut-o, dar lăţimea fâșiei de islaz era de 15 până la 20 de metri, 
era semănată cu bucățele dintr-un material gelatinos, lungi 
de 2 până la 3 cm, în formă de prismă cu laturile aproape re- 
gulate, late de 10 sau 12 mm și groase de 4 până la 5 mm... 
Iniţial eu am fost șocat de asemănarea acestor gelatine cu 
cleiul foarte moale pe care îl produceau prunii și ciresii din 
grădină..." 


Luatul (manei) laptelui 

Măria Covaci din Breb, vrăjitoare dintr-un cătun 
izolat maramureşean de sub creasta Gutinului”, descântă de 
deochi, de boli - de zgaibă, bubă rea, de ceas rău ori de păr la 
deget (durere) -, știe să rostească descântecul manei laptelui 
de la vită, dar și să-l facă, să-l ducă la îndeplinire, pe tärâte de 


' relatarea îi aparţine lui C. Cringu din Reșița si a fost publicată 
în revista RUFOR (Raport Ujb România) nr. 12- 13, an 1994. Interpre- 
tarea fenomenului în respectiva revistă, este aceea că „lâna înge- 
rilor” nu ar fi un „clei” natural, ci un combustii deversat de navele 
extraterestre ulterior supunerii unui proces de neutralizare. 

* Când era fată, Măria Covaci s-a drägostit la câmp în repetate 
rânduri cu un ,ghiavol" frumos. L-a aflat că nu este om văzându-i 
(cu greutate) picioarele (terminate precum copitele), și l-a alungat 
cu larba Răului, învățată fiind de o babă mesterä. 
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grâu cu sare și agheasmă mare, așa încât la „al treilea marţi 
sară le vine mana-napoi și laptele li-i iarăși galbăn ca ceara, 
gros ca aluatu' și dulce ca mierea”. Zice că în Breb mai trăiesc 
și astăzi femei care se preschimbă-n /uminuțe, umblă noaptea 
prin staule și fură laptele vacilor. Le-a văzut limpede, știe 
cine sunt. A fost odată în casa unei femei bătrâne și a urmă- 
rit-o cum s-a dus în altă odaie, a muls melita de tors Cânepa 
și aşa a umplut o «zideră” (cotă) întreagă de lapte. Ghicindu- 
mi uimirea, râde pe înfundatelea, cu superioritate: „Tăte le 
tân în cap. Câtă carte ai fi citit si cât ai umblat, nu știi dum- 
neata ce știu eu." 


Aflarea și aducerea ursitului 

Bătrâna Anuta Tepei din Budești (Maramureș) își 
aduce aminte în zilele noastre cum: 

„Când eram tânără, tâneam anumite sărbători, ca să 
ne aflăm ursâtul. Sunt multe zâle de astea peste an, zale de 
ghicit soartea. Prima din an este Bobotează, în ianuarie. 
Atunci când venea popa cu crucea în casă, luam un fir de 
Busuioc din agheasmă cu care stropea el și-l băgăm sub peri- 
nă și-apoi noaptea îl visam pe acela care era orânduit..." 

Baba Ana Tepei spu- 
ne că la petrecerile fetelor, 
cum ar fi șezătorile, veneau 
„Şi femei măritate, si bătrâ- 
ne, că de la ele învăţam ce 
trebuia să facem...". întreba- 


+ 1 * dacăii'"*" împlinit pre- 

3 vestirile de la jocurile din 
tinerețe, dacă Ursitul care i 
s-a prezis seamănă cu lonu' 
al dumisale, baba Anuta răspunde sigură pe ea: 

„Nu seamănă, îi chiar el! Așa cum l-am visat eu, de 
Andrelușa. Stai să-ţi spui: Andrelusa e o altă zi când fetele 
ajunează, ca să își viseze ursâtul. E o sărbătoare de toamnă, 
de Sfântu' Andrei... Mi-am făcut sângură pogacea (o turtă 
coaptă foarte sărată), am mâncat-o și am pus o darabă (o 
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bucată din turtă) sub perină. Noaptea am visat că la noi în 
ocol era tare multa apă. Tata parcă stătea lângă casă și tăt 
voia să deie după mine cu ceva, dar nu putea, că era acolo un 
om cu musteatä, care mă apăra. Pastă câtăva vreme, m-am 
dus la o nuntă, și feciorul cela din vis şedea acolo, în fața 
mea, cu mustete, cum l-am visat. în anul acela, ne-am și luat, 
si de-atunci suntem laolaltă... 

Bărbaţii ajuna la Bobotează altfel... Ei își pun sub peri- 
nă resteul de la jug și visează pe fata care le-a fi nevastă. Așe 
să zace. Mihaiu' Nuţii, când era tânăr, era în vorbă cu o fată 
pe care o chema Mărie. Da' Măria tot băga motive că n-ar 
face nunta, că încă nu-i gata cămeșa de mireasă, că nu știu 
ce... Da' de fapt ea nu prea voia să să mărite cu Mihai. Mihai, 
dacă o văzut ce face fata, s-o pus și-o ajunat cu resteul sub pe- 
rină și o visat că la casa lor s-o făcut o băută, adică o petrecere 
de-a tinerilor, cu joc și muzică. Și o venit la el o femeie și lo 
chemat până în altă cameră și acolo era o cocoană (copilă) 
tânără, cu părul împletit în două cozi. Și femeia aia i-o spus 
să se așeze lângă cocoană. La o vreme, după visul ăsta, Mihai 
să duce cu mai multi ficiori în alt sat la fete, așe cum să duc 
feciorii. Si când o intrat într-o casă cu unul dintre pretenii lui, 
o rămas încremenit că o văzut acolo tocma' pă coconuta pă 
care o visat-o el, pă aia cu coadele împletite. Era o coconută 
numa' de cinsprăzece ani și s-o însurat cu ea la vreun an, aĝe 
de dragă i-o fost, de când o văzut-o." 


O altă tärancä din Maramureș, Vic- 
toria Hotea, de 62ani (din Sat-Șugatag), re- 
lata acum câţiva ani că procedeul era 
cunoscut pe o arie largă tot în seara de Sf. 
Andrei (în unele zone la alte date calenda- 
ristice) fetele mâncând o turtă foarte săra- 
tă, coaptă pe plită s-au în vatra cuptorului, 
după care se culcau (neuitând să-și pună 
sub pernă o pereche de gaci, ale tatălui sau 
ale fratelui) convinse că peste noapte va 
veni în vis viitorul mire să le astâmpere cu 
un ulcior de apă amarnica sete provocată 
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de sarea din ajun. „La sfârșit, femeia ne-a confirmat cu 
jurământ nu numai că visul s-a adeverit întocmai, dar că și 
bărbatul ei, procedând la fel (însă nu în noaptea de Sf 
Andrei, ci - conform funcției masculinului - în cea de Sf 
Ana) a visat-o pe ea. De altfel, a adăugat fără să mai râdă, 
nici jocurile din sezätoare nu erau chiar gratuite: îndată ce 
terminau «descântatul la Soc» sau invocatia din «Durdu- 
luc-butuc», «numai ce auzeam la ușă că feciorii își scutură 
opincile de omăt pentru a intra în casă»"!. 


Pentru a-și afla ursitul, relata tot baba Anuta Tepei, 
fata ocolită, care nu se putea mărita, care era urâtă în faţa fe- 
ciorilor, sau cea frumoasă, dar căreia i se făcuseră vrăji (făcă- 
turi), timp de trei săptămâni făcea foc în cuptor în fiecare 
marţi seara, apoi mergea la o descântătoare bătrână să-i facă 
de ursit. Mai întâi fata lua pranicu' (vătraiul) din foc si trăgea 
cu el într-o parte și-n alta prin jăratec, de nouă ori, zicând: 

învălă-te foc, dezvălă-te noroc, 


Apoi venea rândul «babei»: 
învălă-te foc, dezvălă-te noroc, Să nsdvă alinare, 
că mare plată ti-oipläti. Până la mine-n plecare. 


Puică  necocositä, Furnici în  opchinci! 
Purcea nezărită, Soareci în  cioareci! 


Si te-i du unde te-oi mâna eu. Foc în clop! 

De-l găseşti în pat, trântea-l! Să n-aivă stare, 

De-1 găsești sub pod, trântea- 1! Să n-aivă alinare 

Să n -aivă stare, Până la mine -n vis plecare. 

Fata lua acasă trei dintre cărbunii care „s-au potoltf 
(descântat), și și-i băga sub pernă. Mai lua și niște izmene 
bărbătești si-un clop si le punea pe pat, lângă ea, ca și cum ar 
dormi cu un bărbat, zicând: «Eu nu pun pălărie, eu pun ursâ- 
ta mea pe care-o s-o visez să fie!». 

Seara, venea o femeie și o piaptănă pe păr în jos, cân- 
tând: «Eu nu cheaptăn fata, eu cheaptăn ursâta ei. Din lume 
peste lume să vinä-n vis la ea anume!». 

i e pe eee a 


' Vasile Avram, Constelatia Magicului, p.185 
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în seara aceea, fată mânca numai un miez de pâine 
băgat în sare, ca să-i fie foarte sete și să vină ursitul ei în vis 
să-i dea să bea apă. „Când mănâncă pâinea ceea sărată, dacă 
aude câinii bătând în sat - zicea baba Măria Covaci-, atunciea 
o să aibă un bărbat care toată ziua-i cu gura pe ea, lătrează ca 
câinele. Dar dacă câinii tac, atunciea o să aibă bărbat bun, 
liniștit. Fata se culcă și visează. S'apäi fecioru' care vine-n vis 
şi-i dă să beie apă, acela i-i ursitu, acela i-i rânduit de Dumne- 
zeu de la naștere să-i fie soț și iubit. Eu am descântat la multe 
fete, care după aceea mi-o zâs: «Mărie, băiatu care l-am ghi- 
sat, tumna acela mi-o picat în casă». Dar dacă - Doamne feri - 
fata n-are ursit, ori dacă-i moartă ursitä, îl viseazä-n copärseu 
(sicriu), că se duce așa, pe cer, tot mai sus, în partea unde se 
uită ea când doarme. Fata visează ceriu și se vede sicriul 
mergând printre stele până la sălașu' lui, care-i între [con- 
stelatiile] Caru Iu' Stroian și Gäinusä. Acolo-i sălașu' ursitilor, 
acolo se duce si copärseul iubitului ei...". 


Aducerea magică a iubitului 

Iniţierea tinerelor fete în lumea vrăjilor se făcea de 
când erau mici, când mergeau la sezätoare. Aceasta este și po- 
vestea Măriei Covaci din Breb: 

» lorceam noaptea, șepte fete și-o babă bătrână. Baba 
zace către o fată: «No, du-te și chișă-te acolo la chietori (între 
pragurile dintre două uși), într-o coșarcă, si eu ti-oi aduce 
drägutu" chiar aci, în sezätoare. Ș-apăi o descântat baba cu 
nouă fuse, cu nouă gräunte de piper alb și o cântat cu glas 
gros niște cuvinte doar de ea știute: «Mă chiș pe ei feciori, să 
vie-n șezători și să nu poată fără noi...». Și câte fete s-o chișat, 
atâţia flăcăi or venit." 


Vraja luatului pe sus 

Amintirile de tinereţe ale vrăjitoarei din Breb continuă: 

Am văzut cu ochii mei: eram în altă noapte în șeză- 
toare si numa' ce auzim din cer un băiat strigând: «apăăăăă! 
apăăăăă!». O babă o scuipat în sân, înfricată: «Vai de mine și 
de mine, Doamne feri! Hai degrabă afară, să vedeţi cum îl 
aduce pe-un băiat pe sus!». înspăimântate, am ieșit toate în 
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curte. Baba tâpa încetișor, spre noi: «Heei, dati fuga înăuntru 
si-aduceti-mi cutitu' acela din teacă și-om vedea cine-i băia- 
tu». Baba știa: n-o înfiptat cuţitu' dintr-o dată-n pământ, că 
dacă-l băga tare, îi crepa inima flăcăului și murea. L-o înfipt 
puţââân, ...puţââân..., cu vârfu', câte-un pic.., câte-un pic... și 
băiatu' s-o lăsat încetișor jos din cer. Și atunci l-am văzut. Vai, 
săracu' de el, îmbrăcat cu mantaua de militar, cobora din nori, 
tăt era apă, cu sânge și bale pe el, și s-o lăsat jos, tomna la ușa 
noastră. Mai mult mort decât viu, îi era sete. L-o adus pe sus o 
altă fată, din altă șezătoare, pe când el era în garda de noapte. 
Direct din post l-o adus. Aţi zice că i-o fost drag. Da’ la ce 
bună dragostea, ca să faci prostii de-acelea necurate? Eu mi- 
am spus mereu: nu trebuie să-ţi bagi dragoste cu nimeni [cu 
sila], c-apăi o dată cu dragostea vin numa' necazuri. Lasă-te 
așa cum ești. Că-i mai bine." 


Păcălirea morții 


Atunci când românilor le 
mureau mereu copii, oricâti ar fi 
făcut, ei apelau la practica magică 
a înstrăinării („vânzării”) acestuia 
ori a schimbării numelui. 

„Eu m-am născut când ai 
mei erau de mult trecuți de prima 
tinereţe. Pentru că am avut, înain- 
tea mea, șapte frați și toţi au murit, 
de mici. Și când m-am născut eu, 
ca să păcălească moartea, părinții 
mei m-au vândut prin fereastră la 
o femeie din vecini, căreia toată viața mea i-am spus 
„măicuţă” și mi-au dat un nume care nu-i din părțile mele - 
Sava. L-am mai întâlnit ca nume de familie sau de bărbat, 
nicicum de femeie. Dar mi-a purtat noroc, am trăit și m-am 
împlinit." Aceasta este povestea celebrei interprete sălăjene 
de muzică populară, Sava Negrean-Brudașcu. 
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Spiriduşul răului 

Sibianul Vasile Avram relatează 
discuţia ce a avut-o cu două bătrâne (Ana 
Chiș, de 65 ani, și Todora Chiș, de 72 ani), 
într-o casă situată în extremitatea dinspre 
munte a satului Săliștea de Sus, privind 
pätaniile unei vecine care urmând pe căile 
magiei negre „a clocit subsuoară, timp de 
nouă zile, un ou de puică neagră" pentru a se răzbuna pe o 
femeie care îi vrăjise de rău. „Dar să știți, a avertizat ea 
[Teodora Chiș], că eu de astfel de lucruri mă tem, ferească 
Dumnezeu, și nici nu vreau să le povestesc." 

Ni le-a povestit, totuși, după multe codeli, dar pe 
un ton atât de șovăielnic și de emoţionat încât ai fi crezut 
că reträieste aidoma întâmplările de atunci. Ne-a spus cum 
femeia a înnebunit după ce din ou „a ieșit ce-a ieșit, fereas- 
că Dumnezeu”, și nu și-a mai găsit odihna până a murit 
undeva într-un fund de pârâu de la marginea satului. Za- 
darnice au tratamentele „pe la doftor”, zadarnice slujbele 
popii la biserică (efectuate în miez de noapte, în prezenţa 
celor ce îndrăzneau să participe la ele și să reziste momen- 
tului când pătrundea în biserică „o vânroasă” ce stingea lu- 
mânările și băga frica în oase), zadarnică și șederea ei în 
mănăstirea Rohia - de unde însă călugării au alungat-o 
după ce și-au dat seama că vraja orânduită de Necuratul 
era mai puternică decât rugăciunile lor. 

A rătăcit pe câmp - continuă infor- 
matoarea noastră - și s-a aciuit pe la case 
pustii, cersind mila trecătorilor, hrănindu-se 
cu te miri ce, până a luat-o Dumnezeu (ori 
„acela ieșit din ou") la el. Fiul ei, un fecior 
„cam mutäläu", a găsit mai pe urmă, în 
fundul lăzii de zestre, o cutie neagră închisă 
ermetic. Oamenii l-au sfătuit să o îngroape 
fără a încerca să afle ce conţine, în mormân- 
tul celei căreia i-a aparţinut. 
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LEACURI, VRĂJI SI DOFTORII 


Tradiţia a conservat și a transmis mai multe forme 
de luptă împotriva bolilor. Ele pot fi împărţite în câteva mari 
categorii . Astfel: 

Legăturile sunt amestecurile de plante din diferite so- 
iuri, care se pun pe locul bolnav al corpului. Povestitorul lon 
Creangă, evocând în Amintirile sale cum a fost victima hole- 
rei din 1848, arăta că a fost dus la «doftorii satului», care, în- 
tr-un ceaun pe foc, prăjeau niște plante în seu. Spune că dof- 
torii au întins aceste ierburi «pe pânzătură și m-au înfășurat 
cu ele peste tot... Am adormit mort și... abia a doua zi pe la 
toacă m-am trezit sănătos ca toți sănătoșii». Această înfășu- 
rare cu ierburi este ceea ce vindecătorii numesc o legătură. 

Frecăturile sunt frectiile sau masajele ce se fac cu unt, 
untdelemn, grăsime, săpun, oţet etc. Tot Creangă, în același 
loc, arăta că, cu prilejul acelei holeri, doftorii i-au tras mai în- 
tâi «o frecătură bună cu oţet de leustean» și abia după aceea 
l-au pus în /egătură. 

Oblojelile sunt spălaturi cu zeama de buruieni fierte. 
Se oblojesc părţile din corp care suferă de anumite afecţiuni. 
Terapeutica populară consideră că apa în care au fiert ierbu- 
rile trebuie să fie în contact cu pielea, deoarece principiile lor 
vindecătoare pătrund, cel mai bine, prin pielea corpului. 

Cea mai răspândită formă a medicinei magice sunt 
Descântecele (pe care le-am prezentat într-un capitol anteri- 
or). De cele mai multe ori descântecele, ca incantatii magice, 
sunt însoţite remedii empirice. 

Practic, împărţirea materialului folcloric medical în 
medicină empirică si medicină magică este pur convenţională, as- 
pectele magic și empiric fiind strâns împletite, practicate de 


' Tudor Pamfile, Boli si leacuri la oameni, vite şi păsări [din comuna Tepu 
(Tema)]. București 1913. 
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aceleași persoane, vindecătorii populari. în medicina empirică 
elementul magic este redus la minimum, sau chiar lipsește, în 
timp ce în medicina magică elementul empiric este întotdeau- 
na asociat cu cel magic, care poate să devină uneori dominant, 
dar foarte rar exclusiv. Când elementul empiric lipsește com- 
plet, avem de a face numai cu sugestia și autosugestia, cu me- 
canismele magiei pure pusă în scopul vindecării. 

în ceea ce privește plantele vindecătoare, virtuțile lor 
vindecătoare sunt cunoscute omului fie prin revelații (în vis) 
fie prin semnele lăsate de Dumnezeu în creaţia sa. Unele 
plante sugerează utilitatea lor prin asemănarea lor cu anumite 
părți ale anatomiei umane, fie prin culoare. De cele mai multe 
ori, plantele ce răsar în jurul oamenilor, vin în mod miraculos 
în întâmpinarea suferințelor lor, dar ei nu mai știu să le recu- 
noască și să le folosească. Prezenţa masivă a Păpădiei în spati- 
ile verzi se explică prin generalizarea afecţiunilor hepatice la 
oameni (fie chiar și numai prin oboseala ficatului), rădăcina 
acesteia, recoltată la timpul potrivit, fiind un miraculos leac 
pentru salvarea bolilor ficatului și a celor conexe. 

Privind culorile, experiența populară a reținut că: 

Roșul este culoarea sângelui. De aceea plantele cu 
florile roșii acționează benefic asupra sângelui. Cerceta- 
rea modernă explică însă că plantele cu flori roșii sunt 
bogate în fierul necesar hemoglobinei din sânge, un ast- 
fel de exemplu fiind trifoiul roșu. 

Albastrul, culoarea cerului, este o culoare linistitoa- 
re, de calmare. Dar plantele cu flori albastre sunt bogate în 
potasiu și în fosfor, minerale ce ajută creierului și sistemu- 
lui nervos. De exemplu Gura-lupului, Valeriana și Verbina. 

Galbenul trimite la fiere, căci bolile de ficat dau gă/bi- 
narea. Plantele cu flori galbene abundă în sodiu, mineral aso- 
ciat cu secrețiile ficatului și cu digestia. Exemple sunt Păpădia, 
Rostopasca și Drăcila (Măcrișul spinos), toate având rădăcina 
galbenă și toate fiind remedii dovedite pentru stomac, ficat, 
vezică biliară și tulburări intestinale. 
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Redăm în paginile următoare câteva remedii magice 
sau empirice din spaţiul carpatic și din jurul său (adică din 
locurile locuite cândva de traci), așa cum ele au fost sau mai 
sunt încă folosite. 


PENTRU BOLILE DE PIELE 

A. Eczeme si mâncăriine. 

1) Se ţine sare în gură să se topească (fără sa se înghi- 
tă). Se pune apoi scuipatul cu sarea pe fundul unei căldări 
arse, se ia cu degetul și se pune la ,,bubä".[5] 

2) Se recomandă o alifie făcută în casă: ulei de gälbenus 
de ou. Gälbenusurile de la niște ouă fierte tari, se înțeapă cu o 
sârmuliță subţire și se tin deasupra unei flăcări de lumânare. 
La suprafaţa gălbenușurilor vor apare niște picături. Acestea 
trebuie culese cu grijă. Ouăle se pot folosi mai departe pen- 
tru mâncare. Aceste picături sunt folosite ca „ulei” pentru 
ungerea locurilor afectate. Tratamentul s-a dovedit a fi foarte 
eficace. Se folosește seara la culcare aplicându-se pe eczeme 
sau pe herpes.[I] Remediul este eficient și pentru vindecarea 
fără sechele a arsurilor până la gradul III. 

3) Când apare o mâncărime fără motiv a întregului 
trup sau numai a unei părţi a corpului, trebuie să se facă 
spălaturi și legături cu zeamă de Stevie fiartä.[ 15] 

4) Pentru mâncărimi insuportabile pe tot corpul, se 
pune la fiert 1 kg de orez, iar cu apa în care a fiert orezul se 
spală întregul corp. [16] 

5) Pentru erupția cutanată se fac spălaturi cu apa în 
care au fiert rădăcini de stejar. [16] 


B. Herpes. 

1) Dacă se umezește locul cu salivă și se presară 
scrum de ţigară de două ori pe zi, herpesul se vindecă în 5-6 
zile, faţă de 11-12 zile. 

2) Dacă înainte de apariţia herpesului, când este doar 
senzația de mâncărime, se trece un fir de păr de om, bine în- 
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tins, peste locul respectiv, de cind-șase ori sau până dispare 
senzaţia de mâncărime, herpesul nu mai apare. 

3) După dna Alexandra Mosneaga, terapeută din 
Moldova, herpesul se vindecă rapid dacă locul afectat se 
unge cu albus de ou bătut spumă de 3 până la 7 ori pe zi, 
timp în care diminuează și se vindecă. 

4) Este bun și remediul 2) pentru eczeme. 


C. Negi, aluniţe, semne din naştere, pete. 

1) Se ung negii și unghiile stricate cu sucul ce curge 
din buruiana Laptele câinelui (specie de Euphorbia). [12] 

2) Täiati câteva paie de cereale sau câteva fire de 
iarbă. Apoi rupeti-le din rădăcină pe cele rămase. Cu partea 
tăioasă a ierbii crestati negul de câteva ori. Imediat după 
aceasta îngropaţi în pământ cu rădăcina în sus. Negii vor 
dispare imediat ce paiele (sau iarba) vor putrezi în pământ. 
A dat bune rezultate în cazurile unor pete din naștere. Dr. 
Kourennoff mărturisea: „Eu însumi am scăpat de câţiva negi 
și de un semn din naștere, folosind această metodă. Negii au 
dispărut în câteva zile, fără urmă. Aveam o alunitä mare la 
cot și o ciupeam mereu încât sângera. Din curiozitate am 
aplicat metoda cu firul de pai și, oricât ar părea de ciudat, 
aceasta a dispărut în câteva zile." 

3) Täiati un cartof crud în două, aruncaţi una din ju- 
mătăţi (ritualul popular cere să fie aruncată peste cap, în 
spate), apoi frecati negul cu cealaltă jumătate (cu partea 
tăioasă) și îngropaţi-o într-un pământ uscat, încât aceasta să 
nu încolțească. Imediat ce aceasta se va usca în pământ, 
negul va dispare. 

4) Faceţi un nod cu o aţă moale și legati-o ușor în 
jurul negului, astfel încât aţa abia să-l atingă. Apoi îngropaţi 
aţa, de preferat într-o grămadă de bălegar sau într-un alt loc 
umed. Negul va dispare imediat ce aţa va putrezi, în aproxi- 
mativ cinci, până la cincisprezece zile. Acest remediu este 


' metodele au fost publicate de dna prof. Elena Lupsea din Cluj-Napoca 
(fiind experimentate personal) în Magazinul Parapsihologic ni A, 1993. 
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eficient și în cazul unei „familii de negi", care vor trebui le- 
gati, după care se aruncă o privire peste ei. Metoda este folo- 
sitoare si pentru aluniţe si semne din naștere. 

5) Se freacă negul cu o bucăţică de carne crudă și se 
îngroapă carnea. Procedeul repetându-se încă două zile ea 
va fi apoi dezgropată pentru fiecare folosire, după care se va 
îngropa definitiv într-un pământ umed. Metoda va elimina 
negii în câteva zile. Este foarte cunoscută în întreaga Rusie, 
de secole. [1] 

6) Se taie coada unei șopârle și se ung negii cu sângele. 

7) Se freacă negii cu zeama cepei pisate cu sare 
multă. în altă variantă se taie o ceapă felii și se aplică câte o 
felie pe negi, fixând-o cu un bandaj. Feliile trebuie mereu 
schimbate, până când încep să se vadă rezultatele. 

8) Se ia o creangă de Măceș, se cioplește în patru mu- 
chii, se înfierbântă în foc, se udă negii și apoi se apasă pe ei 
cu tepusa de Mäces. Făcând astfel de trei ori, negii pier. [15] 

9) Pentru ca să își curețe fața de petele negre și să 
şi-o facă netedă și moale, fetele mari își fac zeamă de flori. 
Adună felurite flori și le pun într-un vas spart. Deasupra 
acestuia, pe o tablă de fier sprijinită de ceva, se face foc sau 
se pune jăratec. Florile înfierbântate lasă un fel de zeamă, 
care se scurge într-un alt vas prin pomenita spărtură (a va- 
sului în care au fost puse florile). Cu această zeamă se 
spală fetele când se duc la nuntă, la biserică sau la vreo săr- 
bătoare populară. De asemenea, se spală pe faţă și cu pelin 
fiert înăbușit. [15] 


D. Bube. 

1) Trebuiesc atinse bubele de câteva ori cu o bucată 
crudă de ficat sau de rinichi, care se aruncă apoi unui câine 
negru. (Tache Papahagi, Uter. pop. pag. 273) 

2) Släbänogul (Impatiens noli-tangere) sau pătrunjelul 
fierte în lapte dulce, alină durerile cauzate de orice bubă. [12] 

3) Ca să se grăbească coacerea și spargerea bubelor 
dureroase sau a celor ce nu se vindecă se aplică ceapă albă 
coaptă în seu sau pâine mestecată în gură. Se mai folosește și 
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un amestec din lapte, foi de pătrunjel și săpun. După sparge- 
re, pentru scoaterea räutätilor din bube se aplică pe ele frun- 
ze de calapăr (Tanacetum balsamita).|12] Tot pentru a grăbi 
coacerea (spre a putea fi stoarse) se pune la bube o legătură 
cu pâine amestecată cu lapte. [15] 

4) Bubele de pe faţă se lecuiesc cu sucul care apare pe 
un băț de alun ce este lăsat să ardă încet la foc. [12] 

5) Pentru antrax se pun peste bubă frunze de Podbal 
(Tussilago farfara) sau de Iarbă Neagră (Calluna vulgaris). 

6) Pentru coșuri (acnee) se pune un vârf de cuţit de 
praf de sulf într-un pahar cu apă cäldutä, care se bea dimi- 
neata pe nemâncate. Se repetă până dispar cosurile. 

7) Când se îmbolnăvea un copil de pojar, femeile de 
la ţară îi dădeau să bea rachiu în care a fost macerat Cârmâz 
roşu (Phytolacca decandra), iar la stomac i se puneau bucăţi de 
postav roșu, înmuiate în rachiu cu Cârmâz (acest tratament 
trebuie să provoace erupția completă, scurtând astfel evolu- 
ţia şi durata bolii). [4] 

8) Ca să se vindece buba rea, care se face numai din 
deochi (si care este roșie si are în vârf o sămânță albă), se 
leagă deasupra ei usturoi pisat și amestecat cu sare sau bășică 
de crap uscată si pisată. 

9) Prezentăm o terapie cu restrânsă aplicabilitate. Ea 
a fost folosită cu succes în cazul unui tânăr a cărui faţă s-a 
iritat din cauza unor instrumente de bărbierit nedezinfecta- 
te. Faţa i se înroșise, acoperindu-se cu răni și cu coji. Nici un 
fel de medicamente și unguente nu i-au folosit, fiind inefici- 
ente. Soluţia simplă a fost următoarea: un pahar de nămol 
curat și fin de râu amestecat cu o ceașcă de sare. Din acest 
amestec se aplică o mască pe faţă, cu care se doarme o noap- 
te. Tânărul, după ce a folosit această metodă terapeutică, s-a 
trezit dimineaţa cu pielea feţei curată, albă și neiritată. [16] 


E. Urcior. 

Este cauzat de inflamarea unei glande lacrimale, dar 
poate fi provocat și de expunerea la curent sau la frig a 
ochilor. Unii oameni sunt predispuși la astfel de situaţii. lată 
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câteva remedii din medicina populară rusă. Acestea trebuie 
puse în aplicare imediat ce urciorul a apărut. 

1) în jurul urciorului se rotește verigheta de nuntă de 
câteva ori, apoi ochiul este sărutat (de soţ sau soţie). Urciorul 
dispare peste noapte. 

2) Se leagă la mână (în zona pulsului) o aţă roșie, dar 
mâna să fie cea opusă ochiului cu ulcior. Aţa folosită pentru 
mână trebuie să fie neapărat din lână roșie. „O superstiție 
sau nu, aceasta a dat totdeauna rezultate bune”. 

3) Se pune putin sulf într-un mic säculet de lână, iar 
acesta se poartă legat la gât 24 de ore. Urciorul va dispare în 
acest timp. [1] 

Pentru ulcior... să iei un fir de orz și, când va fi 
mămăliga pe foc și va fierbe, să arunci firul de orz în 
foc și să ieși pe ușă afară, să nu te uiţi înapoi, și ulciorul 
va trece. [6] 

F. Bătături. 

Se scot de la ceapă pielitele subţiri dintre foi, iar 


partea cărnoasă se coace în foc, se înmoaie în oţet si se pune 
la piciorul cu bătătura. [15] 


PENTRU AFECŢIUNI DIN ACCIDENTE 

A. Răni. 

1) Pentru rănile infectate metoda următoare este fo- 
losită de mai multe secole și se afirmă că a salvat mii de pi- 
cioare, degete, mâini și braţe de la amputare. Metoda este fo- 
losită chiar și când acestea arată semne de început de 
cangrenă. (S-a folosit mult pentru animale). 

Oricând rana arată asemenea tip de infecţie, metoda 
folosită este următoarea: Pe puţină pâine neagră (de secară) 
se pune sare multă și se mestecă până când aceasta se îmbi- 
bă de salivă. Această masă se așează pe rana infectată și se 
bandajează strâns. Metoda este foarte eficace în tratarea sân- 
gelui otrăvit si a începutului de cangrenä.[1] 

2) Pânza de păianjen s-a dovedit a fi una dintre cele 
mai bune substanţe dezinfectante pentru răni deschise. Pân- 
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za de păianjen se aplică direct pe rană, si rana se bandajează. 
Aceasta oprește curgerea sângelui și vindecă rapid rana. [Si- 
meon Rusu-Câmpeanu și Aurelian Borsianu, Descântece, far- 
mece şi leacuri din popor. Gherla 1927.] 

3) Infectarea rănilor este atribuită în popor și frigului 
sau consumului de acrituri. în acest caz se fac oblojeli ale 
rănii cu Boz (Sambucus ebulus).[ 15] 

4) Ţăranii, atunci când se taie cu coasa ori cu secera, 
iau flori proaspete de Cicoare (Ciclwrium intybus), le freacă la- 
olaltă, le strâng și storc sucul lor pe rană, apoi o leagă. După 
două zile rana este vindecată. 

5) Dacă te întepi cu un spin (la picior) si nu îl găsești 
pentru a-l extrage, faci din pâine moale aluat amestecat cu 
sare și pui acest amestec pe rană. După câtva timp iei aluatul 
și rana va rămâne galben translucidă, astfel încât poţi vedea 
spinul și îl poţi extrage. După aceea umpli rana cu ceară 
pentru a nu intra murdării și a nu coace. [Simeon Rusu- 
Câmpeanu și Aurelian Borsianu, Descântece, farmece si leacuri 
din popor. Gherla 1927.] 

6) O rană care se dobândește într-un loc cu bălți, 
mlăștinos, si care se infectează puternic, umilându-se si co- 
lectând puroi, se vindecă astfel: se găsește o broască, pe cât 
posibil din locul unde s-a produs rănirea, se jupoaie, apoi se 
aplică pe locul bolnav, legându-se în acel loc (pielea broaș- 
telor conţine antibiotici naturali foarte puternici). Rana se va 
vindeca repede. [16] 


B. Arsuri. 

1) Se pun pe arsură cartofi pisati mărunt sau ciuper- 
ca Bășina Calului (Globaria gigantea).| 12] 

2) Contra arsurilor de soare și vânt, se unge partea 
afectată cu un gălbenuș de ou și se lasă să se usuce. După 20 
de minute, aceasta se îndepărtează cu apa și săpun. Rezulta- 
tele sunt uimitoare. [1] 

3) Se iau două ouă și se fierb tare. După ce au fost 
fierte, se extrag gălbenușurile ouălelor, se pun într-un recipi- 
ent si se bagă în cuptor. Se tin până când gălbenușurile se în- 
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negresc. în acel moment în recipientul în care au fost puse 
gălbenușurile a fost colectat un ulei de culoare închisă, care 
trebuie strâns pentru a fi folosit ca unguent în arsuri. Folosi- 
rea acestui ulei vindecă arsurile fără a lăsa urme de arsuri. 

4) La arsură se pune o legătură din mămăligă ameste- 
cată cu vin și sare. [15] 

5) Se amestecă gălbenușul unui ou cu o bucată de 
unt, tot atât de mare cât gălbenușul de ou, se întind pe o 
pânză și se pun peste ranä.[15] 

6) Se pun la rană frunze de varză acră. [15] 

7) Se ia lut dintr-un cuib de rândunică, se înmoaie în 
apă si se pune cu o legătură pe rană. [15] 

8) Un remediu considerat eficace este uleiul de rrmdi- 
ne, din care se face un unguent în următorul mod: 

a) se amestecă în părţi egale ulei de măsline cu apă de var; 
b) 180 g de ulei de măsline și 4 albușuri proaspete de ou 

se bat bine la rece, după care se întind cu o pensulă pe zona 
arsă a pielii. Pielea bine unsă se acoperă cu tifon sau bandaj. 
Pe măsură ce remediul este aplicat strat după strat, el se 
usucă de fiecare dată, formându-se o crustă, care va cădea în 
a 12-a zi, După ce toate crustele au căzut, apare o piele nouă, 
puţin roșiatică, dar care datorită contactului cu aerul se va 
albi în 3-4 zile. 


C. Degeraturi. 

1) Se înmoaie o cârpă în vinarsul în care s-a pus să 
stea câtva timp o rădăcină de Spânz (Helleborus), apoi se ban- 
dajează cu ea organul degerat. [12] 

2) Altă metodă este să pui pe zona degerată cartofi 
rasi pe râzătoare şi încălziţi putin. [12] 

3) In Moldova, mâinile degerate se învelesc în foi de 
varză murată, după care se introduc în oale cu saramură sau 
cu moare de varză (zeama de la varza acrită), la temperatura 
camerei. [4] 


D. Umflătură. 
Se face pâine de orz și se frânge în două, fierbinte, 
apoi se pune într-o putină largă în care intră și bolnavul dez- 
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brăcat. Se acoperă gura putinei, să nu iasă aburul. Se stă aici 
până ce umflătura coboară în picioare. Urmează o nouă eta- 
pă. Se prepară un amestec din rută, ulei și sare fină cu care 
ung picioarele pentru a se dezumfla. „Și încă cu udul (urina) 
tău să-l pui pe o cârpă la picioare si încă te vei folosi”. [8] 


E. Curgerea sângelui din nas. 

1) Spre a se opri curgerea sângelui din nas se leagă 
degetul mic al mâinii de pe partea nării din care curge sânge 
cu un fir de mătase, strângându-se tare. Mai se recurge și la 
înnodarea în cruciș a trei fire de păr din creștetul capului. [4] 

2) Pe vremuri, o mică cheie de fier era legată cu un fir 
întins de lână, iar aceasta se lega de gâtul pacientului astfel 
încât cheia să ajungă între omoplatii săi. Sângele se oprea 
imediat. 

Cei care aveau asemenea hemoragii în mod obișnuit, 
erau sfätuiti să poarte cheia în permanenţă asupra lor. [1] 

3) Se trage pe nas oţet. [15] 


PENTRU REUMATISM 

1) în medicina populară românească au fost folosite 
cu succes pentru durerile reumatice furnicile. Se foloseau 
spirtul de furnici sau apa de furnici, a căror acţiune se baza 
pe acidul formic conţinut de furnici. Se scula o babă la mie- 
zul nopţii, se ducea în pădure și lua un furnicar mare, cu cui- 
bul de furnici cu tot. în aceeași noapte, ajunsă acasă fierbea 
furnicarul în apă la foc mic, întreaga noapte. Cu această apă 
se freca locul dureros, repetându-se procedeul încă de două 
ori, în lunile următoare. Se afirmă că astfel a fost vindecat re- 
umatismul poliarticular, în care membrele erau anchilozate. 
(Dr. N. Leon, Istoria naturală medicală a poporului român. Bucu- 
rești 1903, pag. 89) 

2) Pentru reumatismul cu umilături și dureri la pi- 
cioare se fac niște saci din pânză de forma picioarelor care se 
umplu cu frunze verzi de mesteacăn. Pe parcursul nopţii se 
bagă picioarele în saci, ele transpirând puternic. După folo- 
sire frunzele se aruncă. Se repetă procedeul câteva nopţii 
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după care scad durerile și picioarele se desumflă.| M] 

3) Loţiunea obţinută din râme era considerată în 
Rusia și în Siberia ca unul dintre cele mai bune remedii 
pentru durerile artitrice și umfläturi. 

Râmele vii, bine spălate, se pun într-un borcan de sti- 
clă apoi se toarnă peste ele alcool cât să le acopere. Borcanul, 
bine închis, se lasă într-un loc cald sau la soare, până când 
râmele se dezintegrează complet, cam 3-5 zile. Pasta obtinu- 
tă se amestecă și se pune la rece. La folosire, alifia se întinde 
pe regiunea bolnavă până când intră în piele, aceasta deve- 
nind uscată. Aplicarea se execută de două ori pe zi. Folosirea 
prelungită a acestei paste duce la dispariţia completă a dure- 
rilor reumatice și artritice, ca și a umfläturilor. [1] 

4) Durerile reumatice sunt numite de români junghi- 
uri (sinonim cu „cuţite”, denumire ce sugerează modul cum 
este resimţită durerea, ca pătrunderea unui cuţit). Ele sunt 
împărţite în junghiuri din răceală, din vânt rău, din deochi si 
din farmec. Cel mai năprasnic este însă junghiul morţii. Pen- 
tru junghiuri se pune pe locul dureros o legătură făcută din 
pâine muiată în vin roșu. Alt remediu: se caută o hârtie al- 
bastră, se unge cu miere, pe deasupra se presară fire de tu- 
tun și se pune la junghi.[ 15] 

5) Pentru durerile reumatice de la braţ sau picior se 
înfășoară membrul dureros într-o fâșie de lâna roșie, prefe- 
rabil tricotatä.[1] 

6) Castanele sălbatice purtate în buzunar sau în căp- 
tușala hainei, se presupune că apără pe cel care le poartă de 
reumatism și gută.[l] 

7) Șamanii din anumite zone ale Siberiei făceau brä- 
ţări de alamă sau de bronz pentru cel suferind de reuma- 
tism. Astăzi, „brăţările magnetice pentru sănătate” se fabrică 
în China, în Japonia etc; unii dintre cei care le poartă spun că 
obţin rezultate surprinzător de bune.fl] 

8) Pentru junghiul numit săgertătură se descântă cu o 
săgeată dintre cele căzute pe pământ odată cu trăsnetul, con- 
form credințelor populare românești (probabil o săgeată din 
vechime), iar în lipsă cu un cuţit de găsit, de trei ori, dimi- 
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neata, la amiază și seara. (O „săgeată din trăsnet” avea 
Antohi Dămian din Tepu - Tecuci.) [15] 

9) Se ia planta Piciorul cocoșului (Ranunculus acris - 
amestecată cu săpun și sare se dă contra frigurilor, Ranuncu- 
lus pedatus, Ranunculus sceleratus; plantă otrăvitoare), se ames- 
tecă cu sare și se lasă să se mureze bine. Se pune amestecul la 
locul dureros și este lăsat cât timp poate fi suportat. Se face o 
bășică, scotându-se toată boala, „toată răutatea"”.| 14] 


PENTRU CÂRCEI 

Pentru a scăpa de cârcei în zona de sud a Transil- 
vaniei se recomandă să se frece zona cu cârcei cu pământ 
luat de pe lângă tulpina unui Gutui.[ 12] 


PENTRU DURERI DE SALE ȘI DE SPATE 

1) Se încălzește bine varză proaspătă si se pune la 
șale.[12] 

2) „Căldura de pisică”. Metoda foarte simplă constă în 
a determina o pisică, cât mai des, să stea în locul dureros. Se 
afirmă că energia („căldura ") pisicii vindecă repede durerile. 

3) Se încălzește Bobolnic (Veronica beccabunga sau Ve- 
ronica beccabunga) şi se pune la spate. [12] Veronica beccabunga 
se mai folosește contra „neputinței de urinare”, a hidropiziei 
si la curățirea sângelui, fiartă în apă se folosește la răni. 

4) Se pisează Cucută (Cicuta virosa), se îngroașă cu 
făină de grâu, se amestecă cu oțet şi untdelemn si se pune ca 
legătură la șale. [15] 


PENTRU CREȘTEREA PĂRULUI 

1) ..se recoltează cu rădăcini cu tot planta de Brâie 
(Briu, Buruiană câinească; Mercurialis perenis), se face lesie 
din ea și, cu aceasta, cei ce nu au păr se spală pe cap. [5] 

2) împotriva pierderii părului (cauzată de eczeme us- 
cate si de alte anomalii ale pielii capului), se recomandă spă- 
larea capului o dată pe săptămână cu apă caldă, urmată de 
un masaj cu sare brută timp de 15 minute, după care pielea 
capului se clătește foarte bine. 
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Șase tratamente sunt suficiente pentru eradicarea 
completă a eczemei, dar tratamentul putea fi continuat mai 
rar dacă persoana crede că este necesar. Acest tratament 
dorește oprirea căderii părului. 

Practicienii medicinei populare din Urali declară: 
„Dacă fiecare ar folosi această metodă măcar ocazional, pro- 
cesul de chelire ar fi eradicat complet în întreaga lume". [î] 

3) O veche concepţie mistică rusească, spune că, fè- 
meile nu trebuie să își taie părul în timpul când luna este 
palidă. Această superstiție are cel putin cinci secole si este 
încă valabilă la sate.[1] 


PENTRU AFECTIUNILE O.R.L. ȘI OCULARE 

A. Ochi. 

1) Pentru leucom, cataractă si cheratite oculare unele 
babe ling cu limba ochii suferinzi de a/beață. De câte ori îi 
ling, ele scuipă jos. Ele afirmă că au vindecat mulţi bolnavi 
prin acest procedeu. (S. FI. Marian, Descânrecele poporane ro- 
mâne; 1904, pag. 9). 

2) Un panaceu universal în terapeutica populară în 
ceea ce privește afecțiunile oculare este considerat apa de viță. 
Este vorba de seva care se scurge primăvara dintr-o mläditä 
tăiată de viţă de vie. [6] 

3) Pentru întărirea vederii se mai recomandă în prac- 
ticile populare praful de „foi de pelin”. El se ia de 2-3 ori pe 
zi, fie în apă, fie în mâncare. [6] 

4) Manuscrisul în care găsim acest remediu (pentru 
<albeaţă» la ochi), îl recomandă chiar si pentru afecțiunile 
vechi de leucom sau cataractă. Se adună furnici „de cele 
mari de copaci” si se umple cu ele o sticlă de 0,1501. Se intro- 
duce sticla bine astupată într-o pâine mare crudă care se 
bagă în cuptor spre coacere. După ce este scoasă pâinea din 
cuptor, se scoate sticla din ea, se lasă să se răcească, iar lichi- 
dul rezultat se pune în ochi, câte o picătură dimineaţa și 
seara „până îi va trece, măcar să fie veche de 5-6 ani”.[5] 

5) Remediul universal pentru vederea slabă, este o 
plantă mică ce crește pe marginea pădurilor. Ea se numește 
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Silur, Burenifä sau ,floare-de-ochi" (Euphrasia officinalis). 
Ochii se spală de două ori pe zi cu o infuzie din această 
plantă si se ia intern (doză foarte mică - un vârf de cuţit) o 
dată pe zi. Vederea se îmbunătățește radical și într-un timp 
foarte scurt. Este recomandată pentru afecțiunile oculare in- 
flamatorii, conjunctivite, blefarite. [1] 

6) Se mai folosește pentru leucom, cataractă și 
cheratite oculare (pentru a/beață, deci) și ungerea ochiului cu 
untură de şarpe. Acest leac este folosit și pentru orbealä, adică 
de către cei cărora le slăbește vederea. [15] 


B. Afectiunile gâtului. 

1) Dacä simte cineva un nod în gât, sau are vreo 
spuzeală, topeşte cositor și-l poartă la mâna dreaptă, legat la 
mânecă, de Miercuri până Vineri. Apoi îl aruncă la vreun 
pom sau îl îngroapă. [4] 

2) Pentru „tușea mägäreascä" se leagă la gâtul bolna- 
vului câţiva căţei de usturoi, iar în timp ce bolnavul doarme 
i se dă să miroasă usturoiul. [M] 

3) Redăm un remediu vechi și ciudat contra infecții- 
lor din gât. 

Intr-o coajă de nucă goală, se introduce usturoi pisat, 
iar coaja se aplică între index și degetul mare de la mâna pa- 
cientului și se ţine astfel timp de 25 de minute. Mâna să co- 
respundă părţii afectate. In lipsa cojii de nucă, usturoiul se 
leagă în același loc de mâna pacientului, dar metoda cu nuca 
s-a dovedit a fi superioară. [1] 

4) Când amigdalele nu prezintă încă puncte cu puroi 
(mici abcese albe), se aplică pe ele parafină pură, cu ajutorul 
unui ghem de bumbac, care se înfige la capătul unui băț. 
Aceasta se face de câteva ori pe zi. Procedeul acesta oprește 
deseori dezvoltarea abceselor pe amigdale.[1] 

5) în cazurile când infecția progresează atât încât pa- 
cientul să nu mai poată vorbi sau să miște limba, în Orient se 
administra următorul tratament: 

Se ţinea la gura pacientului o broască vie, el trebuind 
să respire în acest timp. Imediat bătăile inimii animalului se 
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măreau din ce în ce mai mult. Se continua astfel mai multe 
minute în sir. Apoi broasca se elibera. Ea mai făcea câteva 
salturi, după care murea. Pacientul se declara vindecat după 
aceasta. Medicul ce relatează această ciudată terapie, scrie: 
„Am fost martorul mai multor experienţe de acest fel, și toa- 
te acestea au dat rezultate bune pentru pacient, iar pentru 
broască au fost fatale. Probabil că broasca, speriată de moar- 
te, face un atac de cord, dar oricare ar fi cauza, pacientul se 
vindecă imediat". 

Această metodă a apărut cu secole în urmă în Tehe- 
ran şi s-a răspândit repede si în Caucaz, Turkestan, Turcia, 
sudul Siberiei și în multe provincii din India. în India meto- 
da se mai folosește încă. Bineînţeles, sunt mai multe feluri de 
broaște, practicienii afirmă însă numai că broasca trebuie să 
fie mare.[1] 

6) Când gâtul amorteste și nu mai poţi vorbi, se leagă 
gâtul cu un ștergar și pui pe cineva să te ridice în sus cu șter- 
garul.[15] 

7) Se prinde un Guster (cea mai mare sopârlä din Ro- 
mânia, Lacerta viridis) într-o zi de Marti din luna Martie și se 
omoară între degete. I se taie capul cu o para (un ban de ar- 
gint) sau chiar cu un cuţit (dar, în acest caz, i se pune de for- 
mă un ban de argint după ceafă, în momentul tăierii, ca și 
cum i s-ar tăia capul chiar cu acest ban). Acest cap se păs- 


trează ca un accesoriu medical popular. Când i se umflă cui- : 


va gâtul și nu poate înghiţi, se spală capul Gusterului cu apă 
proaspătă, care i se dă bolnavului să o bea. [15] 


C. Afectiunile capului. 

1) Se măsoară cu o aţă capul bolnavului. Se pornește 
o măsurătoare pe partea stângă, plecând de la mijlocul 
fruntii până în spate, la mijlocul cefei, apoi o altă măsurătoa- 
re pe partea dreaptă. Dacă aţa întinsă este mai lungă la 
măsurătoarea pe o parte decât pe cealaltă, atunci omul este 
„descreierat”, are capul „hodorogit” și „deschiolat”. Pentru 
a fi vindecat i se strânge capul într-o legătură ce se face în 
jurul capului și care se strânge ca un șurub cu ajutorul unui 
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băț de lemn (sau a făcăleţului de mămăligă). în timp ce se 
strânge legătura din jurul capului, bolnavul trebuie să ţină 
pe cap un vas plin cu apă („o vadră cu apă"). Operația se 
repetă de mai multe ori, până când capul „s-a strâns bine în 
cercurile lui”. (Dr. Ch. Laugier, Contributiuni la etnografia me- 
dicală a Olteniei; Craiova 1925, pag. 82. Comunicare în I.-A. 
Candrea, Folklor medical român; Bucureşti 1944, pag. 399). în 
Moldova, de asemenea, când te doare prea tare capul (sau 
de prea multă vreme), îţi legi capul strâns cu un șervet, iar 
deasupra, în creștetul capului, pui o cofă plină cu apă. Pe 
măsură ce strângi mai tare servetul din jurul capului, și cofa 
trebuie lăsată mai grea din mână. [15] 

2) Un călugăr român renumit în popor pentru vinde- 
cärile pe care le aducea mulțimii de țărani ce îl asaltau, 
corela durerile de cap cu o anumită infiltrare a țesutului sub- 
cutanat cranian. Dacă, punând mâna pe capul pacientului ce 
acuză dureri de cap, se observă că între pielea capului si cra- 
niu s-a interpus un ţesut de 5 mm grosime, moale, ca un 
burete (deci o piele umflatä și moale), el recomanda următo- 
rul leac: se ia o mămăligă mai vârtoasă, fierbinte, se pune 
într-o cârpă si se pune pe cap, ca o cască. Țesutul se va 
dezumfla și durerile vor dispare. Mămăliga nu se mănâncă 
(se poate da la animale).[13] 

3) Dacă a doua zi după o beţie te doare capul și ești 
mahmur, te poţi drege şi îți poate trece durerea de cap bând 
din nou vin sau rachiu, adică băutura cu care ai făcut beţia, 
căci „cui pe cui se scoate".[4] 

4) Durerea de cap se ia si cu capătul castravetelui 
dinspre vrej, care se taie cu cuțitul si se pune cu faţa dinspre 
tăietură în mijlocul fruntii (unde se va lipi singur).] 15] 

5) Se mai folosesc următoarele remedii: spălaturile 
pe cap cu apa în care a fiert Antonică (Chaerophyllutn aromati- 
cum, mai este folosită și în spălarea rănilor infectate); legarea 
la tâmple a izmei pisate; legarea la cap a verzei acre sau a car- 
tofilor pisati și amestecați cu oțet. [15] 
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D. Sinuzită 
Se fac fumigatii cu balegă de vacă. [15] 


E. Răceli. 

1) Pentru otită cu guturai (de năjit), într-o ceapă sco- 
bită se pun râme spălate în vin alb. Se înfășoară ceapa în 
câlti si se pune să se coacă în spuză. Când ceapa s-a copt 
bine, se scoate din cuptor, iar lichidul rezultat se picură, trei 
picături într-o ureche si trei în cealaltă.! 

2) Pentru răcelile la cap și când curge nasul, ,pictati- 
vă” tălpile cu tinctură de iod, puneti-vä șosete de lână și dor- 
miti cu ele. Până a doua zi se vindecă orice răceală la cap. [1] 

3) Metode preventive contra răcelilor: 

a) Brätäri din lemn de copac. Se recomandă purtarea 
brätärilor de lemn, acoperind încheietura mâinilor (la puls), 
atât în casă cât și în afară sau peste noapte. Siberienii consi- 
derau că brätärile roșii sunt mai eficace. [1] 

b) Talisman de cartofi. Siberienii afirmau că, dacă o 
persoană poartă o bucăţică de cartof crud în tot timpul iernii, 
ca un talisman, aceasta este ferită de răceli. Aceeași bucată de 
cartof se purta în Siberia chiar și când se înnegrea și devenea 
tare ca piatra. Este interesant faptul că mulţi medici din estul 
Rusei recomandau acest obicei pacienţilor care aveau predis- 
poziţie la răceală. , Este un lucru absurd- afirma dr. G.St. 
George din Khabarovsk -, dar cel mai absurd este că merge?" 

4) Un bun adjuvant în tratarea răcelilor a fost din ve- 
chime supa fierbinte de pasăre. Explicaţia găsită astăzi este 
aceea că în carnea de pasăre ar exista un aminoacid numit 
cisteină, a cărui structură este asemănătoare cu acetilristeina, 
un medicament prescris de medici pentru combaterea bronși- 
tei și a afecțiunilor respiratorii, dar mult mai ușor asimilabil 
de către organismul uman. 


' Remediul acesta este extras dintr-un catastif scris între 1774-1782 de 
către unul din boierii Donici, în Moldova, ținutul Orheiului. Manuscrisul 
se află la Muzeul regional Ploiești. 
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5) în cazul gripei prelungite, se face o cură de mere 
crude, mâncându-se 2-3 zile doar mere rase (0,5-1 kg cu tot 
cu coajă, pe zi). 

5) Catarul respirator cu febră, cunoscut în popor cu 
numele de arșiță (sau „fierbinţeală”), se prezintă ca febră 
generală interioară însoţită de senzaţia de înăbușeală, trans- 
piratie si greutate în respiraţie. O arsifä veche și nevindecatä 
se poate transforma în astm (näduf); deci arșița poate fi consi- 
derată starea pre-astmatică. 

a) Bolnavului de arsifä „i se sting frigările", care sunt 
niște fiare alungite de felurite forme: frigări de fript carnea, 
cuțite, dinţi de furcă etc. După ce sunt înroșite în foc, „frigă- 
rile” se aruncă în apa neîncepută, în timp ce se descântă: 


„deşi din trup Duh luat, 
Frigare frigărită, Duh nestins 
Pârjolită, Că te bat, 
Opărită, Cu frigări fefrigăresc, 
Că te ud cu apă neîncepută Te împung 
Ieşi din trup, Te gâtuesc, 


Duh necurat, în suflet te ajung. 
Și cum sfârâie hearăle estea, 
Asa să-ți plesnească inima si bojocii (plămânii) täi, 
Și [cutare] să-mi fie luminat, 
Cum Dumnezeu l-a lăsat. 
Amin!"[ 15] 

b) Se face bolnavului o baie cu apă în care au fost 
fierte planta Dârmoz (Viburnum lantana) si frunze de nuc. Se 
pot folosi chiar și numai frunzele de nuc, nucul fiind un re- 
putat anti-limfatic.[ 15] 


F. Urechi. 

1) Când cineva nu aude cu o ureche sau cu amândo- 
uä, picură în urechi câte o picătură căldicică de ulei de nucă 
amestecat cu zeamă de Urechelnifä (Sempervivum tectorum). 
Urechelnita este cultivată adesea pe lângă case, în suri si 
grajduri, în credința că apără împotriva träsnetului. [12] 
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2) Pentru durerile urechilor, se ia o fâșie de pânză cu- 
rată și se unge pe o parte cu ceară. După ce s-a întărit ceara se 
räsuceste pânza sub forma unei pâlnii ce se introduce cu ca- 
pătul mai subţire în ureche. La celălalt capăt i se dă foc și se 
lasă sa ardă încet până ce „scoate toate räutätile din ureche”. 

3) Din vânt sau din răceală urechea este afectată de 
„năjit”. Se foloseşte în acest caz o verigă din os de corn de 
cerb, care seamănă cu o verighetă mică. Vechimea ei nu con- 
tează. S-a constatat folosirea unei astfel de verigi de os veche 
de mai bine de o sută de ani. Folosirea ei presupune rostirea 
unui descântec de ndjit, punerea verigei de os la urechea bol- 
navului și suflarea în ureche, prin ea, de trei ori. Se pune că- 
rămidă caldă la ureche să tragă răceala, și apoi se pune veri- 
ga la ureche și se suflă de trei ori să se ducă boala. (Veriga 
are diametrul interior de 3/4 cm și grosimea de 5 mm.)[14] 


G. Dinti. 

1) Prima dată se freacă încheietura mâinii cu usturoi 
curățat de coajă. Apoi usturoiul se taie mărunt, se pune în 
regiunea pulsului după care se leagă strâns cu un bandaj (în- 
tre piele si usturoi se pune un pansament subțire). Se ţine 
circa 20 de minute, cu toate că se spune că durerea încetează 
imediat.fl] 

2) Acest remediu ciudat este foarte des întrebuințat 
în Rusia pentru abcesele dentare. într-un vas de metal se 
pune puţină miere, cam de o grosime de 3 cm. Se încălzește 
apoi în flacără până când devine roșu un cui mare vechi și 
ruginit si se pune în miere. Mierea începe să fiarbă împreju- 
rul cuiului, o masă roșiatică și groasă formându-se împreju- 
rul acestuia. Cuiul se îndepărtează, iar această masă se pune 
pe partea afectată a gingiei noaptea. Abcesul dispare repede. 


H. Nevralgie. 

Pentru a alina durerile nevralgice, se recomandă ur- 
mătoarea metodă: se taie un ou fiert tare, iar cele două felii 
se aplică calde pe partea afectată. Când oul se răcește, 
durerile dispar. [1] 
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PENTRU FRIGURI (MALARIE) 

1) Se prinde un brotăcel viu („un broscoiu de cei ce 
cântă prin copaci”) si se ţine pe buric până se linişteşte com- 
plet, apoi trebuie îndepărtat. [5] 

2) Se fierbe Floarea de frizuri (Centaurium umbellatum 
cât și Hypericum elegans) cu vin sau cu lapte și se bea. [12] 

3) Se pisează mărunt Lopeticä (Lunaria rediviva), se 
amestecă cu sare si se bagă în ciorapi, încât să ajungă la täl- 
pile picioarelor. [12] 

4) „Doftorii” reputate mai sunt: frunzele de Siminichie 
(drogul de Cassia), vinul fiert cu sare și piper, frunză de Ole- 
andru (Nerium oleander) pisată şi amestecată cu rachiu, ceaiul 
de Urzici cräiesti (Urtica dioica, Urtica urens). Pentru ca acestea 
să aibă efectul dorit, bolnavul trebuie să stea la căldură. [12] 

5) Redăm remediul acesta pentru stranietatea pe care 
o prezintă, malaria nemaifiind astăzi o problemă. Se ia un ou 
proaspăt, de preferat cu coaja subțire. Se îndepărtează coaja 
groasă de deasupra, iar oul va rămâne învelit într-un alt în- 
veliș, foarte subţire. Se înțeapă acest înveliș si se golește con- 
ținutul oului (acesta cere o oarecare îndemânare și se pot 
strica mai multe ouă). Se lărgește deschizătura din acel înve- 
lis și se introduce în el arătătorul (unii practicieni mentionea- 
ză introducerea degetului mijlociu). Se bandajează ușor în 

jurul deschizăturii pentru ca „foiţa” sau învelișul să fie în 
contact cu degetul. După ce această pielitä s-a uscat, banda- 
jul se îndepărtează. 

Când se oprește „atacul”, se va simţi o durere ascu- 
țită în degetul astfel tratat. Durerea continuă atât timp cât 
durează criza. 

Când aceasta încetează, pielita oului se îndepărtează 
cu apă călduţă. 

Un vindecător relata despre procedeu: „Am încercat 
la zeci de cazuri de malarie, precum și la mine. Rezultatele 
erau strălucitoare, dar durerea este atât de puternică, încât 
multi nu o pot suporta. Oricum, malaria se vindecă după un 
singur tratament de acest fel." [1] 
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6) Se dă bolnavului să bea fiertură din rădăcină de 
Mutătoare (Bryonia alba). Mutătoarea este mai bună atunci 
când o muţi din mediul ei natural, din pădure, la „loc curat". 
Cea mai bună zi pentru mutatul ei este Lunea, înainte de ră- 
săritul soarelui. în locul de unde o ei, trebuie să lași, ca și la 
alte buruieni de leac, o fărâmă de mâncare sau de mămăligă 
(săpatul și mutatul ei se face în deplină mutenie). Mutätoarea 
pisată se poate lega și la cap.[15] 

7) Se sapă și se recoltează o bucată din rădăcina unui 
nuc (o vână) căreia i se răzuie coaja gălbuie si, cu aceasta, se 
face o legătură care se pune ori la o mână, ori la amândouă, 
în zona încheicturilor. [15] 

&) Se duce bolnavul dimineaţa în grădină și, 
dezbrăcat fiind până la pielea goală, se scutură peste el rouă 
de pe pomi. [15] 


PENTRU FEBRĂ 

Se taie mărunt 3-4 cepe mijlocii și se bagă în niște 
șosete de lână cu care se încaltä bolnavul. Deasupra se mai 
pune o pereche, tot de lână, dormindu-se astfel peste 
noapte. Ceapa va da o căldură picioarelor. 


PENTRU FEBRĂ TIFOIDĂ 

Se face o fiertură din Palma-Maicii- Domnului (Orchis 
maculata) şi se scaldă bolnavul de trei ori pe zi în fiertură, trei 
zile în șir, sise va tămădui de boala grabnică.[ 15] 


PENTRU BOLILE DIGESTIVE 

1) Celor „stricaţi” la stomac, care au dureri, li se fi- 
xează pe pântece un fitil aprins și se acoperă cu un pahar de 
sticlă. Când se stinge lumânarea se produce în acel loc o um- 
flătură: se zice că este „sângele cel rău, care s-a strâns acolo”. 

2) Pentru dispepsie și balonare abdominală, se ia 
planta numită mătăcină (sau roiniță; Melissa officinalis) si se 
fierbe în vin alb sau în lapte dulce. Vasul în care s-a pus 
planta trebuie acoperit cu o pâine rotundă, până când fierbe. 
Lichidul fierbinte, atât cât poate fi suportat, se pune la buric. 
Se afirmă că durerea trece numaidecât. [5] 
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3) Pentru colicile abdominale redăm tratamentul nu- 
mit ventuza cu oala de pământ, care se aplica în toată România 
cu mult timp în urmă. El era folosit în cazurile în care dure- 
rile abdominale nu erau însoţite și de febră sau tulburări de 
tranzit (scaune moi etc). „Se confectiona o pânză subţire, de 
formă pătrată, cu latura de aproximativ 30 cm. La mijlocul 
pânzei se puneau două linguri de sare de bucătărie, apoi 
laturile pânzei se împreunau, legându-se cu o sfoară, rezul- 
tând un fel de pungă. Această pungă era plasată pe tegu- 
mentele din dreptul regiunii dureroase abdominale, iar 
capetelor sale libere li se dădea foc. Imediat se așeza deasu- 
pra o oală de pământ, cu gura pe tegumente; consumul oxi- 
genului datorit arderii pânzei crea un anume vid, astfel că 
tegumentele și țesuturile subiacente erau absorbite în oală; 
în același timp, flacăra se stingea din lipsă de oxigen... Oala 
de pământ era o oală obișnuită ţărănească de uz casnic, cu 
diametrul gurii de aproximativ 10-15 cm, cu marginile răs- 
frânte, cu gâtul foarte îngust și cu corpul mai bombat decât 
gura si gâtul." [2] 

4) Un leac curios, tot pentru „matrice” (colici intesti- 
nale), consemnat în secolul al XVIII-lea, este acesta: „lapte de 
scroafă neagră să-i dea să bea nefiert [bolnavului], când îl 
apucă, că nu-l mai doare cât va fi'.[5] 

5) Pentru dezinterie și diarei, se pune sare într-un 
pahar cu apă caldă până când soluţia se saturează cu sare. 
Practic se adaugă sare și se amestecă până când, la un mo- 
ment dat, sarea nu se mai dizolvă, așezându-se la fundul 
paharului. I se dă bolnavului să înghită o lingură de astfel de 
apă caldă îmbuibată în sare, apoi este oprit de a mai mânca 
sau bea ceva timp de 24 de ore. Se spune că nenumărate mii 
de soldaţi au fost trataţi astfel, într-o singură zi, pe timpul 
primului război mondial (1914-1918) [1]. Metoda o găsim, 
asemănătoare, și în nutritionismul japonez (Nyoiti Sakute- 
zawa, Zen-ul macrobiotic) unde se explică diareea ca un exces 
de Yinn în stomac ce trebuie anihilat printr-un aport Yang 
(sarea fiind puternic Yang). 
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6) Tot pentru diaree, se ia o castană mare uscată (ne- 
comestibilă) și miezul său se dă pe râzătoare pentru a fi apoi 
pus la macerat în ţuică sau palincă. Atunci când cineva are 
diaree se beau câteva guri din acest preparat și se vindecă, 
[culeasă în munţii Bucegi] 

7) Din cele mai vechi timpuri, merele rase au fost 
considerate medicamentul nr.l în combaterea diareei, mai 
ales la copii. Se rade un măr cu coajă cu tot și, înainte de a se 
consuma, se lasă să stea până ce, în contact ce aerul, își 
schimbă culoarea (Pectina din mere dezintoxică intestinul.) 

8) Pentru disconfortul digestiv, așa cum este greata, 
se execută frictiuni violente la încheietura mâinii. | Romulus 
Vulcănescu, Mina în medicina populară] 

9) Tot pentru greață, mai ales pentru cine mănâncă 
cu lăcomie sau ceva gretos, trebuie să bată puternic din 
palme, ca să nu i se aplece. [George S. Ioneanu, Mica colectiu- 
ne de superstiţiile poporului român. 1888] 

10) Pentru greață avem în Moldova de sud, 
următorul remediu: se prăjește miez de pâine și se fierbe 
oţet, apoi se înmoaie pâinea în oţet, se întinde pe o pânză și 
pe deasupra se presară frunze uscate și fărâmate de /zmă 
creată (Mentha crispa). Legătura se pune la buric.[ 15] 

11) în caz de atrepsie (tulburare gravă de nutriţie la 
copiii mici), numită în popor boală câinească şi explicată 
printr-o stare generală proastă, când copilul mic este slab, nu 
crește, veșnic tânjește și bolește, se procedează astfel: se face 
bolnavului scăldătoare cu apă neîncepută în care s-a fiert 
Pălămidă seacă (Cirsium arvense).[ 15] 

12) Pentru greutate la stomac însoţită de lesin se face 
o legătură cu orz pisat și se pune la pântece. Altă metodă 
este de a lua trei rădăcini de Hrean si trei de Brusture, se 
pisează, se fierb cu borş, apoi se îngroașă cu tärâte de grâu, 
se pune pe o legătură și se leagă la buric. [15] 

23) în caz de holeră se pune la buricul bolnavului o 
legătură cu Pelin sau cu Zârnă (Solanum dulcamara, Solanum 
nigrum) pisată si amestecată cu mălai și lapte prins. Acest 
ultim leac este bun și pentru febră tifoidă. [15] 
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14) Celor stricati la stomac, li se pune pe pântece o le- 
gătură făcută cu tärâte de grâu, hrean pisat, gälbenus de ou 
și otet.[15] i 

15) în situaţiile de indigestie cu greață (de aplecat) se 
folosește un descântec în care incantatia magică este însoţită 
de masaj în puncte vitale ale organismului. Procedeul se nu- 
meste „a trage de aplecat". Se execută un masaj energic (ca o 
»tragere") ce pleacă din podul palmei, trecând peste încheie- 
tură (prin dreptul degetului mare) de partea cealaltă a mâi- 
nii, până în locul de unde se ia de obicei pulsul. Masajul se 
repetă de mai multe ori, atât timp cât durează incantatia ma- 
gică. (Mioara Cälusitä-Alecu, Za/moxis; Bucureşti 1993. Autoa- 
rea comentează procedeul, ce i-a fost administrat personal de 
mai multe ori, arătând că prin „tragerea de aplecat" se masează 
zona punctelor numite în acupunctura Fundul Văii si Bariera 
Internă, recomandate de medicina energetică chineză în cazuri 
de migrenă și greturi.) 


PENTRU SUGHIT 

a) Reţinerea respirației și unirea degetelor mici de la 
mână cu cele mari, astfel încât să se formeze două cercuri. 
Metoda este foarte eficientă. [1] 

b) Se pune un cuţit pe puntea nasului pacientului, 
acesta trebuind să se uite la el fără să clipească. Metoda a dat 
rezultate aproape în toate cazurile. [1] 


PENTRU ICTER (HEPATITĂ) 

1) Dacă este observat la început, icterul se poate vin- 
deca cu rădăcină de ștevie fiartă în lapte dulce și pusă să stea 
undeva la răcoare o zi întreagă.| 12] 

2) Trebuie găsit un lighean de alamă galbenă, în care 
să îţi poţi vedea faţa, si trei știuci vii, care sunt păstrate în 
apă rece și curată. Tratamentul începe prin așezarea bolna- 
vului cu fața deasupra ligheanului de aramă. Un ajutor 
apucă una dintre cele trei știuci și o ţine deasupra ligheanu- 
lui, astfel ca bolnavul să o poată privi drept în ochi. După 
câtva timp, știuca „se va îngălbeni ca șofranul și va muri”. Se 
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repetă procedeul și cu celelalte două știuci, după care 
bolnavul va fi vindecat. Același procedeu îl întâlnim și într- 
o altă formă: „Se zice că dacă un om care are gă/binare, va 
pune o mreană într-un lighean de aramă cu apă si se va uita 
drept în ochii ei, mreana respectivă îndată piere, și după ace- 
ea devine atât de veninoasă, că numaidecât trebuie să se în- 
groape în pământ, ca să nu se atingă cineva cu mâna de 
dânsa, căci, atingându-se, îndată se înveninează. Omul care, 
însă, s-a uitat în ochii ei, nu mult după aceea se vindecă de 
gălbinare." (S. FI. Marian, Insectele în limba, credințele si obice- 
iurile românilor, 1903 pag. 56). în altă relatare se spune: „Dacă 
bolnavul de gă/binare se uită neclintit câteva ceasuri la o 
Ştiucă vie, ce o pune într-o donitä cu apă, gälbinarea trece de 
la om la știucă." (Dr. N. Leon, Istoria naturală medicală a popo- 
rului român; Bucureşti 1903, pag 109). 

3) Dimineaţa pe nemâncate, se bea ceai de Sofran si 
Rostopascä, iar extern se aplică un macerat de floare de pu- 
cioasă în rachiu. Se mai recomandă, zilnic, câte o cescutä de 
vin în care s-a macerat Lumănărică (Gentiana asclepiadea) si 
Sabur (Aloëferox, Aloë succotrina).[ 7] 

4) Redăm o metodă neobișnuită care a dat rezultate 
bune, în special la copii. Se ia o bucată de hârtie galbenă tra- 
tată cu ceară de albine, se face cornet și se introduce cu par- 
tea ascuţită într-o pâlnie. Spaţiul mai strâmt al pâlniei se 
aşează pe buricul celui bolnav (pe ombilic). Cornetul de hâr- 
tie din pâlnie se aprinde de la o flacără. Aceasta arde încet, 
iar când flacăra ajunge la ombilic, pâlnia se îndepărtează. Se 
spune că această metodă „trage fierea pe la ombilic”. Hârtia 
trebuie să fie neapărat galbenă! [1] 

5) Pentru bolile de ficat, bilă, hepatită si sechele de 
hepatită, se iau trei căţei de usturoi, de mărime potrivită, si 
se pisează împreună cu praf de sare până se obţine o pastă. 
Pasta obţinută se împarte în două jumătăţi. Prima jumătate 
se pune pe un tifon pătrat cu latura de 3 cm. Se rulează și se 
face o ţigară strânsă la ambele capete. Cu cealaltă jumătate 


' După periodicul de folclor Sezäfoarea nr.XIII, pag. 135. 
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se face o a doua tigaretä. Prima tigaretä se introduce între 
buza de jos și gingie și se împinge cu limba până sus, unde 
se ține astfel. A doua tigaretä se introduce sub limbă și se tin 
astfel în gură, ambele țigarete, timp de 20 de minute. În tot 
acest timp se stă cu gura ușor întredeschisă deasupra unei 
chiuvete sau a unui bol, ca să se scurgă excesul de salivă. 
Trebuie avută mare grijă pentru a nu fi înghițită saliva, ce 
este toxică. Se repetă după opt zile, și apoi după încă opt 
zile, în total trei tratamente. Se poate relua după o lună. 

6) In unele părţi se pune la buric o legătură cu Rosto- 
pască (Chelidonium majus) pisată. 

7) In unele sate de sub Carpaţii Apuseni există o 
modalitate de intervenţie chirurgicală pentru vindecarea gäl- 
binării, considerată imbatabilă. „Am tăiat mult de gălbinare - 
relata o vindecătoare transilvăneancă. Unii vin galbeni ca 
turta de ceară. De gă/binare se taie cu briciul în frunte, între 
sprâncene. Este o vână în frunte. Când nu-i bolnav tare, iese 
sânge; când îi petrecut rău, iese apă...". 

Operația constă în crestarea cu un brici sau cu o lamă 
a unei „vene" de deasupra nasului, între sprâncene, iar sân- 
gele care curge se introduce cu degetul în ochi. Täietura se 
execută de trei ori, din trei în trei zile, respectând următoa- 
rele condiţii: luna trebuie să fie în descreștere, soarele stă să 
apună și cocoșul cântă de seară. în momentul în care se taie 
între sprâncene, se spune descântecul: 

„Cocoșul cântarea rastiului, 
pe patru posturi te-o botezat 
cocosu rastiu ți l-o mâncat." 

„Venea atâta lume la mama să le taie de gă/binare - 
relata în 1971 altă tärancä, Cosmoi Rusalina -. O vinit astă 
iarnă Ones să-i tai că-i mai |mult] mort. Și o venit a lui Sen- 
drea și i-am tăiat în frunte și s-o vindecat... Am învăţat de la 
mama... A murit în vârstă de 110 ani. Știa multe descânte- 
ce...". [14] 


' metoda este culeasă de la părintele Mihai Elefterie, stareţ la mânăstirea 
Dervent; ea a fost publicată în Magazinul Parapsihologie nr.4,1993. 
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PENTRU HERNIE 

1) Pentru surpătură (hernie) la bărbat sau la femeie, 
este bună o buruiană ce se cheamă Coconași (Consolida ajacis) 
- trebuie însă să aibă gogosile roșii ca cireșele. Luni diminea- 
ţa, pe nemâncate, se scot rădăcinile de la trei coconași, se pi- 
sează bine și se amestecă cu rachiu tare de drojdii. Acest pre- 
parat trebuie băut. Sursa citată nu precizează altceva decât 
că „măcar să fie boasele slobozite, se ridică și-i trece".[5] 

2) In zona Brăilei se recomanda pentru ,,vätämäturä" 
(hernie) să se bea ceai din fructe de soc, de Pojarnitä (Sună- 
foare), suc de ceapă cu rachiu, iar pe buric să se aplice rădăci- 
nă de Tărăneasă, pulverizată și friptă cu ceapă, la care se mai 
adaugă și puţin rachiu. Se mai folosea maceratul în rachiu al 
Plămânăricăi sau ceaiul de Cicoare.[7] 


PENTRU LIPSA DE CALCIU 

Se prepară un întăritor din 10-15 lămâi, 10 ouă proas- 
pete cu coajă albă, 360 gr. miere și un pahar de coniac bun 
(de struguri). Se iau cele zece ouă crude și se pun într-un 
borcan, iar peste ele se pune sucul de la 10 lămâi, încât să le 
acopere. Borcanul se acoperă cu o hârtie neagra și se păstrea- 
ză la loc rece, întunecos, până când coaja ouălelor se dizolvă 
complet (de obicei una până la două săptămâni). De îndată 
ce coaja se dizolvă și ouăle devin o masă subţire, se adaugă 
mierea și coniacul și se amestecă bine. Se lasă la macerat 
într-un loc cald, întunecos și, periodic, se îndepărtează spu- 
ma de la suprafață și se amestecă cu o lingură de lemn. Pre- 
paratul trebuie neapărat păstrat într-un borcan de sticlă nea- 
gră, în loc întunecos și rece. întăritorul este gata când nu se 
mai formează spumă. Atunci el se strecoară și se păstrează 
la loc rece și întunecos. 

Se ia din preparat câte un păhărel, de două-trei ori 
pe zi, după mese. După 2-3 săptămâni preparatul nu mai 
este bun și trebuie refăcut. [1] 
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PENTRU TULBURĂRI PSIHICE 

1) Pentru lipitură (când cineva este sperios și tresare 
noaptea prin somn plângând) trebuie să se bea vin alb în care 
s-a plămădit Lingura-zănii (Ganoderma luddum) pisatä. [15] 

2) Atunci când un copil este agitat în somn, lovindu- 
se din cauza aceasta, se procedează astfel: se așterne pe câmp 
o pânză curată, atunci când cade rouă dimineţii (care conţine 
principii curative), ca să absoarbă în ea picăturile de pe iarbă 
și plante. Apoi, cu această pânză umedă se înfășoară copilul, 
care se va liniști. [16] 

3) Se fac spălaturi cu apa în care s-a fiert fân de 
pădure copiilor bolnavi de nervi sau suferinzi de epilepsie. 


PENTRU ASTENIA FIZICĂ 

1) Medicul Vasile Voiculescu, un important adept al 
medicinei populare naturale, a fost cel mai de seamă scriitor 
român iniţiat într-o serie de practici și cunoștințe în mod tra- 
ditional tainice. Iniţierea sa a venit probabil prin legăturile 
sale cu solomonarii (pe care îi și descrie în nuvelele și romane- 
le sale), stăpânind metode terapeutice neobișnuite, cunos- 
când și întrebuințând o serie de descântece. Ne interesează 
acum ceea ce s-ar numi „băile de lumină lunară”. Această te- 
rapie o obișnuia Vasile Voiculescu însuși, la intervale de câ- 
teva luni, și o prescria pentru astenie la bolnavii vârstnici și 
la convalescenti. 

lată cum descria această terapie orientalistul român 
Constantin Daniel': „Asemenea băi făcea el însuși - Vasile 


' Unul dintre prea putinii apropiaţi ai lui Vasile Voiculescu (1884-1963) 
a fost medicul Constantin Daniel, unul dintre cei mai importanți orienta- 
liști români, care s-a stins acum câţiva ani. Se știe, astfel, că Vasile Voicules- 
cu a avut o importantă bibliotecă personală (pierdută î însă în câteva rân- 
duri, ultima oară fiind confiscată de Securitatea comunistă), multe din căr- 
tile sale - „majoritatea" - fiind însă citite de prietenul său orientalist. Este 
vorba de autori kaballişti, de cărți gnostice sau de teozofie, ca și de altele, în 
special cele ale lui Rene Guenon. 

Despre modul de viaţă al lui V. Voiculescu, Constantin Daniel ne spu- 
nea: „A fost mai toată viața lui un vegetarian absolut; nu s-a alimentat nici- 
odată cu produse alimentare provenind de la „ființe vii”, precum carnea, 
ouăle, brânza, laptele etc[...] Era convins că un... post poate să vindece un 
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Voiculescu - la intervale de câteva luni[...] Cu toate eforturile 
mele, nu am putut găsi o bibliografie sau măcar menţiuni 
ştiinţifice despre această selenoterapie[...] Expunerea la raze- 
le lunii trebuie făcută mai ales înainte si după luna plină, pe 
faţa anterioară apoi pe cea posterioară a întregului corp, pe o 
durată progresivă, care poate să ajungă la două ore. Aseme- 
nea ședințe de selenoterapie se pot face și numai pe faţa an- 
terioară și posterioară a toracelui, dar cu expunere mai 
lungă. După câte mi-am putut da seama, selenoterapia avea 
un efect stenic evident asupra pacienţilor, care deveneau 
mai volubili, mai rapizi în elocutie și în mișcări, însă nu am 
întreprins cercetări sistematice în această problemă, care ar 
merita totuși să fie investigată." [3] 


Dorim să semnalăm unele precautii legate de acest 
tratament. în primul rând trebuie avută în vedere faza de 
creștere a lunii. Pentru a face se/enoterapia trebuie așteptat mo- 
mentul când mai sunt câteva zile (două) până la faza de lună 
plină. Pe de altă parte, dacă se face acest tratament în mod 
nejustificat sunt posibile tulburări ale sistemului nervos. 
N i N i N NIN d AN N A 


mare număr de afecţiuni și, de aceea, prescria adeseori bolnavilor săi să nu 
mănânce nimic câteva zile sau le indica să țină un regim lipsit de carne si de 
grăsimi, ca si de alte produse animaliere, vreme de câteva săptămâni[...] Se 
obișnuise atât de mult cu frigul, încât iarna, gol până la brâu, se spăla cu 
zăpadă[...] De fapt, cred că refuzul său insistent de a-și face focul iarna ţinea 
de nevoia de asceză, de lupta cu sine însuși pentru domolirea plăcerilor, 
luptă pe care a dus-o tot timpul... Cunoștea un mare număr de incantatii 
(descântece).,., dar nu recita niciodată - chiar nici înaintea celor mai apropiaţi 
prieteni - astfel de texte, considerându-le formule rituale lovite de interdicții. 
[...J Deseori reușea să-și dea seama la ce gândește bolnavul. Dealtfel, el 
spunea cu glas tare ce anume, iar pacientul recunoștea că așa este... Mi-a 
spus că este vorba de o tehnică descrisă în Kaballa și expusă amănunţit de 
Raymondus Lullus, după care mi-a și dat niște cărţi referitoare la această 
problemă." Totuși, aceste scrieri nu i-au fost suficiente lui Constantin 
Daniel, ele indicând mai degrabă cum se poate „crea în câmpul conștiinței 
examinatorului o stare afectivă identică cu cea a interlocutorului”, nu însă si 
citirea gândurilor. Presupunem că această calitate la Vasile Voiculescu era 
datorată efectului secundar generat de „băile de lumină lunară”, acela de 
dobândire a unor proprietăți mediumnice. 

Eforturile nefructificate depuse de C. Daniel pentru a descoperi 
originea procedeului „selenoterapiei”, se pare că au condus totuși la acel 
studiu numit O mărturie despre străvechiul cult al Lunii (în Constantin 
Daniel, Orientalia Mirabilia; Bucureşti 1976). 
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După cum se mai spune în popor, se poate deveni „/unatec”; 
să nu uităm că cea mai mare parte a ritualurilor vräjitoresti se 
desfășoară în lumina lunii pline, oficiantul, solomonarul sau 
vrăjitoarea fiind complet dezbräcati. „După o perioadă de 
latentä apare - nota tot C. Daniel -, ca urmare a unei aseme- 
nea băi lunare, un ușor eritem cutanat”. 

Dacă luăm în consideraţie experienţa altor popoare, 
remarcăm că în scrierile hipocratice se consemnează că, dacă 
razele lunii iradiază pe cineva, acestea sunt în stare să-i pro- 
ducă stări de agitaţie psihomotorie, crize de epilepsie și chiar 
somnambulism. Pe de altă parte, în viziunea medicinei tra- 
ditionale chineze, vârstnicii sunt preponderent Yang, în timp 
ce tinerii și copiii sunt aproape complet dominatii de prin- 
cipiul energetic feminin, Yinn (fapt pentru care unele pro- 
cedee de tip tantric vizând „nemurirea” sunt efectuate de 
preoţii taoiști după vârsta de 50-60 de ani, energia cosmică 
desteptatä în corp fiind considerată feminină). Lumina luna- 
ră este considerată în filozofia orientală ca fiind Yinn, femi- 
nină, iar cea solară Yang, masculină. Astfel, ar putea fi justi- 
ficată folosirea luminii lunare pentru vârstnici, fiind vorba 
de un aport energetic ce lipsește organismului. în ceea ce îi 
privește pe convalescenti trebuie avută grijă, căci, oricum, si- 
tuatia generală a zilelor noastre este pentru omenire un exce- 
dent de Yinn. 

2) Producătorilor de brânză le rămân importante can- 
titäti de zer, care este un miraculos aliment total. El reţine toa- 
te elementele vitale din lapte, iar în amestec cu mierea devine 
un bun energizant. Cei expulzați fizic sau psihic, beau în fie- 
care zi un pahar de zer amestecat cu două lingurite de miere. 

3) Pentru putere şi sănătate este bun rachiul în care s- 
a plămădit Vâsc (Viscum album).[ 15] (Nu se precizează pe ce 
copac trebuie să fi crescut Vâscul.) 

4) Se îmbăiază cel vlăguit într-o scăldătoare în care 
au fost puse nuiele și frunze de Alun (Corylus avellana, Cory- 
lus coturna), de Plop (Populus sau Nymphaea alba) sau Cătuşni- 
că (Marrubium peregrinum, Melissa officinalis, Mentha arvensis 
si Nepeta cataria).[ 15] 
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5) Copiilor mici ce nu pot umbla în picioare li se face 
baie în apa în care s-au fiert mlädite de Corn (Cornus mas). Co- 
piii se fac frumoși dacă sunt scäldati cu Mierea Ursului (Echi- 
um vulgare - eficientă conform poporului în surmenaj și ane- 
mie -, Borago officinalis - eficientă în spălarea rănilor -, Pulmo- 
aria angustifolia, Pulmonaria montana - utilizată și în afecţiuni 
pulmonare). [15] 


PENTRU BOLI FĂRĂ LEAC 

Acest tratament este folosit pentru orice boală care - 
cu toate „căutările” - nu își află leacul. In popor se spune că 
se folosește pentru boală grea, sub această denumire fiind de- 
semnată îndeosebi epilepsia. 

Celui ce zace de o boală grea, i se dă Mărrăgună (Atro- 
pa belladona), astfel: Se pisează rădăcina de Mătrăgună si se 
fierbe în apă neîncepută; din fiertură se ia o lingură, se 
amestecă cu miere si se dă bolnavului care, după ce face trei 
metanii, o soarbe de dușcă. Mătrăguna trebuie luată trei zile 
la rând, când este lună nouă. Se repetă de încă două ori admi- 
nistrarea tratamentului, la următoare și la a doua lună nouă. 

Administrându-i-se Mäträguna, bolnavul mai întâi 
„înnebunește” și, când își vine în fire, se trezește sănătos. 
Dacă nici mătrăguna nu vindecă boala grea, se crede că nu mai 
există remediu. 


PENTRU CICLU 


Pentru reglarea tulburărilor menstruale, respectiv 
atunci când întârzia venirea ciclului, se fierbeau două lin- 
gurite de hrean ras (proaspăt) în 'k litri de vin roșu de cali- 
tate, bându-se fierbinte (stimulează musculatura uterului și 
declanșează sângerarea). 


PENTRU CREȘTEREA TÂTELOR 

Descântătoarea descântă cu apă neîncepută (apă lua- 
tă de seara sau dimineaţa în zori, de la un izvor) și cu o crean- 
gă de Busuioc (una dintre plantele magice consacrate iubirii). 
Descântecul se spune de trei ori, de fiecare dată sânii fetei fi- 
ind stropiti cu apa respectivă. Incantatiei este imperativä: 
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Să umble făloasă prin sat, 
Să se uite flămând la dânsa orice bărbat! 


Cum creşte varza, 
Cum creşte şi se împlineşte. 


Si se rotunjeste Cum creste ziua dupä Nasterea Domnului 
Sise albeste Tot câte-oleacä, căte-oleacă 
Si se-ndulceste, Umplând de lumină väzduhul. 


Asa să-i crească Măriei tâtele, Umplând de căldură întinsurile 
Rotunde şi gurguiate Topind zăpezile, 

Să se uite flăcăii la ea cu sete, înverzind luncile, 

Să se facă plinute si tari întinerind pădurile, 

Sa se uite flăcăii ca nişte tâlhari! înroşind pätlägelele, 

Să miroasă frumos ca mierea din stup, Rumenind grănele, 

Să le scapere ochii la flăcăi ca la lup! Aşa să-i crească Măriei tâtele, 


Cum creşte luna nouă căte-oleacă Voinice şi pline de dulceaţă, 
Până ce se face rotundă si frumoasă Voinice si fierbinți, 
Si lutninoasă, Voinice si fierbinţi, 


Asa să-i crească Măriei tâtele, Să-i scoată pe toți bărbaţii din minţi! 
Să-i umple cămeşa si iia, 
Cum umple strugurii via! 

Descântecul se face îndeosebi asupra tinerelor fete, 
încă de mici, de mai multe ori, de la Anul Nou până la Sânzi- 
ene, numai atunci când Luna este în creștere!. In anumite ri- 
tualuri, Busuiocul este lăsat de seara la macerat în apa neîn- 
cepută, apă din care cea care vrea să fie iubită chiar bea 


câteva guri dimineaţa, pe nemâncate. 


PENTRU ÎNTĂRIREA SÂNILOR 

Se aplică dimineaţa, masând ușor, un «piure» de 
mere fierte în lapte, apoi zdrobite. Se masează ușor pentru 
ca vitaminele să pătrundă în epidermă. 


PENTRU NEPUTINTA BĂRBĂTEASCĂ 

1) Omul își face de mai multe ori scaldă cu apă nu 
prea rece. In scăldătoare bea câte puţin vin vechi și își «bate 
pasărea trupului». [12] 

2) Sculătoarea {Dactylorhiza maculata sau Orchis macu- 
lata) este considerat un afrodisiac reputat. In regiunea mon- 
tană a Văii Teleajenului femeile recoltează tuberculii Sculă- 


'Vasile Popa, Folclor din Tara de Sus. 
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toarei în prima jumătate a lunii iunie, noaptea când e lună 
plină sau în creștere. Tuberculii recoltati se lasă la svântat în 
contact cu aerul, în strat subţire. Apoi se iau 6-8 tuberculi, se 
pisează într-un mojar de lemn (nu de metal). Se pune praful 
obţinut la 100 ml ţuică. Se dă apoi bărbaţilor pentru ridicarea 
potentei sexuale. Efectul este rapid. Tuberculii pisati (1/4 - 
1/2 linguriţă) se pot pune și în mâncarea din farfurie. Efectul 
este același. 


Alte specii înrudite cu efect afrodisiac sunt: Plosnifoa- 
sf (Orchis cariophora), Poroinicul (Orchis militaris, Orchis pur- 
purea), Untul-vacii (Orchis morio). 


3) Pentru stimularea potentei sexuale si preîntâmpi- 
narea ejaculării precoce se prepară un decoct din: 
- o linguriţă tulpini și frunze Lungoare (Ononis hircina) 
-o linguriţă Busuioc de câmp (Prunella vulgaris) 
- o linguriţă Dumbät (Teucrium chamaedrys) 
- o linguriţă tuberculi de Geamänäritä (Orchis papilonacea) 
- o linguriţă inflorescentä Morcov de câmp (Daucus carota) 
- o linguriţă tuberculi de Sculätoare 
(Dactylorhiza maculata sau Orchis maculata) 
- o linguriţă frunze și seminţe de Schinduf (Trigonelle coerulea) 
- o linguriţă rădăcină de telinä (Apium graveokns) 
- o linguriţă frunze și rădăcini de Priboi 
(Geranium macrorrhizum) 
la doi litri de apă clocotită. Se fierbe un minut și se lasă la 
răcit 15 minute. Se strecoară și se beau 6-8 linguri pe zi, la 
interval de o oră se ia o lingură, sau înaintea meselor de 
dimineaţă, prânz, seara câte o ceascä. Cura durează 40 zile. 
(C Pârvu, Universul plantelor, București 1991.) 


abubă 
acrum 
albeaţă 
anghina 
apă 

apă albă 
apă neagră 
aplecate 
aprindere 
apucat, apucătură 
argint 
arici 
arsitä 


aruncături 
atac 

babiti 
bobiti 


beşică rea 

blânde (din ploaie) 
boala copiilor 
boala câinească 
beşică rea 

blânde (din ploaie) 
boala copiilor 
boala câinească 


Denumiri populare românești ale bolilor 


- abces alveolar 
- afte bucale 
- leucom, cataractă, cheratite oculare 
- angina 
- hidropizie, ascită 
- leucom 
- glaucom 
- indigestie 
- congestie pulmonară 
- dureri sau colici 
- sifilis 
- inflamații la membre (veterinar) 
- 1. herpes 
2. febră cu catar respirator pre-astmic 
3. rinită cronică alergică 
- boli de piele 
- tuberculoză 
- gastroenterita 
- tulburări (de regulă digestive) ale 
copilului la apariţia dentitiei 
- postula maligna 
- urticarie 
- epilepsie 
- atrepsie, tulburare gravă de 
- postula maligna 
-urticarie 
- epilepsie 
- atrepsie, tulburare gravă de 
nutriţie la copiii mici 


boală de apă - hidropizie 
boală de zahăr - diabet 
boală grabnică, boală mare - febră tifoidă 
boala grea - epilepsie 7 
- orice boală căreia nu i se află leacul 
boala seacă - tuberculoză pulmonară 
boala sfântă - epilepsie 
bolfă - umflătură, tumoare 
bolfe - amigdalită, angină difterică 
boşorogeala - hernie 
brâncă - erizipel 
broasca - chist sebaceu 
bubat - variolă 
bubă la inima - enterită 
buba neagră, b.rea, b.vânată  - cărbune, antrax, postula maligna 
bubâlcă - amigdalită 
bube dulci - eczemă inf ectioasä la copii 
buduhală - tuse măgărească, guturai 
cataroiu - guturai 
căderea rânzei - dispepsie 
căimăceală - epilepsie 
cârcei -crampe 
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cârtite 

ceacăr 

ceas rău 

ceas slab 
ceaţă (pe ochi) 
celperit 

cele din vânt 
chelbe 

clini 
ciumurleală 
cocături, copturi 
coleră, holeră 


coleti 
cori 
cosi, coşuri 
crusalS 
cui de stricäciune 
curul gäinii 
curmătură 
cufureală 
cuțit 
dalac 
dambla 
dat, de dat, daturi 
dânsele, de dănsele 
descuiet 
dropică 
ducă-se pe pustii 
fapt, făcătură, făcut 
fălcariță 
flori albe 
foc-viu 
frant,freant 
friguri 
fras 
frântură din vis 
funicei 
gălbinare 
gălei 
reutate la rânză (la inimă) 
gurar 
gusä 
guster 
Î utunar 
eptică 
inimă (imnă) rea 
izdat 
îmbătăciune (din slăbire) 
încuiere, tncuietur à 
înnăduşeală 
înnecăciune 
întâlnitură 
întâmpinat 
întruiele 
întrunchinătură 
jâg, jâgârai 
jolnă 
jolne 


- varice 
- strabism 
- epilepsie, tahicardie 
- epilepsie 
- cataractă 
- sifilis 
- boli de natură diferită 
- căderea patologică a parului 
- boală la vintrele picioarelor 
- indigestie, diaree 
- furunculi 
- în afară de holeră, în popor înseamnă 
şi diaree gravă 
-diarie 
- pojar 
- acnee 
- hematurie 
- hernie 
- impetigo, rricofitie 
- lumbago, dureri de sale 
-diarie 
- pneumonie, pleurezie, dureri reumatismale 
- cärbune, antrax 
- congestie cerebralä, apoplexie 
- eczemă 
- reumatism, spondilozä 
- diaree 
- hidropizie 
- epilepsie 
- eczemă 
- trismus (încleștarea gurii, semn al tetanosului) 
-leucoree 
- zona zoster, erizipel 
- sifilis 
- malarie 
- crampe la copii 
- blenoragie 
- crampe 
- icter 
- amigdalită, anghina difterică, scrofule 
- indigestie 
- afte bucale 
- hipertrofia glandei tiroide 
- angină dif terică, crup difteric 
-guturai 
- tuberculoză 
- enterită 
- colici intestinale 
- paralizie, pareză; amețeli 
- constipatie 
- astm, emf izem, dispnee 
- astm, emfizem, dispnee 
- congestie cerebrală, amețeli 
- reumatism poliarticular acut 
- reumatism 
- reumatism poliarticular acut 
- pirozis 
- scrofuloză 
- amigdalită 
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junghi 

jupuială 
lamoste 
lingoare, lungoare 
lipitură 
lovitură din ele 
luat din vânt 


lupare 
mărgăritărel 
marină din fire 
matrice 
mâlcaviță, mărcaviță 
măncărime la inimă 
miligoi, miligoci 
moâalcă 

modălei 

mucedă la dinţi 
năduf, năduh, năduşală 
năslugă 

năjit 


neputinţă 
oase moarte 
obrinteală 
oftică, osfică 
ojig 

orbalt 
păducei 

păr la deget 
pecingine 
perdea (pe ochi) 
perit 
pântecărie 
părleală 
pârtuicä 
perii răi 
plămănie 
plăscare 


pleme, plesnită 
plescăită 
poală albă 
pocitură, poceală (din iele) 
podagră 
pogană 
pojar 
pojărel 
poncis 
potcä 
pritituri 
puschea 
rac 
rapor 
răguşeală 
răt 
răsfug, răsug 
rast 


- pneumonie, pleurezie, dureri reumatismale 
- pelagră 
- disenterie la copii 
-febră tifoidă 
- tulburare psihică cu aspect depresiv 
- congestie cerebrală, epilepsie 
- congestie cerebrală: paralizie cerebrală; 
nevralgie 
- formaţiune tumorală subcutanată 
- stomatită la copii 
- menstruatie dureroasă 
- colici intestinale; dureri reumatice; varice 
- reumatism articular 
- diaree 
- urcior la ochi 
- ganglion inflamat 
- amigdalită 
- parodontoză, carie dentară 
- astm, emfizem, dispnee 
- astm, emfizem, dispnee 
- afecţiune O.R.L., denumste guturaiul, otita 
medie, gingivită, nevralgia trigemenului, chiar 
şi durerile de măsele, de cap, catarul nazal 
- impotentä 
- tuberculoză osoasă 
- infectarea rănilor 
- tuberculoză pulmonară 
- pirozis 
- erizipel 
- bătături, dureri si mâncărimi la tălpi 
- panaritiu 
- impetigo, tricofitie 
- cataractă, leucom, cheratite diverse 
- sifilis 
-diarie 
- pelagră 
- diarie 
- entropionul, trichiază (pleoapă întoarsă) 
- pneumonie 
-„mică umflătură ce apare la gât și mai cu 
seamă la copii” 
- stomatită af toasă, af te bucale 
- eczemă, afecţiuni dermatologice 
- leucoree 
- congestie cerebrală; paralizie facială; epilepsie 
-gută 
- afte bucale 
-rujeolă 
- rubeolă 
- strabism 
- deochi (fiinţă imaginară ce provoacă deochiul) 
- contuzii 
- afte bucale 
- cancer 
- afecţiune a pielii, cauzată de obicei de febră 
- laringită 
- boală de stomac 
- cărbune (veterin.) 
- inf lamaţie a splinei 
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răsuri 

răul copiilor 
rânduri (roșii) 
rânză 

rofii, rohii 
rosatà 

ruptură (din vis) 
săgetătură 
sburător 
Schiros 

scrofuri 
sculament 
scurtă 
sfântă-boală 
sfreant, sfretie 
släbie 

soare sec 
socote 
spanchiu 
speriat, sperierură 


spurcat 
spuzeală 
strâns 
strudenitä, studenifä 
sugel 
surdumasi 
surpare, surpătură 
suspin 
sopăraliță 
suhärie 
suiu 
talan 
tifos 
tämpinäturà 
târpie 
tragän 
trântitură 
trănji 
treapăd, trepădare 
frecătură 
trecere 
troahnă 
țeapă 
udmă, uimă 
urdinare 
vărsat 
vărsat-de-vânt 
vătămătură 
vânt rău, vânt sec 
vederea scurtă 
venin (la inimă) 
vintre 

„vifor 
zburător 
zăpreală 
zaaibă 


- contractii false la naștere 

- epilepsie 

- metroragie (menstruatie) 

- dispepsie 

- impetigo; eczemă 

- pelagră 

- blenoragie; polutii 

- nevralgie; congestie cerebrala, deochi 
- isterie 

- cancer 

-scrofuloză 

- blenoragie 

- adenită 

- disenterie 

- sifilis 

- anemie 

- insolatie - 

- atrepsie, tulburare gravă de nutriţie la sugari 


- strabism 
- tulburări psihice, mai ales la copii mici, 
use în legătură cu o emoție puternică 

- diarie, dermatoză, pecingine, impetigo 

- urticarie, herpes 

- colici intestinale la copii, tetanos 

- stomatită, gingivită, scorbut 

- panaritiu 

- colici intestinale 

- hernie 

-astm 

- anghina dif terică 

-guturai 

- astm, emfizem, dispnee 

- cărbune 

- febră tifoida 

- reumatism poliarticular acut 

- umflarea abdomenului 

- antrax, dalac 

- buboaie sau bătături pe tălpi 

- hemoroizi 

- diaree 

- gastro-enterită 

- disenterie 

- guturai, gripă 

- pneumonie, pleurezie, dureri reumatismale 

- adenită, infectarea ganglionului limfatic 

- diaree 

- variolă 

- varicelă 

- hernie; afecţiuni interne cu crize acute 
dureri stomacale 

- paralizie 

- miopia 

- afecţiune digestivă cu regurgitatii amare 

- disenterie 

- durere de măsele 

- tulburare psihică 

-anurie 

- rană care a prins coajă 
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